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EXTRAIT 

D'une notice «or Pompa, par H^ <le QuTKsruuRD. 



Zes/ouillei de Pompiî tant d'un intérêt trop géné- 
ral, let découvertes qiietles procurent sont trop 
prédeutes, sous le rapport de l'histoire, de l'art et de 
la vie privée des anciens, pour qu'on laisse publier 
des reùuions niaises et erronées , sans avertirle public 
du p«u d^Jbi Celles méritent. 

On trouve des renseignements précieux dans ■» 
Uire que M. (e Comte de Clarac, conservateur de* 
antiques, publia étant à Naples; ce livre intitulé 
Pompéi , ri a été tiré qu'à un petit nojnbre d'exem- 
plaires,etn'apasétémis en vente. M. de Clarac y 
rend un compte tris instructif de plusieurs fouilles 
q^il a dirigées. 



M. de CLARAC Fouille faite àPomp^, le i8 oins i8i3, 

page 83. 

/e neferaipas de remarques sur cette inscription 
{ il ^of^sait d^une inscription trouvée dans le temple 
d* itù à Pompéi ) ; elles ont déjà été faites , et on peut 
.envoir un extrait page i^ de l'ouvrage de M, l'abbé 
Somanelli, intitulé Voyage à Pompa , qui est un bon 
guide pour les voyageurs au amateurs qui visitent ces 
intéressantes ruines. 



k. 
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daos sa partie italienne , page iQ, s'exprime ainti : 

L'ouiTOge intitulé : Voyage à Pompa, est une pro- 
dn^fmntmtUe iieiudigpeid^Iaphun» de/MOiiUiu- 
tre auteur, fabbé Romanelli. Cet excellent antiquaire 
a prouvé pur de minutieuses recherches sur les monu- 
- menls de notre vieille Italie, qiiil était savant aussi 
prqforid que littérateur éclairé. 
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AVIS DE l'Éditeur italibu. iij 
L*auteur dans cette nouvelle édition a 
]ngé à propos de faire des changements, et 
d'ajouter des notes intéressantes.En donnant 
une date plus récente au voyage, il y a 
placé toutes les nouvelles découvertes qui - 
ont été faites jusqu'à ce )our. 

Rien n'a donc été omis pour rendre cette 
édition plus complète; et si la première a 
été enlevée avec rapidité , celle-ci doit avoir 
encore plus d'attraits pour le public. 
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M)TICE PRÉLIMINAIRE 

SUR POMKÉI/ 

ET SUp.Z^ .CATASTROPHÉ QUI A CAUSÉ SA 
, DlSPÂRiflOW- ■'■ ,■ 



Depv^s.ïé[^9Q. de ïâ ^euxièpiQ édition fajte à 
Naples,ei?i i,^x^ .da,Vo^agç;;dçM; l'abbé Roma- 
nelli â Pompéi, dont nous oSy/ons {a .ttaduction 
aa publlc,'Jte> IbiaiU^S'iHrcontiqiifllit^tfiu^oiirs 
dans ceUa .'lOité ii)«rv^iBtlleu$tlt:Iwii<las sowrjâe 
MM, <AldÀtiiioC IBomici!^, «Tte&.plua-'Ou.BviÎBC 
d'aotî^if«h On diéblaiet'il«» lEueS) pD"Tide.4M 
m«HOQ4i:>qiiil:pfibent: ,df>-'gMad«S' ricbes4fe«,^ 
tableftusiist flB ■^st]aDH]pA^^m{)]ojrét..d<>D" la^-vie 
priY^«A BiMis.ti«ntfi»J«5<>prbi«>palo«iâ0caf(veiâB* 
«UieNt'>opidi!éa*:qUPndiV«t>t^'Ilon)aBelliTftpi4iUé 
son o»ijflag«.(,II'eoipl9,iifor»jiHj,v,p©rtea et raa- 
r8iU«ft4e,l».irpl«»t^cb«4i)tombfl9U9>i£qB:t«i«e«t 
th9àtfifls»4:M9Vesijt«tc<),^il,avpit!toutTis,ité^te)^t 
dé«9)^t,iifV»0Il, T«pi]«gf ipr^aïiitpiiçeul.ifD^c^iSflHl- 
bfol.WM^lPfbftlAftti poBitiitfaH^r^or! i9hl9*5Jiftw 

douné â..t9UAles, wiMtuff de ^iiitesi,, ,■, ? ,^ . 
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I-e sol sous lequel cette ville a étérefrouvée- 
n'est pas chargé de pierres volcaniques , ni de 
villages bâtis récemment comme l'est celui 
d'RerGuIsnum. Composé de cendres du Vésn- 
ve, il est dominé pâi; 'des vigiles eftlesolivien 
dont les racines, il y a déjà plus d'un siècle, ont 
atteint quelques monuments souterrains. Bea- 
éminences découvertes alors ont révélé la cité- 
dans plusieurs ie ses parties. La rivière de' 
Samo dite Scafati passe non loin de ses mu- 
railles. £tle' était introduite 'aut^efoi^ dans la 
ville par un canal. ' ' 

La situotiOli de Pompéî est i liTDq iteues do 
Naples, à son iaidi, et i trois mille de la mer. 
Suivtlnt Sirahoh c'était ime ville maritime^ Ua 
trenâilément db terre en l'anoée 63 de J.-G. , 
sons le régne- de Nér(H), avait branlé; ren- 
versé même use partie de ses édifices. On 
vient de retrouver dans bqh sem, des iuscrip- 
tioDs ^ui nous retràïient booorablement les 
noms des citeyena généreax qui employaient 
leur fortune i r«staur«r.]M temples, les théâ- 
tres lorsque l'éruption du Vésuve qui eut 

lieu i6 ans après (A fépoiqtie de tapcenriére 
ftKtée dW régne de l^tus ), cowrit de cendres 
celte tille infortunée, dont le sort *»ft 
sans ' -doute de succombe^ , d'être ense- 
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3 
relie rivanls , «t deiûaueryer pun sUrs aiÂcle 
uofi .afSgitv parCaito de calai d'Augnite. ■ 
. La- «4 ^P^^ ^^^ troaiblenunts. âe. tflite se 
£r6ot;ii'a|M»da8iriir.|.{>uiai'én]pti0a du Yéinve 
ttr détMxaii» i sapt.bettrflS'du matia. Plnieun 
itat«calfitas'<p«a»Dj:q«e:<iKttta éru{)U«ai «ft la 
pEerfpi^re qat-çUc^aJ» Vfmavide ia mtntsgn», 
^qLf«M*inA.,âis^ ^ft c'ait xavlement lapr»- 
mt4r«id«ttt l»4«tef)réciH-JÛtétc portée )iuqu'à 

- Pfa'tRti ie')eBiM, ^- » été témmaAa cet 
«nfatmtoty'Tavcnii on [cmnàr-bi ûem^^îon, 
en ratxmtant à Tacite la muet ianàUa^éo son 
Mefts^qttî en à^éla'victiâte. - ' - ^ ' 

a W était-' i AGsènB , ôA'U "OoiBoiaBdait 1a 
n âotte;le-vitigtxtro)8iieQie'â'-aoâti, B&riroauue 
» heure apré«i midii, im mâro' l'wertit qu'il 
w piffniiwit «n iQuage d'uni gE«)d8i]r-«t d'aoe 
v'fignre e3Eta-Ë«diilaii«. B avait été quelque 
n t6tai|M''coiicbéi' n sole^', «raît pris' le^baïa 
» d'eatt'-ft-c^de, et-6ptès >nn léger ^jeimé, il 
» ■lefâîï'j'rtéi-sdr'abtt^fitj-'où'il éta*aJt.-Il se 
>> I^e, dt moAtfeNeâ un fiea d'où -M pouvait Ah- 
u sérbenfoliserv^ ce 'Rédige. Ihétait difficile 
» de dîÀei^et de loiif de'-quelle 'wontagne ce 
» iîBRge sorttiH^'L'értfiiemMba'âéeouVert depuis 
» que c'était àa nu»* Vésuve'.' Sa figuroiappro- 
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> cbaît de ceiit d'un arbre , et à'ua pin pfais 
» que d'aucun autre ; car après a'étr* Atré fort 
■■hftDt en lorme de tronc, il étendait comme 
n de* .espécet de branches. Je m'imagme qu'uu 
» vent souterrain le pouuait d'abord avec îm- 
» pétuosité , et le soutenait : mais stHt que l'im- 
» pression dîminnàt p«u-à-peu , sut quo ce 
» nuage fût affaissé par son propre poidi , on 
■s le voyait se dilater et se répandre. Il parais- 
a sait taotàt blauc, tantdt noirâtre, et tantôt 
a do diverses coalears, «ebn qu'il était plus 
a chargé ou de cendre ou de terre. Ce prod^je 
a surprit mon oncle, qui était très-savant, «t 
» il le crut digne d'être examiné de plus prés. 
a II commande que l'on appareille sa fr^ate 
a lég^e , et me laisM la liberté d« le suivre. 
B Je lui répondis que j'aimais mieux étudier ; 
n et par hasard il m'avait lui-méine donné 
a quelque chose à écrire. Il sortait de chez lui 
a ses tablettes i la m&în, lorsque les troupes de 
» k flotte qui étaient i Rétine, effrayées par la 
» grandeur du danger, ( car ce bourg est pré- 
a cisément sur Miséne , et on ne s'en pouvait 
^ sauver que par la mer }, vinrent le conjurer' 
a de vouloir bien les garantir d'un si affreux 
a péril. Il renonce au projet qu'avait d'abord 
a formé une simple curiosité , et s'en propose 
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5 
<• nn plus important et plus bér(^U9. Oordonna 
• qu'on nwtte A flot les galères, s'embarque 
«Jui-méoie, et part dans le dessein de porter 
>dn secours noa-seulement â Rétine, mais à 

■ p\Q8iear8 autres bourgs d« cette côte, qui 
» sont en grand nombre à causa de sa beauté. 
» Il ae presse d'arrirer an Keu d'où tout le 
•.monde fuît , et od le péril paraissait plus 
» grand, mais arec une telle liberté d'esprit, 
» qu'à mestH-e qu'il apercerait quelque mouTe- 

> meut, on quelque figure extraordinaire dans 
>. ce prodige, il faisait ses observatious et les 
q dictait. Déjà sur les vaisseaux volait la cendre 
« plus épaisse et plus chaude, A mesure qu'ils 
» approchaient. Déjà tombaient autour d'eux 
» des pierres calcinées et des cailbux tout 

> noirs , tont brûlés , toot pulvérisés par h 
* violence du feu. Déjà la mer semblait refluer, 
» et le rivage devenir inaccessible par des mor- 

■ oeaux entiers de montagnes, dont il était 
a couvert, lorsqu'après s'être arrêté quelques 
» moments , incertain s'il retournerait , il dit à 
" son Pilote , qui lui conseillait de gagner h 
» pleine mer : La Jhrtune favorise le courage. 
» Tournez du c6té4e Pomponianus. Pomponia* 
» nus était à Stable , en un endroit séparé par 
» UD petit golfe , que forme insensiblement 
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a lamsr suc ces mag«» qnî te couiJKmt^ lÀ, 
1 à k vue du pénl qui était eacor* éloigna, 

■ mais qui cemblaît s'approcher toujours , il 
» avait &it porter ses eSsts àeaa sasiVaÎMQiÉix. 
et a'attendùt pour ae cauver qu'un vent moios 
» contrains.. Itfoti' oBcle, à qm ce mtoM:V«at 
» avait été tràt^Tieralile, aborde PompoiBainM, 
» le trouve Utnt tremblant, l'embraisA^ le ra»- 
»-sure> l'eacourage, et^ pour diaaiperpar aa 
B cécwité la artÙAto de son ami , il se foit porter 
» aubaÎD', ^nia s'àtre taigué, il se met àtaUe, 

■ et soupe àrso toute sa gaieté^ ou ( ce qui 
a n'est pas moiqs ginuid ) arec toutes .les appB- 

> reoces dfl' sa gaieté ordinaire. C^pendaid; . on 
» voyait Uiire de plusieurs endroits du. mpat 
» Vésuve de ^audes flammes et des embràse- 
» meuts, dout les téoébres augmentaient l'éclat. 
» Mou oncle, pour rassurer ceux qifi l'accwn- 
u pagoaient, leur disait, que ce qu'ils voyaieiit 
B brûler , c'étaient des villages que les. paysans 
u alarmés avaient abandoimés,) et qui-étaieut 
» demeurés sans secouFs^ Ensuite il se couclia 

> f t dormit d'up fH-ofoad sommeil -, car, comme 

■ il était puissant, et que sa. respiration plus 
n gênée n'en était que ptutfoEte, on l'entendait 
D ronfler de l'anticbambiie. Maïs enfin, la cour, 
B par où L'on etitritit dans son appartement. 
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> commençait. à. se KU]p[^,.iL fort de coodr^a 

> et ds pierrw calculée», que. pour peu qu'il 
j eilt resté plus loug-tempa, il ne lui aurait 
«jtfos été librade. sortir. Qu i'éT«ille; il va re- 

> jomdreBompoaiaaus. et les outrei qui.aTaîent' 
i xeiUé.. Ils tiaonent conseil , et délibérejat s'ils 

• se reufeemeront dans la nlaisOD, 'OU s'ils se 

> tïeadrQut ao plein air : car las oudsous jétaiflot 
«-tellement ébraBlée3.par les fcéqueuU tremble- 
1 meots de terre , que l'oa aurait dit qu'elles 
j) âtsUent arraidiées de leurS' fondemaots, et 

> jetées tantôt d'un côté, tautât de l'autre, et 
» puis remises à leurs place*. Qooîqu-en. pleîu 
a air, oa eut à. craindre Itt chute dos. pierres 
B calcinées - et pulvérisées , c'est nèalunoios 
» le parti que l'ou prit comme le molus dauge- 

• reux- Cbeï ceux de sa, suite, une crainte 
B sBrmootft l'autre-, chez lui, la raisou la plus 
D forte . i'so^^ta; s^ir^ la 'plu« -if^ible. Ils se 
>> çouiYreçt latdte d'oreillers attacbés avec -des 
» mouchoirs; ce fu^la piéçautîon. qu'ils prirent 
a contre ce qui^on^aît d'eu h^ut. X^ jour re- 
» coDuneuçait ailleurs.; mais dfiifs le lieu où ils 
» étaient, contitiuait; . une nuit la plus «ombre 
A et la fdus^^qufe, de.toutos tes nuits,, et qui 
n'n'^i4it,|;p.{)|au,dis<ipée.qufl,.p«rjai lueur d'uu 
» gr^ftd nombre de flamljeaijx et d'autres lu- 
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a mins. Ou trouTS boa de s'af^rocher dû 
« rivago, Qt d'examiner de prés ce que la mer 

> permettait de tenter; mais on la trouva en- 
» core fort grosse et fort agitée d'un vent con- 
■> traire. Là, mon oncle, ayant demandé de 
it l'eau et bu deux f<Ma, se coucha sur un drap 
K qu'il Et étendre. Ensuite des flammes qoi 
» parurent plus grandes , et une odeur de 
K toufre qui annonçait leur approche , mirent 
>. tout le monde en fuite. 11 se lève, appuyé 
■- sur deux rakts, et, dans le moment, tombe 

> mort. Je m'imagine qn'une fumée trop épaisse 

■ le suffoqua d'autant plus aisément, qu'il avait 

> la poitrine faible et étroite , et aonvrat la 

■ respiration embarrassée. Lorsque l'on cpm- 
» mença k revcnr la lumière, ce qui n'arriva 
B que trois jours après , on retrouva au même 

• endroit son corps entier , couvert de la même 

• robe qu'il portait quand il mourut, et dans 

• la posture plutôt d'un homme qui repose , que 
a d'un homme qui est mort. 

» Après que mon oncle fut parti , je continuai 
« l'étude, qui m'avait empêché de le suivre. 
» Je pris le bain, je soupai, je me couchai, 

> et dormis peu , et d'un sommeil fort inter- 
» rompu. Pendant plusieurs jours, un tremble- 
« ment de terre s'était fait sentir , et noes avait 



(, Google 



» nuniu effrayés parce que la Campanie y e«t 
• suÏBtte. 11 redoubla peudant cette nuit avec 
« tuf de Tiolence , qu'on eût dit que tout était, 
a son pas figit^ , mais renversé. Ma mère entra 

> farasquemeot dans ma chambre , et trourà 

> que je me levais , dans le dessein de l'éveiller, 
» si elle /eût été endormie. Nous nous asseyons 
a dam laconr, qui ne sépare le bâtiment d'avec 
» la mer , que par un fort petit espace. Comme 

• j« n'avais que dix-buit ans. Je ne sais si )e 
> dois appeier fermeté ou imprudence ce que 
D je fis : je demandai Tite-Live , je me mis à le 
» lire , et )e continuai à extraire ; ainsi que j'au- 
» rais pu le faire -dans le plus grand calme. Dn 
ami de mon oncle survient ; il était nouvelle- 

• ment arrivé d'Espagne pour le voir. Dés qu'il 

• nous aperçoit) ma mère at moi' assis , moi uu 
a livre dans la main, il nous reproche, à elle 
» sa tranquillité, i moi ma confiance. Je n'eu 
» levai pas les yeux de dessus mon livre. 11 
» était déjà sept heures du matin , et il ne p&- 
» raissait encore qu'une lumière faible, comme 
» une espèce de crépuscule. Alors les bâtiments 
» furmt ébranlés avec de si 'fortes secousses , 
» qu'il n'y eut plus de sûreté à demeurer daiis 
» .tm lieu i la vérité découvert, mais fort étroit. 
9 fion» prenons le parti de quitter la ville ; \e 
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» peuple épouTauté nous suit «u foule, nous 
M presse, nous pousse*, et ce qui, dam la 
u frayeur, tient lieu 'de prudence, chacun ue 
» croitrlecde plus àâr que ce-t^u'ilToit faire 
>> aux autres. Après ^qne' nous fûmes sortis de 
i> la ville, nous nous &rrétODs;'et H, nouTeaux 
» prodiges j nooTelles frayeurs. Lea- voitures 
» que nous ayicHis -emmenées avee nous , étaient 
» i tout mometit si agitées^ quoique- daus un 
» chemin trés-um, qu'on ne pouvait, niéme en 
» les appuyant avec de fosses pierres , les ar- 
» réter en une place. La mer semblait se ren- 
» verser sur elle-même j etétre comme cbassèe 
» du rivage par. l'ébRaUlemetit de la tfirre. Le 
» rivageen effet était devenu plus spacieux, 
» et se trouvait rempli dé. différents poissoua 
» demeurés à sec sur Te ssfele. A Topposite j uue 
» nue noire iît horrible j df'où sortaient des feux 
» qui s'élau^aient eb serpentant, s'ouvrait et 
a laissait éâbapper de longues fusées semblables 
u à des éclairs, mais qui étaient beaucoup plus 
» grandes. Alors l'ami, dont je viens de parler, 
» reviet unesecônde fois et plus vivement à la 
» charge. 'Si votrefrére, si votre oncle est 
» vivant, nous dit-il, il soubaito sans doute que 
a vous voua sauviez ; et s'il est mcrti, îl a sou- 
» baité que vous lui surviviez-. Qu'ârttendez-vous 
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DE L'ÉDITEUR ITALIEN. 



U bicnveinance avec laquelle le public 
a accueUIi le Voyage à Pompéi de Pabbé 
ftomanelli; Je rapide débit de ta ppemière 
édition; les demandes continuelles que nous 
a dTessenf tiffiri BS naiiwis qm ! nj manfa. m — 
cmdîts, sont des motiFs trés-convaincants 
qui nous ont déterminés à mettre au jour 
cette seconde édition. La manière neuve 
dont l'auteur a conçu cet ouvrage , lui a 
valu des témoignages de satisfaction m«ités 
de la part du public. Que ce voyage soit 
une fiction ou une réalité, il n'en est pas 
moins vrai qu'en introduisant des interlo- 
cuteurs pourrendre plus vive et plus animée 
la visite faite à cette ville sortie de dessous 
terre , l'auteur a rencontré un moyen certain 
de procurer du plaisir à ses lecteurs , d'en- 
trer dans des détails plus instructi&à l'aspect 
d ces précieux débris, et d'amener natu- 
rdlei^ent les voyageurs qui l'accompagnent 
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à faire des demandes , des réponses , et à 
établir enEn une conversation. Descendus 
dans ces fouJUes, n'ontik pas l'avantage d'y 
apprécier la vie civile, économique et do- 
mestique de ceux qui nous ont précédés de 
tant de siccfcs, et d'y confronter le texte 
des anciens auteurs en présence même des 
monuments qu'Us ont décrits; monuments 
qui, après dix-huit cents ans, existent en- 
,.r.re. Aî"" W.l.»T^ii-«f; -J^^^**»-»^ célèbre 
sont pour eux comme .s'ils étaient toujours 
pleins de vie. Us les voient dans leurs 
demeures , dans Icnrs bains , dans leurs 
festins , à la toilette , dans les tepjtples , dans 
les jeux, au théâtre; ils les suivent, pour 
ainsi dire, jusqu'après leur mort dans leurs 
tombeaux. 11 ne manquerait ^ l'illusion que 
de converser avec eux, et de leur demander 
si tout ce qu'on voit n'est pas un songe ? 
Mais les monuments présents attestent (a 
vérité des faits. Tout est mis à découvert 
pour notre instruction ; leurs usages, leurs 
lois , les arts , les coutumes , les .cérémonies 
relieuses, la culture qu'ils pratiquaient, 
et enfin le degré de civilisation auquel ils 
étaient arrivés. 
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- « donc? Poarqaoi ne tous sauvei-Tôas pas? 
« 'Nom loi' répondtmes que uous ne pouvious 
» tOBgfir à notre sûreté pendant que nous étions 
M ÎBcertaiiis du sort- de mon onde. L'Espagnol 
» part sans tarder davantage , et cherche sou 
■ salut dans uneAiite précipitée. Presque aussi- 
» tôt la lïDe tombe à terrre , et couvre les mers : 
n elle dérobait à nos yeux l'isle de Caprée qu'elle 
1» enrelcppaît , et nous faisait perdre de vue le 
H promontOffe de Miséna. Ma mère me conjure, 
V me presse , nt'ofdouoe de me faUTer de qnel> 
» que mftnîère qUe ce soit; elle me remontre 
» que eela'edt facile A mou âge, et que pour 
n elle, chargée d'années et d'embonpoint, elle 
a De le pouvait faire -, qu'elle mourrait cou- 
a tente si elle n'était- point cause de ma mort. 
H Je lui d^are qu'il n'y avait point de salut- 
« pour moi qa'avec elle ; je lui prends la main , 
B et je l'oblige à doubler le pas : elle le Sot avec 
» peine, et se reproche de me retarder. La 
B cendre commençait à tomber sur nous, qaoi- 
» qb'en petite quantité. Je tourne la t^te, et 
» i'aperçois derrière nous . une épaisse fumée 
» qui nOus suivait en se réputdant sur la terre 
n comme un torrent. Pendant que nom voyous 
» encore, quittons le grand chemin, dis- je à 
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» de ceux qui tDArchent sur dos pas , ne nous 
w étouffe daps les ténèbres. A peine doqs étîoiu- 
» nous écartés, qu'elles augmentèrent de telle 
>t sorte^ qu'on eût cru être, non pas dans une 
■> de ces nuits noires et sans lune , mais dans 
a une chambre où toutes les lumières auraient 
» été éteintes. Vous n'eussiee entendu que plaintes 
» de femmes, que gémissements d'enfants, que 
» ciis d'hommes. L'un appelait son pére> l'autre 
» son fils , l'autre sa femme -, ils ne se reconnais- 
» sent qu'à la voix. Celui-là déplorait son mal- 
» beur, celui-ci le sort de ses proches. Ils s'en 
u trouTÙt à qui la crainte de la mort faisait 
a invoquer lamort même. Plusieurs imploraient 
u le secours des dieux ; plusieurs croyaient 
a qu'il n'y en avait plus , et c(»upteient que 
» cette nuit était la dernière et l'éternelle nuit , 
a dans laquelle le monde devait être enseveli. 
» On ne manquait pas même de gens qui aug- 
M mentaient la crainte raisonnable et juste par 
a des terreurs imaginaires et chimériques, lia 
» disaient qu'à Misône ceci était tombé, que 
» cela brûlait; et Iji frayeur donnait du poids 
a i leurs mensonges. I) parut une lueur qui 
» nous annonçait non le retour du jour , mais 
» l'a{^ocba du feu qui nous menaçait ^ ils'a'r- 
» r4ta pourtant loin de nous. Llobscurité re- 



(, Google 



i3 

» vient, et la pluie de ceodres, recommeace, et 
» pltM forte et plus.épaÛM. Nous étions réduits 
» à nous lever de temps en temps pour secouer 
» nos habits , et sans cela eUe nous eût accablas 
a et engloutis. Je pourrais me vanter qu'au 
a milieu de si affreux Rangers, il ue m'écbappa 
» ni plaintes ui faiblesse; maïs )'éta& soutenu 
j> par cette consolation peu raisonnable , quoi- 
> que naturelle à l'homme, de croire que tout 
» l'univers périssait avec mol. ElnfiiT^ >cfette 
a épaisse et noire vapeur se dissipât peu Â peu , 
» et se perdit tout-à-fait comme une fumée ou 
» comme un nuago. Bientôt après parut le jour 
» et le soleil niéiue, jaunâtre pourtant, et tel 
» qu'il a coutume de luire dans une éclipse. 
» Tout se montrait changé à nos yeux troublés 
* encore, et nous ne trouvions rien qui ne fût 
a caché sous des mcmceaux de cendre , comme 
» sous de la ueige. De retour à Miséne, apré* 
» nous être un peu refaits de la fatigue, nous 
f passons dans nue cruelle incertitude de notre 
» sort uue nuit partagée entre la crainte et 
» l'espérance ; mais la crainte était la plus forte ; 
» car le tremblement de terre contiuuait, et 
» beaucoup de gens, dans un esprit égaré', se 
» plabaient à aggraver leurs maux et ceux des 
» autres, par des prédictii^ns effrayantes. Ce- 
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a peDdmt., nsilgté lout' oe qm oDus avioBS 
a sOHffsrt et es que Boiiravioui encoveà crain- 
■» are, nous n'eâmes pas la moindre pensée de 
a aous retirer , que uous n'eussien» eu dea non- 
» vellej de mon oncle. * (Traduet. de Saty), 

L'article suivant, a 4té pablié dana pliiawurs 
journaux, au tnoi» de but» i8a6, notamment 
dans le Mercure. 

» Voici une iiouyeUe qui va intriguer bien 
» des savants. Une peintura à fresque, decou- 
u verts à Pompéî , représente te Vémve en 
u éruption et vomissant des ûammes et des tor- 
u rents de laves ; des processions reKgieuses 
» ont lieu au pied de ia montagne. On diriiugue 
» parlaîteinent dans le lomtain le Cap de Miséne 
» et k ville de Naples. Il faut que- le Vésuve 
a soit aujourd'hui bien affaissé , ' car il a dans 
a la peinture une hauteur extraordinaire. 11 est 
» évident que la montagne de ta Sonjma a été 
w fournie par les éruptions subséquente», puïs- 
* qu'elle ne Sgare pas dans ce tableau. » 

Un Voyageur récent a publié au sujet de ce 
tableau des observations qui panûssent jndtcieu^ 
ses et explicatives. 

- e Au mois de janvier dernier nous i^lànes 
a visiter les ruines-de Pompéi. Le goriticB nous 
11 conduisit dans une habitation où l'on voyait. 
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) DCM3 dït>-il, Isfunsmefresqneiquïrepréttaote 
a une émptiaa -du Vé«av«. £a akamiôBiii ce 
«idUtau, iious.cxâias9.recoBiialtr*.^ufl ce.qui 
aptuse^pODr k. Teprésanàaticm det ^âamntca, 
u a'est qn'vu resta de eouleitr éponge qae. le 
» temps n's {le* effacé, tniâia qti'iM'a délDuit 

* tout au tour..C«tts ireique , eotnn» In pju- 
» part de celle» quioo ToifcàPompet, auiis pris 
» destvtu de icouleu» différents da':ceita.<{ue 
ii.ces caul8un>«.yatent primitùreiBf Bt; et-dA IÇ4S 

* uoauces ocoideuteUes , il résultoMio: éffetdiu- 
« galier'qnl n'apputient qu'au bosard,. comme 
i> souTeut un una^ proudla forstted'xin arbr», 
a d'uue montagne, et niéaie d'un animal. La 
a partie rouge du tableau , où l'on veut voir 
» des flammes, ressemble plutôt à une oriflamme 
» qu'aux masses de feu et de fumée que vomis- 
» sent les volcatis. Kien dans ce tableau n'a le 
» caractère d'une érupttou volcauique. Les per- 
« BOuues à imagination vire et à vue courte 
a ont pu seules se faire quelqu'illusîon A cet 

* égard , parce que la fresque de Pompéi , 
a peinte & une aussi graude bauteur, ne peut 
) être examinée de près. 

» Quant à ce Moût Somma dont les jouruau^ 
Il ont parlé comme d'uue mostague nouvelle , 
» c'est au contraire l'ancien Vésuve , décHué , 
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» abàÏMé par lei éruptions nombreuse» qai ont 
a eu lieu depuis 79. Le Vésuve actael s'est 
» formé des débris de l'ancien , des laves et des 
N cendres lancées en l'air, retombées, amoncs- 
» lées les unes sur les antres , et qui i chaque 
» éruption élargissant leur base , ont fini par 
a occuper tout le centre de l'anden cratère. 
» Dans les éruptions ordinaires nous avons vu 
« plus d'une fois, au milieu du nouveau. cra- 
» tére, s'élever de ces c6ne» presque réguliers 
» que les grandes éruptions qui ont formé le 
Il Vésuve actuel, renversent, brisent en éclats, 
» et dispersent eu les lançant dans les airs. 
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MtmMMMI«l«M<l>NiMiMrN<NW<MIN 



De Naples à Ut Tour de V Annonciation. 

Ja pfirtii de Naples le 3o avril 1817 pour nu 
rendre (tur le lieu des fouilles de la fameuse 
antaut qu'infortunée ville de Pompëi } je passai 
par la délicieuse route dUerculaoum, qui, du 
tombeau de, la Sirène , longe l'agréable rivage 
de |a mer , et conduit à la rivière de Sarno. 
Tétais accQmpagoé du chevalier Philottette , 
dont les manières soot engageantes, et qui cou- 
n^t fort bien tous les monuments qui ont été 
découverts jusqu'à ce jour dans celte ville , 
rendue à la lumière. 

. Après, avoir passé par quantité de sites en- 
duntép au pied du Vésuve menaçant, dans des 
campâmes couvertes de beaux villages et d'a- 
gréables jardins, tels qve Teduccio , Pietra 
Biaitca,'PorHcci, Résina et la Torre del Greco^ 
et après avoir foulé lef cendres de laJ'^gu^ 
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Tillfl d'HercalaoïiiD, en arrêtant i]09re gards 
sur la masse de pierres et de l&ves rolcauiques 
qui' couvre . nu espaoe de douze mille , nous 
arrirâffles à ta Tour de l'Aunduciatioii. Là, nous 
fûmes bieu accueillis par Néarqne , notre amt 
commun , qui nous domia l'hospitalité arec 
toutes les bouuas mauièrea qui distinguent un 
galant hemou; 

Je désirais depuis long-temps faire de nou- 
velles recherches sUr les monuments de Pom- 
péî, et avoir uu détail de tontes les ^courertee 
obtenues jusque ce ionr; car on n'a dans les 
livres qui en parlent que des descriptiouï in- 
complètes et peu satisfaisantes. Quelques Tojra^ 
geurs'ont douné la notice deS monuments 'is«4és 
qui ont le phis attiré leurs regards-, ih sont en* 
très dans les détails minntieux de leurs- descrin^ 
lions, et ont même déciîts tous les accessSDÎres; 
Des auteurs étrangers en grand nombre com- ' 
posent cette classe ; leurs oitvcages portent tes 
titres d'Observations, de Lettres ou de Vaj*gd»\ 
Les plus estimés iont'BBtihekmi , Richard , 
Fougeroux de Brosses, Seifpteux, WinDket" 
man/i', Dapaty, Cajlits , Cochiit, Reij'ifigri 
Samiitan, Gory, Mt(ffty:-^ova avons eneelra 
les Mémoires de l'Académie de Paris , le» Actes 
de l'Académie deNaples, les Transactions Fbi- 
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loaopbiqoM , et beKuooup, d'datr«a. Quâ]<|uH 
écrÏTams Toulaat «tnbraH«r le 4«t«U. général 
âfift découvertes , l'oot naSettaé dans un cadfie 
étrfflt et trtmqité. C'«at} at;iai que. le Voyage 
Pittoresque, composé pac M. deSU-Non^ a 
été conçu. Oo y lit niio coattedesttriplioB de 
Pompci et de d>fféreul«'mooum«iits déoouveirts 
alon. Dea dessiaj y sout'joiats. Biais ib soot 
eB grande partie défectueux , comoLe celui du 
Tvaçia d'Isis, de la Caderae, du Tombeau d« 
Mcmmia, du fameux - Temple grec , et de 
quelques autres. La publication de Fourrage 
de M. Dtlalande , swTÎt de prds celle du 
Voy^e Pittoresque de M. de St.-Non. Il s'oc- 
cupa à décrire le temple d'Isîs, et siguata te 
premier théâtre qu'on Touait alors de découvrir, 
et. la coloBuade eu-portique qu'il crut être uue 
caemeiuilittire-, il doQu» aussi une description 
géitérale desi maisons et des rue» de Pompéi. 
FBrmi.nous,aiitrw Italiens, lo fameux Gahnti 
noiu doiuia une. eiquissfl.de ceU« ville dans soo 
ouvrée, intitulé : Deltcription de HapUs ctde 
se* eimiroju. Mais il u'a pas eu la préteotion 
d« tncOT aux voyageurs un itînéraire^cotnplet, 
ni de faise comialtEe le»plus beaux moouments, 
qui elors >B'étaient pas découveits. Âpres lui le 
SeigB«t|r iffjinaora ■.&. publiéi ,ua: prospectus 
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4'Htrculanum et de Pompéi , pour servir de 
guide aux étrangers-, et quoique sou ouvrage 
■oit trés-savant, il laisse à désirer toutefois des 
détails plus exacts , et des notions sur quaulité 
de monuments qu'il passe sons silence. Je ne 
parle pas de nos écrîrains plus anciens que Ini , 
qui, s'ils avaient connaissance du désastre de 
la ville infertunée de Fonipeî , ignoraient au 
moins le Heu où elle gissait, et ne purent jamais 
déterminer sou enceinte. Quels renseignemeuts 
sur cette ville offraient-ils eu effet à leurs lec- 
teurs ? Capaccio , t'alco , Peïlegrino , Satijelice, 
MomiUe, Ceiano, SernelHet d'autres encore, 
ont désigné tantôt lesîte de Scaffkti sur la rive 
moderne du Sarno, tantôt la Tour de l'Annon- 
ciation ou te pied du Vésuve, ou un lieu plvs 
rapproché encore de Naples , pour celui qu'oc- 
cupait Pompel; et quoique Capaccio et Felle- 
grino sussent bien qu'il existait au-delà de ta 
Torre un endroit qu'on appelait Civitaa , ils 
crurent toutefois qu'il s'agissait de l'ancienne 
ville de Taurania, ou de Tora, ou de Casa , 
et l'idée que c'était Pompeî ne leur vint nulle- 
ment à l'esprit; cependant une fois Capaccio 
parut prêt à nommer cette cité. Je suis étonné 
de leur ignorance à l'égard de la situation de 
Pompei -, car ces écrÏTaiiu n'étaient pas saas 
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doctrûae. et àiê ]eur temps des pana d« mura, 
des UMjrbres,, das colonoes qui pwaiwaifmt (Â 
etlà, et surtout le temple d'Hercule, d'arcU- 
tectuce grecque , et qui était k décourert depuis 
des siècles, deTaient âtre des guides pour enx. 
Ajoutons que Nicolas d'Alagny, père de la 
fameuse Lucrèce d'AIaguy , cxéi par le roi 
Alphonse I" comte de Sarno> fit creiuer uk 
aquedijc qsi dut trarerser tout le {dan de Pom- 
pei pour conduire l'eau jusqu'à la Torre. 11 
rencontra pour exécuter cette opération, des 
temples, des maisons, des ruée, des reserroirs, 
et d'autres mouimeats renversé* , . dont il fit 
même usage des matérianx. Bien plus^ pour ne 
pas ruiner ce qui reslùt de» édifices, il eut 
l'attentioD de faire faire des excaTationa sou> 
terraines en forme de grottes , ccHnaie sous le 
temple d'isis, où tout le monde peut Térî£er i 
quel point il a concouru k la conserration de 
ce monument (i). La situation de Fompéi était- 



(i) Tandia que l'on fonilUit pour établir cet aqueduc 

■ on trouva les deux îuscriptions tuivautei citdei par non 

compatriote Capacoh), tl. M a^, U», i, eap. 9» at-aprà(-- 

lui par BeÎDeiiui, Cto,/, u. iS, c. Tl, a*. 61. 

DSPERIO TENERIS PHT»Cfi 

lOVI O. M. 

AHTISTIA. METHE AUTISTI 

PEIMIGENI EX D. D. 

3. 
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-elle donc alors si difficile à dermer ? Ën&i ijit^ 
quM fouillw exécutées en 1689, cranme ie dit 
Bianchiao, àttuiiron un miik-de la mer, sur 
ie^ne orientai du Vétuve, détoriniDéreat j^ns 
ostensiblement cette grande découTerte. Oo 
reoaeillit des insoriptions parmi les choses pré- 
cieuses que l'on déterra, qui fesaient une men- 
lion expresse de Pompéi. Elles sont placées 
dans lé musée du comte Francesco Piaechiati , 
antiquaire dbtingué. 

Et cependaut après des indices aussi clairs , 
aussi patents, tous les écriTaius qui ont parlé 
' de la décourerte de Pompéi , l'ont attribuée au 
hasard, etTajContent que quelques agriculteurs 
éreillâreat l'attention du gonTernement par la 
rencontre d'un petit Priape et d'un trépied à 
travers différentes ruines près du fleuve Samo ; 
que ces objets mis au jour excitérnit le génie 
auguste du roi Charles de Bourbon, qui iucou- 
tinent ordonna des feuilles régulières au moyen 



Cette ■Dire se trouT* Btée i. une porte ; 

M. LVCBETIVS h. F. DEC. D. 
aVFVS. DEC. DEC. 

Jnciait M.éihe,fiUe d'ÂntUdm , pio-un décrit iti Oéca- 
r-ions « cenincri ce moaiaitent à ^ittus physique, età Jupiter 
tril-bott it trèt-puinant. 

M- Lucretiu! ,fiU de L. Bufia, paruai^'ctec det Désunom. 
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desquelles on vit «pparattre la cité de Pompéi. 
Il 7 a do la venté daoa c« récit, mab il eit 
un témoignage de l'itMouciaoce qae les éruâits 
«nt apportée ^asa la recherche Âes autiquités 
de notre patrie , ou, pour le dire nettemeot , 
de leur indolence à apprécier les données qu'ils 
avaient déj&, et à se déterminer d'après elles à 
commencer les fouilles. Mais ce qui n'est pas 
moins merreilleux, ce fut après que les décou- 
vertes, ordonnées par le roi, furent faites, de 
les entendre raisonner sur le nom que l'on devait 
donner à la ville qui venait d'âtre mise au jour. 
Etait-ce bien Pompéi? Il leur fallut faire uue 
' longue et sérieuse étude de Strabon , Mêla , 
Senèque, Dion, l'un et l'autre PltTie, Fleurua, 
Marziano CapoUa, et beaucoup d'autres qui 
en avaient non-seulement donné la description, 
mais en aviûent fait un tableau, de manière à 
ue pas s'y méprendre. Ecoutons •S^oe^'ue , qui 
mourut sous le régne de Néron, dans le fiv. VI 
de ses Questions Naturelles. Il raconte le trem- 
blement de terre , arrivé l'an 63 de l'ère chré- 
tienne , qui fut la cause du premier désastre de 
Pompéi et de toutes les autres villes de la Cam- 
pante. 

w Pompeios celebrem Campanise urbem, in 
» quant ab altéra parte Surreutiuum, Stabianum 
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m littiu; ab aiterà Herculaneiue conTsnJubt , 
» mare que ex aperto coBdnctum unoeno non 
» cmgil:, âesedbse terr» motn, vezatù qu»- 
» comqae adjacebaot regioBibus , 'aadmmtis. 
o HerculanenMis , oppïdi pan ruit. Dobie qne 
» stant eiiam quae relîcta sont. Adjiciuat his 
» sexcentarum ovtam gregem ezaDimattiin et 
n divisas statuas. 

Nous avons appris que Pompéi, céUàre vilie 
de ïa Campante, située ifurte part entre tes 
territoires de Surrentinunt et de Stahie ; de 
Vautre ^Herculanum ; y»* ia mer embrasse 
dans d'heureuses ainnosités; vient d'être dé~ 
truite par un tremM^ment de terre, ainsi que 
ses enyirons. Une partie de ia vitîi d^ercu- 
ïanum 'est renversée, ce qui en reste est forte- 
ment ébranlé, des troupeaux de plas de j-jtj ' 
, cents bêtes à iaijte ont été bouffés, et des 
statues brisées. 

Comment pouvait-on doue douter du site de 
Pompéi placé entre Stabie et Herculanum, sa»* 
aucune autre ville avec laquelle on puisse la 
confondre ; et qui après avoir éprouvé les dé- 
sastres du terrible tremblement de terre de 63 , 
fut seize ans après , la première année du i^gire 
de Titus Vespasien , l'an 79» de l'ère cbrétienne, 
enlièremeut ensevelie sous les cendres du Vé- 
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sa*«, par l'efet ds 1* fH/aa teirible «fc ds U plus 

fatale éruption de oa Toloan» âfpuia lors }us- 

q^'i ax }OUTa ? et cep«DdanL to doute l'empua 

. da tous les eaprita, et fut loog-teups i de dù- 

L'Académie, fondés par notre glorieux iiao- 
lurqve à la suite de ce* pEeaùères découTertes, 
pour eo perpétuer tes momiments ainsi que ceux 
d'Herculanum et de Stt^kia, en les éckiraut 
de diasertatioDS savantec, fit eufio évanouir le 
nuage qui cachait eufpre le uom de Pompé>. 
Nous devons à cette réuiiion, d'érudits, le bel 
ouvrage oon^u soua^ titie d.'.^f^iVrf« d'Her- 
cuiajuimf dont U )uxa tjpoj^apbique , l'ezacti- 
tnde dfi recliArches, la profondeur-^» obser- 
vations , ont fait an livxe réeUemeat cUàsiqae. 
Les objets extraits des* fouilles de ces mal- 
heureuses villes , fout roroeoiest du Musée 
Eoyal de Bourbon ; Musée uuique sur la terre 
pu U, prodigtfitise variété cpi'îl oSre en pein- 
tucesj sculptures, bronzes, marbres, verres,, 
vases, papyrus, jaédames* inscriptions, instru- 
ntgaUd'art^ et de luxe ^ et ustensiles les plus 
uéceasaires d^ts l'iuage de la v'e> dont on n'a- ' 
'*«it eu aucune idée jusqu'à leiK découverte. A 
iinr Mp«ct, ie T«ile épais qui couvrait la véné- 
nUo Mriiqaiti ta. déeÛra -, iM taleuts natiouaux 
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se jereillérent et te livrârent à d'utiles invasti» 
gatious -, les arts y gagnéreot ea perfectionne- 
meat, et une foule d'étrangers, attirés par la 
curiosité, Tiarent visiter ces grands moDuments, 
et dépenser dans dos foyers une partie de leur 
fortuoe. 

Fîon-sealemeiit les étrangers, maïs tons le 
amants de l'antiquité qui habitent en Italie, 
n'ont pas cru pouvoir se dispenser d'accourir 
voir Pompéi, qui seule, placée entre Hercn- 
lanum et Stabie, offre, par sa découverte, Ten- 
semble d'une cité, et présente aux érudits tout 
ce qui peut satisfaire leur curiosité. Quel spec- 
tacle en effet plus agréable et plus singulier i- 
la^fois que de voir debout les murs d* cette 
ville ; de marcher dans ces rues ; de visiter ces 
temples ; d'entrer dans ces théâtres ; de franchir 
le seuil de ce* maisons, oà dix-huit siècles au- 
paravant habitaient les hommes les plus illustres 
de la terre 1 Nos idées s'agrandissent à ce su- 
blime aspect ; et il nous semble «mbrasser dans 
notre vie le passé et te présent. Ce spectacle 
sera encore plus grand quand le plan entier de 
la ville sera n^is â découvert; moment désiré 
par tout le monde , et pour lequel , il faut le 
dire, on n'épargne ni dépense, m activité, tû 
attention. Pleins d'ardeur dans uotre entrepris» 
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de TÎsiter Pompéi, dous parttmet le jour soi- 
Tant, le chevalier FlùloUéte et moi, de la Tour 
Ae l'AsuoocîatioD , et TOici notre itiDéraîre. 
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De ta Tour de l' Atmoneiatian à Pampéi. — Bourg 
d' Augustin ïelix. 



A la distance d'un mille et demi de la Tour 
de l'ÂDooDciation , nous rencoDlrâmes sur la 
route ro^'ale, qui couduit de Naplesà Salerne/ua 
pilier sur lequel était écrit : VIA DI POMPEI. 
Arrivés là, nous quittâmes la route royale, et 
nous dirigeant à main gauche par un sentier, 
à la distance de qnelqaes pas, ayant franchis 
une colline peu élevée , nous rencoutrâmes une 
barrière en bois qui ferme l'entrée de Fompéi. 
A peine nous fut-elle ouverte par les soldats 
préposés à sa garde, que nous mîmes le pied 
sur l'antique voie consulaire, entièrement cou- 
serrée , et qui conduisait de Capoue et de ta- 
pies à Fompéi et à d'autres villes voisines. Le 
terrain que nous foulions était proprement celui 
du bourg ou village, appelé Augustus-Felixy 
composé de différentes maisons de campagne , 
dont deux sont présentement découvertes et 
exposées aux' recherches et à la curiosité des 
voyageurs. Quand on reprendra les fouilles de 
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ce câtë, il est certain qu'on y trouvera encore 
nombre d'habitatioas •emblablet} toute U forme 
du terrain parait l'indiquer. 



cGoo^Il* 



' Maison de campagne de l'affranchi Sf. jirriaa 
Diomedet dans le bourg d'Atigusttu Félix. 



En portant nos regards du câté droit, déc 
DOtre întroductiou dans la vine consulaire^ nous . 
y vtmes la première maison du volage d'Aagn»- 
tus-Felïx , rendue A la lumière. Elle appartenait 
à l'aBranchi M. Arrius Dïwiâdes. On y monte 
par quelques degr^ reTétoade grande? briques 
et embellis par deux petites colonoes latérales. 
Aussitât on rencontre Tarant cou r *, elle consiste 
dans un vestibule dëcouvert, que les ancieos 
appelaient impluvium on ca»œdium. Le Tettî- . 
bule est entouré de quatorze coloùpea de briques 
revêtues de stuc, qui formaient un portique, 
ou péristtle couvert, sous lequel on pouvùt 
circuler des quatre obléSf sans crainte de la 
pluie. I.fl pavé est une mosuqœ composée de 
petites pièces de briques et de marbre blanc; 
dans te centre de la cour découverte était placi 
un grand échenet de marbre bien taillé en forme 
de carré loi^, pour recevoir l'eau de la pluie 
qui tombait du toit du portique ; cet écbenet 1» 
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rendaît par quelques ouvertures à deux citernes 
garnies de margelUs d* puits «a pierre d'uoe 
petite dimension , où aoat encore empreints les 
passages de la corde qui serrait à puiser l'eau. 
Un go&t uniforme de construction a fixé ce 
vestibule f ou cavœdium, dans le centre de 
ioatea les maisons romaines : c'est de là que 
partent toutes les- différentes distributions du 
log^ et desappartenentsiatëranx-, c'est de r«tte 
oour qu'Us reçoivent aussi la lumière. 

Après avoir bien tAnetvé rimpluvium ainsi 
qà» l'ordre d'architecture qui aboutit à ce'ccQtre 
ooaBBun, nons sommes entrés dans la première 
jiUcej qui est an grand salon, appelé par les- 
Latins exedra -, il est obl<mg, entièrement ouvert 
da eâtè de la mer ; c'est dans cette pièce que 
les amâmi recevaient et fesaîent en été la mé- 
rt^aatie. De là bous sotnmes passés dans une 
gaJerie îoiti kHigne et ouverte, appelée basiliea, 
qni cdnmanîqnaàt le jour aux a[^artemeats voi- 
sins; là lès videurs et les clients atteodùent 
Wr tour pour *tre ftitrodaits , cette pièce ser- 
jaài aussi de salle dtf danse. Au bout de la 
baailicm est une terrasse ipètre , on découverte, 
embellie de marbres blancs ; elle domine sur le 
jnrdin ; la vue s'étend sur la mer ; elle règne sur 
les trois càtés d'un grand portique, anr lequel 
elle est établie. 
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Rereniiacar ni» pMJMqv'A Vi mp imi iu m , on 
cour onrerte m •fort»» de p^mfile ^ Boui •»• 
tr&mM è-tnalb dPoit« «hua 1« nytnpiteeam. , <hi 
petite saHe"^'^ bsis «tatoui^ 'as ' n ^ kma tm- do 
stuc , proportioanées i la localité. Celte >]ùèoa 
est peiiite eoïatitfèi lepÉ»é fsi eat^ivfc bâta, 
estuDè mo^îqne^'^t i^fUHik«<c«té«.'ÀB t«ie 
utie pefitir etfjdne-tfrotf tid UntwMt piopiJeiA 
faire réfclMFUflfer ^sWtvtsgifii. Oq y-l«it encci** 
la cuve qoi sert^ ptendrtf'lw b*fti«', flfipBlée 
bapHsttriuTn ; dte est cÔBstnifttf -en' Iwi'^88, 
revétuSs'de marbres; il- 7' a qiidques 'ifiai>diev 
pdor poOTOh" y descotiÂv ; ■ et **»- appaHjtrtl 
daàs ^e nhjr ht place erâétéfient-te^tuyàdïtjaïy 
âpportaieïrt^l'ifaànices*Bîre. ■ - ,.,■.■ 

Passant à' là seconde éhambr», ueiMyrtioM 
avec un étonneineiit qoi nepeot'ieclipeindro 
la singulière constmctîou d'un Xhrtf^ foovneaQ , 
qui àierTait'i rét^iiufi^rM*eaii ttii de^p^qtterm 
jugeait coDyen&He pourie baisiOi rettarqw 
aussi arec cnriosité dans- oettff^èce'fk^KKWM*-^ 
tuaty ou le rtcipient Al fên arec soa prèjbr~ 
nium, OU aon ouverture. Trois Tasra de^ciiivre» 
placés l'un 'sur l'antre, y fîtsaient saMîe ,M 
communiqoant la chaïeur avec de8''<l«ënt* 
différents. CVst-parce moyen qiwles addeiu 
drtaoaieoBt trois espècti» d'e«i> ^péur* leurs b^na, 
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fioauite<>l« :d«oirib KUrumv iiv>^. ^..Uisn^fa^ 
ïaurrip ikii-tt^tt'j caniâa«bHrt 'j«tïv}iilf)nJ»>'.4^ 

cmisk": ^ t . , ;,■ ... - 1, :i ,. 

»ickAi«it'>iMlÉfl->da,{«nne i«cw«^q<;> (4k .«-vue 
«iuriJ(t'iaiNUBi|t»K i»&iwâtfetétimt9,iï>)acB»au 

witoogiipafloiynt i fl o wt ^éift bd: renw^wt^^w 

i^ïïinfffl tqat fmalùfc ^ft. p«r- «vft JbotiwisfMX «If 
la:bDaôbftâa3feHrj(i«)pxafumïit)i^^«»0l'«s«Dir 
iMtriatiÛMuatB ■ènnVff àJaràoMBiiiitii wlaim» 
Ahmi pfmc MMàiexi à^ioeUe-, obambnniia d«^ 
«rii^flua adej rtafaèr^ M iln ils . yiMiJait ^BOUSi xer 
marguàmea qu'on arait établi desiBflvduiUl i«' 
cbeJaor^^ilifg,4si)nBbaitts»:]da;hât fmihant, 
àBtonjDw dft!tafleslpUtQéf^aa4ei'^lciti<iiMl>dMi« 
l*)Javëlillif.law# dMi>UTartià!flt|pntti[Q«qajpfi9tr 
êotirirJdmjfama^ iiaâaiMMictvÂ^tihakitft 
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la véâte eo^iqBB èhût tàa «atr« taoftm i» coii 
80rT«r la cbalaur dau c«tt« piéco' : c'était U )e 
audatérium, le AnowiouK^ oa «tare A faire suer, 
d'uâe coBtttvctM» en»* peut jpM i^iMiagéniettse'. 
Il niffisak de m tenir su moment dans ctrttv 
piéco pour répandre une -{faanttt^de sae'tirs, et 
comme dan» k pièce Mïïi«er«1'<iA>«TU on inp- 
titterium on prenait 1» bain cbàMt caUé» îa- 
vatio; en élerant enautte ta degré de cbalear 
de cette eau, on t'en serrait dans r>étitTe (upé>- 
rieure pourtMesIr, uni màytm deTébuHMimv 
cette érappratioQ' qnti Vitravea^ella fiaikrttœ 
etjMfiorùfii.TaxAàe proeëdét f «or QOMenttpeï 
b chaleur daas le àtoonitmm détint en 'flùre 
uno vraie founiuae } poar ea tom^iir l'ardeur 
par l'ictroânction de l'air «tmosfdnirique , on 
oUTrùt [»obaUement la feuMre dont nous avons 
parlé; mais ^u reste elle ne paraîasait propre 
qu'à eet uH^e, oav cet appartenfent était tena 
.du» l'obtcidrité' : (m peut le ooo^eeturor en 
▼ojuit dans le mur là place réBervée pour Ai~ 
poser une lampe' qui devait éclairer oetta [Héce 
et la suivante; !' , i . . . 

C'était dans cette damiéve, ^^pt'és< av«ir 
uaé de totttei lee-cspècds de Indus, ob veoût 
s'estuyeret se^par&Bar. On l'appelait !'»»/<»- 
riuith Nous yvlwH encore desaégesJ Un do- 
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■aui^\flM-,fffù,.M9ia^ieiixh»ha,y.i»evnM. le 
faaiga^ ^veo,l^(riil^n.*iBi0it6if:9i la petKe 
&ole.j^(^^,vJfl^i'MtFM*lw«mraIt& «uporter 

au^ j^a|\^e,'»t40 jM^Untq) 4iide«âït' «date 

StWifftld^^"J»;9âoM>*tB '^'o»étMidait^sui' Fa 
pes|%,K4'te&pÀte» dflrtttto^etBUDbra-quïïdoHn* 
so^-lfiJB^^ÎPat.cst an*n>Bvé ^ptocëev^^t" an 
ch*?j^^ ^HWti^'iédtta: •ndiapbpn,' dj«-*lh-« 
ai4^j^^,,pite« ^JargQUE. Oett&^WtWUtèrte 

muMiii^t iVwt/^'^ùi* du v«rrfl, et s^b. se 
KrT9w4i d'anU* ebtee poilP kttrodttirb Jâ fo' 
m^iWj^e d» fâegres'diap ha i r fc' '''--■ ''-■■'' 
Vim mtie ehasi^ra qaîiJsseVaU' d^frée à 
ceUa-aMUt.«Mé du Twttt^ute^ s'apprît fa^oA- 
Uriiimi:9'ie$iri.-4iKta iditf^twito^a-bâigueiir 

Ces troia salles sitaées de plein j^d, oâtre 
let,JKms4ii4ca>t>ctdBwiaDt l«tu^-lisagb'particu- 
lîerq MaoMmaiaid%BéD(wooqiai*4es''tr9i9' vases 
doid,'j^>{tarU: f^tfâ'hakl, oaHOariid, iepidan'a 
frigtiaxw- G^k4lii«^Rdali«] salntatre dont 
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usaient les baigOBurs pour ÂTiter de passer de 
suite dncbalid ao froid. 3k regardaient <:oiBine 
uécessaîre, en sortairt an taconîum, oa salle do 
bains c^uds, d'entrer dans Yantonum, ou salle 
dont l'atiDospbèirg étaittiéde, crt df) cetle-d dans 
ïapoditerium, où l'air Alatt rairatcbi. Au moyen 
de celte gradation, on arrirait sans danger à 
l'air extérieur. L'ensemble de ces bains parait 
avoir été construit sur la description que donne 
Vitruve; c'est la m&me forme, la mAme répar- 
tition et la même grandeur; aussi en présence 
de cet édiSce uons avons pu facilement expli- 
quer et bien comprendre -ce qui jusque-M nous 
avait paru obscur dans sa description. 

Tel étùt donc l'établissement de bains, appelé 
par les auciens balneum, celîa baînearia, et 
Ihermœ, à cause des eaux qu'on pouyait y 
chauffer à différents degrés de températnre. au 
moyen du sudalorîum et de Vuntorium, on 
fesait de ces bains un objet de plaisir et de 
délices. Pour les anciens, le bain était la jouis- 
sance la plus exquise. Sa se baignaient et re- 
baignaient plusieurs fois, sutant pour leur sa- 
tisfaction que pour entretenir la propreté; L'em- 
perenr Commode usait des bains pins de sept 
fois dans un jour; et Lampridms atteste qo'flif- 
Hogabaïe nageait dans des étuTes odorantes , 
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remplies de parfuips oa â« safran : non niai 
uaguento nobîH, aut croco piscitàs infectia 
nataxae. 

La partie de la maison destinée pour le som- 
meil, ou le cubiculum, est composée de trois 
chambres; teur entrée est comme pour toutes 
le> aalrea divisions de l'habitation, ^rl'impiu- 
lùum. Dans la première qui représente un 
Emicicle, il y atrois larges fenêtres qui donnent 
sur le jardin, dont nous avons précédemment 
parlé. L'usage était de placer le lit sur un gradin 
en marbre, dans un encaissement de mur qui 
renfermait de trois côtés; devant il était clos 
par un rideau, ou conopeum, dont nous recon- 
nûmes les anneaux en bronze ramassés à terre- 
Nous remarquâmes une encoignure dérobée à 
la vae , où l'on avait trouvé des vases ayant 
, une anse, propres à contenir des liquides; de 
cet appartement une porte conduit au jardin en 
traversant plusieurs cabinets. 

Au côté gauche de la galerie et des arcades 
coDvertes, était l'entrée d'un autre appartement 
jdns intérieur et plus secret; là on observait 
une longue suite de Chambres, à cette heure 
toutes renversées;. ce devait être le gineceum, 
on l'habitation des femmes dans la partie la plus 
cachée : la culina ( cuisine ), le cenaculum (le 

4- 
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cénacle, ou salle i manger ), le tricîinium 
( autre salle à manger), le dispeadium ( la 
salle de peine, ou la dépense ); toutes pièces 
dont la réunion s'appelait conclavi, parce qu'on 
les fermait sous une seule clef. 

On voyait un autre appartement dans la partie 
des édifices opposés à {'impluvium j vis-A-vis les 
chambres à coucber ; il n'en reste que quelques 
pièces qui sont, comme. toutes les autres, sans 
toitures. On peut croire qu'en ce lieu était 
ïandron, ou lliabitatioD des hommes ; le tetras- 
tyios , ou petite salle de récréation ; le lararium, 
ou l'oratoire; la bibliotheçoy ou la salle des 
livres; letabiiMum, ou le' dépôt des Chartres ; 
le pinacotheca , ou le musée des tableaux. 

Nous comptâmes alors de combien de cham- 
bres étaient composées ces cinq divisions dap- 
partement. Il j en avait plus de trente. En gé- 
néral la maison d'Arrius Diomèdes peut être mise 
au nombre des plus grandes et des plus belles 
habitations de Pompéi : son architecture est 
régulière ; la maçonnerie est composée d'un tuf 
gris brun, de pierres volcaniques, et de quaii- 
tité de pièces de marbre. 

On descend par deux escaliers à l'étage infé- 
rieur, qui est le rez-de-chaussée ; il consiste en 
huit chambres, peintes à fond rouge ,^ ( ainsi 
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qu'elle» le sont tontea }, ayant des voAtet. L'une 

d'elles , â maia gauche , oSr* le travail extraor* 
âinaire et digne d'admiration d'une quantité de 
petiles armoires en stnc^ incrustées dons ses 
iDors. Dans quelques-uoes de ces diand>res on 
reoiwqne une grande. Tariélé de figures peintes 
arec ortj des morceaux d'arclùteclnre singu- 
liers (t); et dasB l'ane coulait abondamment 
noe fontaine , dont l'eau par des canaux souter- 
rains était iutrodiHle dans la pêcherie du jardin. 
£n général les chambres de cette maison et de 
la plupart de celles de Pompéi sont petites, sans 
fenêtres sur la rue , mais seulement sur le jar- 
din f ou sur l'impittfium ; leurs pavés sont tous 
en mosaïques, de dessins plus ou moins élégants. 
' De ce rez-de-chaussée on descend par les 
deux câtés opposés à on souterrain ou corri- 
dor à trois angles; il correspond au portique 
supérieur dont nous parlerons. Ce corridor est 
tout revAlu d'un enduit trés-dur, et orné de 
stuc; f» peut aisément conjecturer pour quel 
usage étaient rassemblées avec symétrie dans ce 



(i) On tronTC ■ ^Imprimerie RojaU à Daplei, en deux-vo- 
hnne* in-lbliO) tergranire* do diSSreati tableiux et desiint 
i)BÎoDt^lé enteTéi ou arrachés de dessut lea mura de cstti: 
niion, et de quotité 4'autre«. Ce M>nt ks Académiciens- 
d'HercoUnUB qui ont livré au pMic cette calIecttOD. 
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lifiU:iraù va» ^tntké d'amjduKSS de gri, ter* 
urin^ei par an-goulot. 

':Un.peu de iomièfe j eifc iotroduile par cvt- 
inasisoapman.,. qui ouvrent som lo portiquo 
doat nous aroas fait mentkiii. Dans cotte eelia 
vinaria , on cave , on a tronvé dix-sept s^ue* 
lettes des infortanés habitsns de la maison qui 
y cherchèrent un asile i l'époque de lemption 
qui ceavrit de cendres toute la ville. Parmi cM' 
squelette* était celui d'une dame qui avait des 
colliers et de» bracelets en or. On a lieu de pré- 
sumer qae c'était la mattresse du logis arec 
toute sa fani ille, dont aucune personne n'échappa. 
J'ai TU dans le musée royal de Portieoi l'em- 
preinte de cette dame sur les cendres consoli- 
dées qu'on yconeerTe. On peut y ârstinguer' 
encore les formes de son sein, et y remarquer 
les lambeaux du vêtement fin et élégant qu'elle 
pOt-tait. 

Kemoutés de la cave su rez-de^chausaée , 
nous etitr&mes aussitôt dans le jardin qui est à 
son Diveau. Il censiste en un carré long-où l'on 
retrouve encore k trace dea auciaus seutiess 
ainsi que des racines de plantes et de troocs 
d'arbres de ce temps-là, et un péristile, ou plutôt 
uu. portique qui avait été couYçrt et qui l'en- 
toure def toute part avec se» pilier» en «tue , 
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■ubauUnt tmcoxa. Cm poiitiqiMs , an na^àa- 
chatuaée, seTTÛent de lien dD xécréaiioa aux 
esckTM, et protégaueat da soleil oeax qui 
TouJaient s'y réfugier. Bu ceotre da jardin, 
s'en élève en quelque sorte qq autre supporté 
pat six colonnes latérales qui soutenaient aussi 
une treille} non loin de là, nons vîmes une 
grande pécberie entourée de marbres, au milieu 
de laquelle était une fontaine avec différents 
jets d'eau. La sortie pour aller à la campagne 
était à l'extrémité de ce jardin ; la porte subsiste 
encore. On trouva dans ce lieu le squelette du 
maître de la maison, ayant une clef dans une 
main , et dans l'autre de la.nuinnaie , des chaînes 
et autres joyaux en or. Derrière lui venait un 
domestique qui rentrait quelques vases d'argent 
et de bronze. Ces malheureux ayant tardé à 
fuir la pluie volcanique , ont été atteints par les 
cendres et les petites pierres qui les ont cou- 
verts. 

Après avoir examiné le jardin, nous gagnâ- 
mes l'étage supérieur au moyen d'un autre es- 
calier, et de là, par la porte qui nous avait 
servi d'abord à nous introduire , nous nous re- 
portâmes sur la voie coDSulùré. De cette maison 
â la porte de Fompéi, le terrain est occupé par 
le (nmetiére public de l'un et de l'autre côté du 
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chemin. Noas domettrftmes dans l'admïnfîon en 
croyant tant ds tomb«auz , tant d'inscriptioDS , 
et tant d'éUgance dans cea moDumens d« la 
mort. Ea TOÎci )i description. 
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Tombeaux de Pompai. 

On roit à main gauche, ad sortant de la mai- 
son, d'ArriusDiomédes, en face de cette maison, 
le premier tombeau érigéàcette famille. Lee ins- 
criptions qui peurent encore s'y lire, nous ont 
conservé les nonu de son autique chef et de ses 
descendants qui y ont été déposés. Sur le mo- 
numeat tumulaire le plus élevé, consistant en 
un frontispice «mbelli de stuc, on lit : 

M. ARRIVS D. L. DIOMEDES 

SIBI SVIS MEMORIAE 

HAGISTER PAG. AVG 

FEUC. SVfiVRB. 

Mareu» Arrius Diomèdes , tiffhtnchi de 

Caïus , magister du bourg d'Augustus Félix , 

à sa mémoire et d celle de sa famille. 

Les deux têtes en marbre blanc k peine étiaa- 
cbées , que les anciens avaient coutume de pla- 
cer par honneur sur les tombeaux, subsistent 
encore su^celui-cij l'une est celle d'an homme. 
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l'autre d'une femmp; derrière la tête de l'homme, 
qui étdt un fik aîné, était l'inscription suivante: 

H. ARRIO PRIHOGENI 
A Marcus Arrius Fatné. 

Et derrière la tête de la femme , qui était la 
aeuTÏéme £lle. 

ARRIAE. H. F. 

ran. 

A Arria, tieuvième JUle de Martua. 

Une autre inscription se lit sur le mur inférieur 
du monument ; elle concerne la perte d'une 
autre fille. 

ARRIAE M. F 
DIOMEDES L. SM S\IS. 

Diomide, la^ranchi, àArria, safiUe, à lui 
et à aa famille. 

Autour de ce grand monument on voit plu- 
sieurs tombeaux, en* forme de petits temples, 
qui paraissent appartenir à la même famiUâ. 

De la première intcription, on â6it inférer 
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qns, dans ce lîea^ était sitaë un bourg, on 

village , tfiDaut à Pompéî , ippelé le boni^ 

iiAugustus Félix i dans lequel était- bâtie !a 

Filla , ou maison de campagne de la famille 

Arrius , et spécialement de J^arçus-ATïuj 

Diomédes , affranchi de 'Ciûus, magister du 

bourg dépendant de. la ville , et qui portait le 

nom à'Augusius Félix. Mon opinion est établie 

encore sur la découjerte d'une petite colonne , 

terminée par un buste eu marbre, ayant une 

tête en bronze, dont parlent les académiciens 

d'Qerculauum , dans leur dissertation' ûa^^'- 

gue. L'épigraphe, incrustée sur celle ctdeoQe, 

fesait connaître qu« le burte offrait l'iibage de 

Caïus-Narbanus Sorex , acteur secondaire de 

tragédies, magùter du bourg suburlimin Au- 

guetva Félix, par décret des DécQrioBS.(i) 

C. NOBBANI SOitlCIS 

SECVNDARUU 

MAC. PAGI AVG. FEUC15 

SUBURBAM 

EX D. D. LOC. D. 



(i) L'ërudit M. MllWn > be>uconp pari* de cei Tombetoi et 
tlautrec que nous allons décrire- M. île Ctarac les a égnleiaent 
fait conoattre datn dk^ui dissej-tati<ns , imprimées à Naples. 

L'odvrage de M. Maioh, grand ia-folio, intitule les Ruines 
A/W^^'t:>T^ <Ie lufiarbe» [JaDobei gniTëei i Rome, at 
dont nous aToni en déjà sept livraiiODS, mérite auaii d'être 
coasolMMir ces décourertei. 

5. 
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Caïus Norbanus Sorex , acteui- des ueonds 

rôles , magister.du F. B. Augustus Félix. Lieu 

donné parle décret des Décuriona. 

NoQs Ttmèa^ prés des monuments funèbres 
de la famille Arrius , une inscription en grand 
caractère sur un mur de soutènement, mais 
sans tombeau^ qui contenait les motssuiyants : 

N. TELASK) GRATO 
\K. ANN. Xn 

^ Velasius Gratus vécut douze ans. 

A côté de la maison de -campagne A'Arrius 
Diomèdes, du côté ^roit , ma rencontre un por- 
tique quadrangulaire et une petite enceinte dé- 
courerte, dont les murs, qni l'entourent, imi- 
tent un roseau. Les murùlles en sont peintes k 
fresque; on y voit des figures d'oiseaux, de 
cerfs , et d'autres emblèmes de mort ; au DÙIiea 
est un appareU de chambre Â manger, qni con- 
siste en une table d'un i^age antique : c'est au 
monticule, ou carré long, recourert antrefois 
de marbre, ( il eu a été enlevé ) arec trois 
lits , oa si^es en maçonnerie , garnissant trois 
de tes côtés, et serrant auï latins à s'étendre 
autour de la table : maniée de prendre position, 
qu'ils appelaient accuhare. C'est là que se celé- 
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brait \e Silieemium y ouïe rspaa funèbre, doDt 
quantité d'auteurs out fut mention. Du cdté de. 
la table, où il n'y a point de sièges, est une 
peiiXo coloQ&e de brique arec une ouverture 
au nûlieu ; c'était peut-être pour j placer b 
statue du défunt. 

Non loin de cet^l salle à manger, du c4té 
gaucbe, parmi tant d'autres tombeaux réunis ^ 
s'élève celui de C- Céjaa , inscrit à la tribu 
Menenia, et celui de Laieone, deux fois ap- 
pelé aux fonctions de Duumvir, pour l'espace 
de cinq ans, dans l'ordre judiciaire." Le monu- 
ment qub nous avions août les yeux, lui avait 
été élevé par son affranchi Menomacus. Beau- 
coup de descriptions, trouvées à Pompéi, fout 
connaître qu'il y avait des aSranchb très-rîcbes. 
C'est prés de ce monument, qu'en ]8i3, fesant 
une fouille , les ouvriers trouvèrent deux sta- 
tues de pierres du Vésuve, grossièrement tra- 
vaillées, sans tètes, et que l'on voit aujourd'hui 
sur le terrain. Ce tombeau de Labeoae consiste 
dans ime masse carrée et élevée , qoi a été au- 
trefois remarquable sans doute par ses bas- 
relieâ de stuc-, mds présentement il n'en reste 
plus de traces. Ce monument est s^ caveau , 
son sommet a été très-endoifimagé par les ra- 
cines des arbres et des vignes qui végétaient an- 
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dessus, n est pn^mble qse jadis une statue le 
sormontaît. Ou en a troaTé «a grand fragment 
de aiarbre blano eodéblayantles cendres amon» 
celées prés de ee tombeau. Une table de maibre 
iAtac bien conservés, et présentement placée 
au Musée-B.ojal , a été débarrassée des décom- 
bres-, eUe contient l'inscription suivante : 

C. cm^ h. F. MEN h. LABEONI 
ITER. p. V. I. D. QVIHQ 

MENOMACHVS. L. 

Menomachusl<iffnincki , àCaius Ceïvs, La- 

beojif Jiîs de Lueiusy de ia tribu Jitenerna , 

seconde fois daumvir pour rendre ia /uatice 

pendant [espace de eîntj ans. 

En tournant du côté droit, partant dn Tri- 
cUnium, ou salle à manger, ci-dessus décrite, 
ou rencontre le tombeau de l'a&ancbie Nevo~ 
ie/a-Tiche, qui, de son rivuit, fit les frais. de 
ce monument pour elle et pour Gaiut-Muna' 
dus Faustus Auguatalis et Paganuts ; c'est4- 
dire du Boarg Augustus Félix, à qui les Ûé- 
cnrions , du cousentsment dn peuple , avaient 
décrété le biaelHum, ou atége à deux personnes , 
comme on le lit dans la belle inscriptioo de la 
façade du monmnent. 
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n^VOLEÎA T. LIB TICHE SIBl ET 

C. MVNATIO FAVSTO AVG. ET PAGANO 

CVI DECVRIONES CONSENSV POPVU 

«ISELLIVM OB MERITA EJVS DECREVERVHT . 

BOC MONIHËNTVM N£VOI£U TICHE 

LÏBERTK SVIS 

LBERTABYSÇ. ET C. MVNAT. FAVST 

ViyA__ FECIT. 

Ncepoleja Tiehe , affranchie de Julie , a 
érigé, de son rûnïnt, ce monument pour elle et 
povr Capts 3funatius Wausiiis Augustaux, et 
habitant de ce bourg, qui a mérité <}ue les 
Décurions, du consentement du peuple, lui 
dtuataistent la décoration du Bisellium; elle 
[«érigé aussi pour ses affranchies et affranchis. 

Ce tombeau consiste en un grand bloc de 
maiiiKe taillé en carré long, soutenu par deux 
^adins, quiaat^ pour appui, d&groaes pierres 
rolcaniques de la mâme étendue. Il est décoré, 
SUT ses angles , .d'ornemeals fort nobles , et sur- 
monté d'une corniebe éléguite. Deux groupes 
de feuillages terminent ses deux cMéa les plus 
âeigoés. Dans les otnements supérieurs en 
•Golpture, on remarque le buste de Nœvale/a, 
ayutt des pendanis k s^s oreilles ; au-dessous de 
llnacriptlau que mus avoas transcrite , est un 
bas-relief, représentant nu sawifice ; <»i y voit 
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dans deux groupa* dix-huit personnages. Dans 
le centre sont deux jeunes hommes, posant 
l'offrande sur l'autel. Du cAté opposé , qui est 
en regard de ta porte de Pompéi, est 6gurë le 
biselHum : c'est un grand siège oblong , sou-^ 
tenu par quatre pieds, sans dossier, couvert 
d'un coussin, avec des franges pendantes. Par 
la sculpture de ce biselUum, nous avons su 
enfin ce qu'était cette récompense-, il en est 
souvent parlé dans Guttery et dans d'autres 
recueils d'antiquité ; mais jusqu'à ce temps la 
sagacité des antiquaires s'était exercés vdue- 
meut à en dierdier l'explicatiDu , particiriîére- 
meut ChementelUo. Nous savons A présent que 
ce privilège honorifique consistait à s'asseoir, 
aux fêtes publiques et dans les réunions popu- 
laires, sur un siège à deux places, on biseliiunt. 
he côté du monument en marbre qui regarde 
le septentrion , représente une barque arec 
deux mats, l'un dressé, l'autre penché; au<f(flte 
du premier^ une voile carrée est attachée ;*» 
voit au timon un homme assît , portant des che- 
veux courts -: il est vêtu d'une tunique qui 
descend A ^iiie i see genoux. Deux jeuuea 
hommes nuds sont cramponnés an mftt penché, 
comme s'ils voulaient amener la voile, tandis 
que deux autres se laissent couler sur les cor- 
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des, el qu'un troisiéiiM, vAto d'une courte tu- 
nique, et debout, les réunit. La barque est 
tennioée par une tête de Minerve du^cfité de la 
poupe , et par nue tète d'ove , emmanchée sur 
uu long col du câté de la preiie ; le njiTire est 
sans rames. Un pareil emblème, sculpté sur un 
tombeau, semble bien exprimer que ce n'est 
qu'après aroir souffert de lalempéte que l'homme 
termine sa vie au port. 

Après ces TÎsîtes extérieures du monument , 
nous peDétrâmes daus son enceinte par une 
porte fort baase ; des murs , soutenus par des 
petites pyramides^ précédent l'eutréa du ca- 
veau, qui nous. fut ouvert, et >qae nous trou- 
vftmM bien conservé. C'est un espace d'environ 
six pieds carrée, oi nous observâmes deux rai^ 
d» nicbesy ou jdacards, cinq dans la partie «u- 
p^ïeurfl, et «x au niveau da terrain. Dans la 
plu* grande de «s niebes, vis-à-vis l'entrée, 
on a trouvé une graade amjdiore d'àrgîle avec 
une quantité de cendres et d'os qu'on a- amon- 
celés sur im entablement qui régne tout au 
toor du caveau. On présume que ce sont les 
restes de NavoUja et de Munatius réunis. 
Quatee antres urnes de rosette fort commu- 
nes , ayant leur couvercles, contenaient des 
résidus semblables d'autres individus. Âujour- 
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4'faui ce* urnes sont placées sur l^eutablemttat. 
Auprès de «lacune d'elles, on avait trouvé une 
lampe d'argile, et daos nae partie de ce ca- 
veau, uue quautité d'autres lampes. Parmi ces 
débris 4^ la mort, on remarqua des monnaies 
de bronse , destinées à solder le fatal passage. 
Mais la découverte la pins singulière que Ton 
fit dans l'intérieur de ce monument, fut celle 
de trois vases de verre à large ventre , qui 
étaient renfermes dans autant de rases de 
plomb , garnis de couvercles en verre 'bien 
lûtes. Ces vases ont des anses attachées à leur 
col étroit, et qui figurent & peu prés la lettre M;, 
Us étaient pleins d'eau , dans laquelle nageaient 
des os bràlés; de* sédiments de cendre»- repo- 
saient au fond, ainsi qae des substances anima- 
les, suivant l'opinion de M.* Louis Sem£ntini , 
qui leur a fait subir une analyse chimique. Je 
serais porté à croire que c'étaient les restes' des 
libations et offrandes faites à l'ombre des morts , 
quand on renfermait leurs dépouillés dauH le 
caveau. Virgile y fart, allusion. 

(kmgesta cremantur 
Turea doua, d^es, ci fHSO cratères otrvo ; 
Postquam CoUapsi diwres, et fUuiiaa qiiieiii, 
Relliquias tido, et bibulam lavere favUtam', 
Ossaqiie lecta cado tesît Coiyneua abeuo. 
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En même /a/nffa oh /etta dans hs flaitunet , 
de fencens , la graisae des victimes , et des 
toupts remplies d'huile d'çlives. Lorsque le 
ioatjkt consumé et que la ^mme eut disparu, 
on arrosa aivc du vin les cendres et ce qui 
restait du bâcher i on recueillit l^s os du mort, 
et le prêtre Corynée les renferma dans une urne 
de bronze. ( Eueïde, liv. VI. ) 

M. dfl Clarac a pensé que l'eau qu'on avait 
trouvée dans ces bocaux y avait été introduite 
pour neutraliserila chaleur des os btâlés qu'ils 
reufermaient, et empêcher que )e Terre ue 
cassât. Mais ci ou araît eu cette frayeur, n'au- 
rait-on pas pu attendre que les os fassent re- 
froidis pour les y déposer ? A présent ces vases 
sont livrés i la vue du public^ au itfuj^ 
Bourbon,- un semblable, brisé, estsur l'eutable- 
meot du caveau où il. a été trouvé. 

Ku approchant de la porte' de Pompél, oou 
loiu du' monument qui vient d'être décrit, on 
rojurqueune enceinte de muraille, qu'on peut 
considérer comme 4jn chuetiére de la famille 
Kaevoleia. Sur le côlé du mur, qui fait face à la 
voie ptbHgue , on lit : 

MSTAaDTO HBLENO 

PAG. PAG. AVG. 

NISTACIDIO lANYARIO 

MESONIC SATVLLiE IN AGRO 

PEDES XV UN FROiNTE UDIS, (Pedes) XV. 
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A Nistaeidius Selenus, habitant du iourg 

Aagustus. 
A Nistaeidius Januarius, à Mesonia Satalta, 
monument de li pieds dejace et de i5 pieds 
de largeur. 
Cette iusffiptïon confirme ce qne j'ai dit 
précédemmeDt. On ne peut plus douter que le 
■bourg Augustus-Felix -ae soit dans ce lieu, 
puisque Nistaeidius est désigné habitant du 
bourg d'Augustus-Félix. Et nous croyons qu'en 
continuant les fouilles dam cet endroit, hors de 
la cité, on découvrira les maisons de campagne 
de Munalius Faustus et de" Nistaeidius. 

Dans l'enceinte dont nous avons parlé plus 
haut, an milieu de quantité de petits monuments 
en marbre, de têtes et de bustes d'homme, 
fichés en terre, nous lames les inscriptions sui- 
vantes sur un frés-petit morceau de marbre 
blanc : 

NKTACIDUE SCAPIDI. 
A Nislacid^a Scapis. 

P Un petit TBse d'argUe, enfoncé en terre sur 
le seuil de ce simple monument, était peut-être 
destiné à recevoir les larmes des parents et de» 
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Sar une autra pièce de marbre plus grande , 
on Ut : 

NtSTACIDIVS 
HELBCIVS PAG. 

îfistacidius Helenus, habitant du boarg. 

Ayant repris noa recherches au côté gauche de 
ia route, prés du tombeau de C. Ce/us, nous 
vWes le niODumeut mortuaire , qui réunissait 
JlffaJleus Luccius Libella, édile, décemvir et 
préfet pour cinq ans , el son fîb Maïleua Libella 
Décurion , monument élevé au merî et au 61s 
SAllea Decimilla , prétresse publiqœ de Gérés. 
C'est ce qu'on lit daus l'iDScription bien cooser- 
■vée, placée sur Tuu et l'autre càté du tombeau. 
Nous tirons aussi la conséquence de celte îna- 
criptïou qu'il y avait à Po^péi un temple élevé 
eu rhonueur de Gérés. 

•M. ALLEIO LVCCIO LIBELLAE. 

PÀTRLVEDILI 

n Vm PRAEFECTO QVBSQ ET M. 

ALLEIO LIBELLAE F. 

DECVIUONI VKIT ANNIS XVU 

LOCVS MOSVMENTI 

rVBUCE DATVS EST ALLEIA M. F 

DEMICILLA SACERDOS 

PVBLICA Œ11ER»FACIVNDVM CVRAVIT 

VIRO ET FIUO 
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A JUfarcus AUeius Lucceius LiBella , père , 
édile, duumvir, préfet pour cinq ans, et à 
M. AUeius Libella fils , Décurion, qui vécut 
dix-sepians. La place de ce monument a été 
donnée au nom du peuple. Alleia DemiceUa^ 
JUle de Marcus, prêtresse publique de Cérès , 
ta fait élever à son mari et à son fila. 

Cetombeau, comme celui de C. Geïus qui 
l'aToisiDe, n'a pas de careau, mais il présente 
un superbe et graud piédeatal carré en pierre 
traTerline, dont la sculpture est d'une agréable 
symétrie. On peut s'en faire une idée en imagî- 
oantunautelde quinze |rieds , entouré de socles 
«t de corniches de la plus grande élégance. 
C'était enfin un cénotaphe d'une belle propor- 
tion. La cornifihe est surmontée d'une plainte 
et d'une guù-lande de feuilles de laurier , qui 
sont du plus bel effet. M. de Clarac prend ce 
piédestal pour un /e//i>/err»'um,âoDt nous voyons 
la forme dans le Musée-Soyal , et il pd^ qu'il 
était destiné i recevoir les atâtues des dieux , à 
certains jours de solennité. 

Il fait ainsi confusion d'un monument funèbre 
avec un Uttislemium qui est portatif, taudis 
que l'autre eçt construit à demeure , et il ne fait 
pas TÔflexion que la reoMmaigsance publique 
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élevait ces oénùiaphe»il»mèia&ire iti citoyens 
morts bcaorablemetit hort ds leur patrie. 

Bu tombeau' de Libella, noqs reTtumes à la 
partie droite de U root» pour admirer l'élégant 
temheau de C Ca/veit^ius, qui est prés de 
celai de Ncevakjtt. Il «st en marbre blanc, .ses 
omement» sont du plus beau style; la partie 
^yée eu forme d'un grand autel carré, est 
précédée d<e trois eeealiers , supportés par un 
grtukd piédestal, également carré. Le sommet 
sculpté du moaaiBdnt, offre â la Tue un entre- 
lacement de feuilles de palmier et d« laurier 
du plus bel effet. Cette espèce de couronne- 
ment se termine par deux têtes de moutons; sa 
petite enceinte , ornée de bas-relieis bien sculp- 
tés , est cependant sans porte, et dans llntérieur 
du monument, il n'y a point de careau sépul- 
cral. On avait conjecturé qu'après les derniers 
devoirs rendus au défunt, ( les urnes remplies 
des cendres et ses os *pl3cés dans le réceptacle 
ordiua^s ) ceux qui lui survécurent, araieut 
fmt, par précaution, murer la porte de ce ca- 
veau. C'est peurquoi on avait fait une fracture 
il ce motiumeRf au côté qui regarde l'occident; 
mais on a alors TeriAé qu'it étatt m:assif , et n'a- 
vait jamais eu de eaveau dans son intérieur : 
c'était encore un ttmbeau bonorifiqtfe. Parmi 
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les^guresenbaa-reUefii, sculptées dans la partie 
de ce moDumeat qui a la forme d'un autel, oa 
voit, comme au précédent, du côté de la ville, 
le biselUum bien mieux exécuté : il était aussi 
une attribution honoriSque de Caîventius QuîC' 
tus Aufftstalis\ ce dernier nom est un titre 
que l'on donnait aux membres d'un certain 
collège de prêtres d'Auguste , dont on formait 
une classe intermédiaire entre les Dëcurîons et 
le peuple, comme était à Rome l'ordre équestre. 
Au-dessous de la sculpture du AiMlUum, on lit 
cette belle inscription : 

C CALVENTIO QYIETO 

AVGVSTAU 

HVIC OB MVMHCENT. DECVRIONVM 

DECRETO ET POPVU CONSHSSV USELLH 

HO^0R DATVS EST 

A Caïus'jCaiventius Quietus Augustaux, çui, 

à cause de sa munificence, a été honoré du 

Bisellium par un décrei des Décurions , et ïe 

consentement du peuple. ' 

Aux deux autres côtés du monumeut, étùrat 
sculptées des couronnes de cbéne , attat^ées 
arec des rubans. Ces couiomies étaient l'hom- 
mage le plus glorieux qu'une cité reconnaissante 
pouvait offrir au mérite im l'un de ses citoyens. 
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Six pyramidei, décorée* de quelques figure* eu 
stuc, terminent le nuir d'enceinte de ce tom- 
beau. Parmi ces figures on remarque deux for- 
tunes placées sur lé glèbe, et un Œdipe qui 
derine ïwigme que loi propose le Sphinx : 
Œdipe, debout, arec nne làain sur sa bouche , 
semble avoir attiré à lui toute l'admiration du 
Sphinx, qui est assis sur une roche avec un 
pied levé et des ailes aux épaules; sa tête seule 
tient de l'espèce humaine. Sur un autre bas- 
Teliefon, voit un homme assis sur une roche ; il 
a le dos appuyé contre une colotme que sur* 
monte une sphère. C'est peut-être le même 
Œdipe en repos après s'être fatigué pour deviner 
l'énigme. Tous ces emblèmes expriment des al- 
losions aux traverses et au passage de la vie 
hunaîne. 

En face de ce monument, à main gauche, 
uoos exerçâmes arec plaisir notre curiosité sur 
un grand tombeau , qui, lorsqu'ou le découvrit 
le ic mai i8i3, excita une prodigieuse admi- 
ratlon. Il est revêtu d'ouvrages en forme de 
réseau (i) et recouvert de stuc. Sa partie supé- 

(l) La maçooneriG k réseau porte le caractire le plu» certain 
de riDtiquilé, c'est une position en losanges de petites pierre* 
passantes appareillées ; telles sont les murailles aDtiques à £^01 
et à ^utun. ( Bibracta. ] 
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rieure avût été trâs-endommagée par les racines 
des -rigoes et des arbres qui croissaioQt au- 
dessus de lui. On entre dons une espèce de 
petite diambro souterraine qu'il zenferme en 
tranchisaant trois gradins que précède une porte 
basse carrée, sise à rez-de-terre. Ce petit 
caveau n'a que six pieds< de long sur quatre de 
large ; il est éclairé par un son{»rail qui tire son 
jour du câté opposé A la porte. - On ne peut 
s'enipédier de remarquer, sous cette ouvertu- 
re, une grande ntcbe, décorée d'un ironlispice 
avec cymaise sur trois'c^és. Elle a une avancée 
soutenue par deux pilastres latéraux. Cette ni- 
cbe, ou i^utôt cette espèce de chapelle, est tout 
ce qui frappe la vwe daiu c« souterrain; mail 
c'est dans son intérieur que se fit la découverte 
d'un vase, fort grand, d'albâtre oriental, rempli 
de cendres et d'ps, aujourd'hui placé au Musée- 
Royal. 11 attire l'admiration de tous ceux ^uî le 
visitent. Il est orné de deux belles anses, de la 
forme la {dus élégante. On y trouva aussi an 
grand auneau d'or, dont la pierre d'agatbe sa- 
phiriae, de buit %Bes de long et de six de 
large, représente en relief uu cerf qui se grMte 
le ventre avec son pîed gauche. Lç travail est 
du plus grand fini. Uu autre vasâ en marbre, 
mais qu'où ne peut compfter à celai d'albâtre. 
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était à sou côlë guicbe. Ce carean renfermait 
«Boore, appuyées çà et là contre la mnraills, 
-dea »aipb(M-es i lot^ col et à bec aigu , de l'es- 
pèce de célJea qu'où plaçait dans les eellœ vinari<x 
</o P<Hiipëii On Be les a pas déptacétff. Sar une 
espèce de gradin attaché à la muraille , et qui 
régne de chaque côté du careau , ou arait dé- 
posé diGTérents vaser en verre, dont un seul 
u'était pas brisé. Il y avait aussi beaucoup de 
carafons, et un petit autel eu terre cuite ; mais 
l'obfet le phis intéressant, et qui forme une 
particularité des plos remarquables de ce mo- 
nnment et de tons ceux de Pompéi, c'est la 
porte en miurbre blanc qui ferme le careau dont 
noua venons de parler : elle est haute de trois 
pieds et demi> large de trois pieds neuf [louces, 
et a quatre pouces six lignes d'épaisseur; elle 
est d'une seule pièce de marbre , et tourne aor 
deux gouds également de marbre. Onl'a trouvée 
en plusieurs fragments \ mais aujourd'hui eUe 
est bien restaurée y mise à sa place , et fermant 
avec une def qu'où lui a récemment adaptée. 
Autrefois on la fermak avec une clavette en fer 
quia ét|é oridée..pdr le temps, et qu'on voit at- 
tachée au marbre ^our la curiosité du public. 
Cette porte, dans sa partie supérieure , est 
ornée d'encadrements élégants, comme le se- 
6. 
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raient les nôtres. Quelques personnef pement 
que ce tombeau n'a jamais été terminé, parce 
que dans sa voûte et dans Jes mon de Viutérienr 
on voit des pierres brutes , sans enduits et sans 
décoratîofls : peut-être tous ces blocs de marbre 
qu'on découvre autour, étaient-ib destinés & 
rendre ce monument plus parfait? 

Prenant à droite de iPyoïe TomaJne, nous 
remarquâmes, prés du monument de Calvenaiua, 
nu autre tombeau, fait pour être dîstiugné. .11 
consiste dans une base carrée, surmontée d'une 
espèce de tour ronde ; il a quinze pieds de 
haut, est revêtu de stuc, imitant les moellons, 
et formant différents compartiments. Entrés 
dans son enceinte , nous y observâmes les angles 
du miïr terminés par de petites pyramides, où 
'étaient placés des bas-reliefs en stuc, faisaut 
allusion aux funérailles et à l'état des âmes après 
' le trépas. Sur l'un deux on voyait une dame 
arec une coupe, ayant des bandelettes dans ses 
mains, devant elle était un autel chargé de 
fruits; une autre Aaxae couvrait im squelette de 
I bandelettes. On monte par trois marches élevées 
au caveau circulaire, où Von entre par une 
petite porte \ trois niches , dans son intérieur , 
indiquent assez leur destination à recevoir des 
urnes funéraires ; celle du miliwt, iv peu arquée 
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et fhta grande, devait aToir été dùpoaée pour 
le père de famUle -, let d«iu aatrss sont oarrési. 
Â.U fond de ces troît lùcfaes, on Toit encore, 
einlwftées àaas la murwUe, le* troîa urnes où 
l'oB tronva de la cendre et des M. Ce caveau 
est tensiné par nue ample comiolie eu stuc qui 
fait le tour de sa voûte. Les rmurailles squi 
ornées de ^ures à iresque, représetitant des 
dauphÏDS et d'autres animaux marins , qui, fe- 
saïeot allusion à la f^icité dont jouissaient lei 
âmes vertueuses dans lea cités fortunées, où 
l'oa croyait qu'elles étaient transportées par lea 
nymphes sur le dos de ces poissons nageants. 
Le défaut d'inscription iious a empêché de coo- 
uattre en l'honueur de qai ce monument avait 
été érigé. 

De ce tombeau, i forme ronde, nous conti; 
uoàmas à visiter ceux qui sont du même côté- 
presqu'eu face, à gauche de la route, est seu- 
lement une longue suite d'arcades qni servaient 
apparemment de passage pour aller à des habi- 
tations renversées que l'on aperçoit au-delà. 

Â câté de ce tombeau rond, et dans uue eiv> ^ 
ceinte qui u'en est séparée que par un mur , 
nos regards se portèrent sur uu autre, que l'où 
peut désigner comme le plus noble de ceux qui 
ornent cette 'partie de la route-, il consiste. 
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eoanoa celui de Nwvoleja ei de Caifentius , 
dans uoe gracia base carrée en tuf, qnî est 
posée sur trois gradins , que supportent «UK- 
oiliiHa «ne aatre base carrée plai granda qao 
ceUe quilui est supérieure. On Toyait, qnoiiqii'A 
paine, reivésentéa eu stoc mr la partie de ces 
gradins qui fait faee aux spectateurs, des génies^ 
dce aaÏBianx , des chasses. Le faite de ce md- 
aumenl est irès-endommagé ; il appartenait à la 
famille Seaurus , d'après la belle inscription qui 
se tronve sur un de ses cdfcéa, et qui est an 
peu mutila. 

^ Cast RiaO A. F. MEN 
SCAVRO 

n vm. I. D. 

huic DECVRIONES LOCVM MONVM. 

H. S (X) (X) IN FTOERE ET STAT\XM 

EQYESTR. 

in FORO PONENDAM SENSYERWJT. 

SCAVRVS PATER FILIO. 

Scaurus, le père, à sonjils Aulus Castricius 

-i Scaurus^ Jils £Aulus ^ de la tribu Menenia, 

»•■ duumvir pourrendre la/uslice. Les Décurions 

«T ont assigné îe lieu du monumeut, aooo sestçrses 

j! pour la poTnpe funèbre , et lui ont décerné un9 

atatue équastrepour être placée dans le forum. 

Il faut, en suppléant ce qui mdngue au pre- 
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inisr mot de oetfe inscription , lire CastrM» 
oa Faèrioio. Mab e]le ns pr«<eii£0 aacua doat« 
vas son érectkm de la pkrt de Soauroë, père, 
eu l'iiâiineur de aoa lila Aulm Castriciua SoaU' 
rus, ioscrit à k tribà Bleoenia, et dunmTÎr 
pour ]a jtistice, à qui ia» Décariom aMignérent 
par konoenr le lîea de la Mpnihire, *ooo se** 
terces pour la poutpe funèbre, et use etfttmi 
équestre placée dans le fomm. 

Oa entre dans l'eticeiHte de o» nu»nment, 
on pWtât dans son pourtour, pw use porte 
trés-baaat. Ses murailles soot ornées dé belleé 
corniches et de petits bas-reliefs d'un stuc fort 
dur. 

De cette enceinte, eu montant deux degrés, 
on peut pénétrer dans l'intérieur de la tombe , 
qui consiste dans, une petite chambre carrée. 
ïiCS trois faces iatérieures du mur sont ornées 
diacane de quatre niches , destinées à receToîr 
le dépôt des urnes. Le côté on est la porte en 
contient deux seulement; au centre de ce ca- 
veau est un pilastre carré qui soutient la voûte : 
ce pilastre est lui-mAme percé par quatre niches 
construites en arc. L'une d'elles devait recevoir 
l'urne principale ; mais de tant d'urnes qui ont 
dû décorer ces niches, on n'en a pu trouver 
. une seule. Oiï*Tôit ç& et là seulement quelques 
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petits monceaux de cendres et d'os, et une 
petite lampe de terre cuite. Ce n'est pas le seul 
monument qui uous offrit des traces de pillage 
commis dans les Aciens temps à Pompéî. On 
derait s'attendre en quelque sorte à ce désa- 
pointement, en traraillant à la fouille de celui- 
ci; car on remarqua d'abord une espèce d'ou- 
Terture de laquelle la terre avait été enlevée, 
puis rapportéepour la combler. 
. A l'occasion de la mort de ce Scaurus , on a 
dû donner au public, dans l'amphithéâtre de 
Fompéi, des combats de gladiateurs et des 
chasses d'auimaux. Ce qui me fait exprimer 
cette idée ^ c'est que des bas-reliefs très-curieux 
en stuc qui offraiect ces représentations, étaient 
exposés à la vue des passants sur les murs qui 
sont au-delà de la première porte de l'enceinte 
du mouument , et qui regardent la grapde voie 
romaine. A présent ces bas-reliefs sont détruits. 
On y voyait dans un cadre inférieur deux 
Athlètes, destinés A combattre des animaux, 
s escrimant de leurs lances, l'un contre un ia«p, 
l'autre contre un taureau. La lance de l'Athlète 
qui combattait contre ce dernier, était eu partie 
engagée dans ses flancs. On voyait encore sur 
ce bas-relief des chiens qui attaquaient des 
Mangïiers furieux, des tièvres et des cerfs qui 
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^uajeot la Aiïte. Dans un autre tuire supi- 
rieur, on remarquait des gladiateurs^ couyert» 
de fev, avec le casque en téta, qui sa cho- 
quaient au s'entremélant , le« uns étant armés 
de fcouclittra et les auire» de tridents {fascina ) \ 
qnelques-uns i cheval sont armés de fer et 
devaient diriger leurs lances au hasard et 
frapper selon les rencontres qu'ils fessient , 
parce que leurs visières étaient sans ouvertures . 
cour l'usage de l'œil. Ce combat d'aveugles 
devait être un vrai spectacle populaire. On ap- 
pelait ces espèces de joutes aiuiaèaiœ, d'un 
mot grec , dout Juste Lipse à beaucoup parlé 
dans sou ouvrage des Saturnales. ( Serm. Il, 
cap. 13. ) Y avait-il rien de plus curieux que 
de lire les noms placés au-dessus de chacun des 
gladiateurs? Bobrix, Hippolitua , Nobiîton. 
Nilimus , et celui du chef de ces gladiateurs 
Ampliatus , à qui appartenait toute cette fa- 
mille *, comme on le Ht à l'angle droit du cadre 
MyNEREf { véritable terme approprie aux 
combats de gladiateurs ), Q. AMPLIATI , 
D. F. S TNT, c'est-à-dire ils sont de la famille 
( serviteurs ) de Ç. Ampliaius. 

On voit sur la petite porte dout nous avons 
parlé, un troisième cadre, dans lequel sont 
représentés âes gladiateurs. Cinq sont armés de 
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loBgs boacliers, et I'uq d'eux, blassé, est dans 
l'attitude naturelle d'un boinme qui tombe. Ce 
cadre leulsubsiate encore quoique bien dégradé. 
Pour conserver ce qui eu reste , ou a fait conv 
truire un petit toit qui le dérobe ou peu aux 
injures des temps (i). 

Poursuivant nos obserratîoas du même côté^ 
nous reacoQtr&mes une enceinte murée, arec 



(i) Bon* itvODS i M. Millio , savant très diftingaé, les des- 
sins ds toutes cet figurei qu'il a làll ([raver avec bcBUCoUp 
d'exactitude pour orner sa dUsertaliou. En lisant auprès de cet 
gladiateurs les lettres IVL, il a pensé que ces gladiateurs liaient' 
d6jôt-umju:iaam, tM-Jhjus ville de france ; il doDue la iDJne 
ori^iine à des vases rouges trouvés dans des [omb^aui; et 
cependant cette désignation IVL. n'est autre que celle du mois 
où Les gladiateurs out combattu , couune on peut en iuoer 
d'après les nondH'es qui suivent XV, et par Nobilton XII. 
c'est à dire du l5.au ii'. jour avant les cslandes de juillet, oa 
dttl7 au ïô juin, et de l'antre désignatioo V qui voilait dit* 
f l'eif ou Ficlor : Voilà comment était l'inscription ; 

Bobrix Jul. XV. V. Nobiliton Jul. XII. V...su5 Jul. XV.M. S 
..JUS elt la termioaisaD du nom d'un gladiateur. M.Tenl'dir« 
Mirmillone, ce signe ioiUijue qu'il mourut. ( c'est la sîgiii> 
fication attachée au Thêta J i5 jours avant les calandd ds 

Le mtme auteur suppose que les vasel rouges viennent 
de France, apparemment papce que dans ce royaume il y eu a 
de semblables. Maïs fourqiioi aller chercber leur origine duc 
les étrangers, tandis que nous avons en Italie, cent et nôUe 
fabriques de poteries. Le docle écrivaîu ne se ressouvient donc 
plus delà Cancana su;i^I/éjr d'HoracE, et des vases de cnme 
si fameux dont a 'pat\à JUartial. 

Ces représentations de gladiateurs avec toutes leurs Sgur«S 
fort bien dessinées et gravéts font partie de. l'ouvrage th 
M. Matoi» , et sont un de* titres d'honneur de cet Artiste. 
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MDe ouverture sur la voie romaine. Cette en- 
ceinte est unie au tumbeas de Scaurus. Oa n'y 
Toil àe remarquable qu'une tête eu marbre de 
dûnension ordinaire , ajaiit des tres^s de cbe^ 
veux , nouées sous le col. C«tl9 tête est fixée 
sur le sol et porte l'iuscriptiou qui suit : 

JVNONI 
TYCHES JVLIAE 
AVGVSTAE VENER 

sur laquelle on a tant écrit et disserté, et que 
J'expliquerai de la manière suivante : 

Tycbes Venerea Juliue Augnstœ Junonï. 

Tyches Vénérienne de Julie ,Jille d'Auguste, 
à Junon. 

Le titre de Venerea <\aB prend Tychea indique 
qu'elle était l'entremetteuse des plaisirs de Julie, 
€\ie d'Auguste; fonction que, suivant Tacite, 
Pitrone exerçait fort honorablement auprès de 
Néron. Dans l'inscription du tombeau de Ntpyo- 
leja , uous avons vu qu'elle s'appelait ausû 
Tyches, et qu'elle était afTrauchie de Julie, 
comme I^H^note le trait ]. LIB. La Tyches^ 
dont l'iuscriptiou est sur la tête de marbre , 
7- 
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potivRit Jonc être une sœur' de Nœvoîe/a , ou 
Nœvolaj'a elle-même. 

Une grande base carrée, eDlourée-de treîs 
ëftcaliers de marbre, s!offrît ensuite à &5S yeux 
de ce m6me côté de la route, l'autre côté,- 
comme- je l'ai déjà dit, étant occupé par de 
lougues arcades, et au-delà par des maisons. 
Ce monument est incomplet, la partie supé- 
rieure manquant en totalité : il est composé de 
pierres Tolcaniques. Entrés dans son intérieur 
par une petite porte , nous descendîmes daas 
■ou caveau qui a la forme d'un carré long; il 
est privé de toute décoration extérieure. On 
voit dans le mor qui fait face à son entrée trois 
niches ; celle du milieu est la plus grande. Les 
deux murailles latérales recèlent chacune une 
niche. Ce tombeau n'était pas terminé quand 
l'éruption volcanique est arrivée ; c'est par cette 
raison que la pierre supérieure , oit repose l'ins- 
cription, n'était pas encore placée, et que le 
caveau est dépourvu d'urnes et d'ornements. 
Un peu au-delà du même côté , nous trouvâmes 
j'euirée d'un vaste logis; dans sou vestibule 
étaient dilléreutes cuves propres â faire prendre 
des bains -, de cette entrée on pénétre .dans la 
maison qui domine sur la colline ^ jerriére le 
tombeau incomplet dont nous venSns de parler. 
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Le chevalier qui m'accompagniit me fit re- 
maïquer que ce pouvait bteu être là la maison 
de Cicéron , dont il parle tant dans ses lettres 
àAiticus. Eu vérilé il me parut avoir raison 
«D cousullant une indicatiou qu'en donne Cicéivn. 
lui-même dans le second livre des questions 
académiques , qu'il a intitulé Lucullus. ( Noniu* 
dit que c'est le livre IV" ). Raisonnant sur l'o- 
fiuiou A'Epicure relative. aux sensations corpo- 
relles, et disputant avec Lucullus sur la situatioQ 
de Bauli ( en Campauie ), il use de cet exem- 
ple. « Ëgo Catuli Cumanani ex boc loco regio- 
» nem video, pompejauum non cerno, neque 
» quïcquasi interjectum est, quod obstet, sed 
» iutendi longius acies non potest. O proecla- 
» rum projpectum ! Puteulos videmus , et fami- 
» liarem nostnim Avianum fortasse iu portion 
> Neptuui ambulantem nou videmus. > 

De ce lieu je vois bien la contrée de C urnes 
où est la maison de campagne de Calule, mais 
je ne vois pas la mienne de Ponipéi , no/i qu'une 
montagne me la dérobe , mais c'est que ma vue 
n'en peut atteindre la dislance. Quel beau 
coup-d'ceill nous voyons Puteolos , et nous ne 
pouvons voir notre ami Avianus qui se pro- 
mme peut-être dans le portique de Neptune. 
Cicéron yoyait donc de BauU, c'est-à-dire 
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de l'extréraité de la baie de Baja , -vis-à-vis le 
moût de Missene, du côté de l'occident, ta 
ville de Cumes , résidence de Catutns; et au 
uord-est il pouTait voir Puteolos ( Pouzzoles ) ; 
parce qne la distance de l'une à l'autre cït^ n'est 
qu'environ de deux mille de Bauii en ligne 
droite i mais il ne ponvait pas découvrir sa 
maison chérie de Pompéi à l'est ; non qu'aucune 
HtODtBgae lui en dérobât la Tue , mais seulement* 
parce que le regard ne pouvait pas y atteindre 
d'aussi ioHij sed intendi iongius acies n«n 
poiesti or, fesant l'application snr Pompéi do 
cette remarque de Cicéron , il est constant que 
de la maison de cani:pagae présumée de Cicéron 
la vue s'étend en eH'st sans obstacle jusqu'à 
Bauîi, et que la ville de Pompéi^ au contraire 
dérobée aa regard par le revers de la colline , 
était en f«co A'Herculanum et de Sfabie , mais 
uofi pas en vue de BauH, de l'aspect duquel 
parlait Cicéron. Ce serait donc ici le lieu où 
l'on pourrait conjecturer qu'était bâtie cette 
habitation, ( à l'extrémité du bourg Augustus- 
Felix, sur le plateau de Pompéi. ) 

^ous nous occopâmes d'abord à visiter l'étage 
iui'érieur. La cave qui a laforme d'un portique 
carré, est dans scn entier : quantité d'amphores 
à goulean étroit |wuvflnt'S'y verfr réunies A&ns 
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uue de les parti«s. Sortant ds celte Toâte par 

uu escalier coonuode, nous nous trouTftmet 

dan* de superbea logement^, ayaut des pàTés 

- en mosaïque , d'où l'ou découvre la mer et dea 

c le pFOiDDatoire de Missent 

reste de l'habitation est ruiaë 

qu'on en voit debout tend à 

n complète. Ces- ruiues ont 

e relever des blocs de marbre 

ure> et d'autres grandes pierres 

de marbres servuit à la décoration et à la cou- 

stractiou de l'édifice; on laa a introduites dans 

l'enceinte dont nous avont; parlé. Voilà bien de.f 

pièces de conviction eu faveur de la décoaverle 

de la fameuse maison de Pompéi appartenant ù ■ 

Cicéron^ 

En quittant ces restes d'un fameux édifice , 
nous nous détournâmes du côté gauche) fran- 
chîmes la voie roinaine, et nous approchâmes 
d'une construction isolée qui a la forme d'une 
grande chapelle. Elle est décorée d'uu beau 
frontispice en stuc , encore assez complet ; son 
intérieur est peint en grands cadres rouges. 
La situation de ce portique sur la rçiute , les 
sièges en pierre qu'il contient, le toit qui le 
domine , nous ont fait penser que c'était un lieu 
public de repos et de reudez-voua pour les oisifs 
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de Pompéiqui aimaient à s'entreteDir, A débiter 
des nouvelles, etâ voir assis etcouTerts passer 
et repasser dBvant*eux les atlaus «t les veniiiis. 
Non loin de M on trouva sous des décombres le 
squelette d'une malheureuse mérie qui avait sur 
les bras un petit enfant et deux autres moins 
petits auprès d'elle-, leurs os étaient réunis, et; 
par cet extrAme rapprochement, prouvaient bien 
que cette famille infortunée se tenait embrassée 
jusqu'au dernier soupir an milieu de l'affreuTE 
désastre. Parmi leurs oa on recueillit trois an- 
neaux d'or et deux paires de boucles d'oreille 
garnies de quantité de perles tînes d'un très- 
grand prix. L'un de ces anneaux a la forme d'un 
serpent reployé sur lui-même, dont la tête était 
faite pour être placés dans la longueur du doigt, 
un autre plus petit avait pour chaton an grain 
de grenat , sur lequel était sculptée une foudre. 
Les pendants d'oreiUe étaient en forme de 
balance, c'eat-à-dire qu'ils étaient composés 
d'une aiguille transversale, ayant à chaqne 
bout deux perles que supportait un fild'dr^ 

De l'autre côté de la route, vers la maisou 
de campi^e de Cicéron, nous vîmes différentes 
mâissrïs renversées, d'autres «ncore eugagées 
dans la cendre volcanique, et des constructions 
dont nous ne pâmes pas bien distinguer l'osago. 
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EUfls fesaiest partie du bourg Angushu-fVlixi 
Du» la fouille qiïe I'ob fit daus ce lieu, le pri- 
mier mai i8i3j ou découvrit dans une grande 
ciiambre une quuitité de roues de grandeur 
égale , toutes eu bois, mais recouvertes d« fer 
dans leur circonférenee : eHes étaient placées 
les Ques auprès des autres; elles -avaient quatre 
pieds trois pouces de diamètre , et portaient 
dix raies. Tout prés de là, on tira des décom- 
bres le squelette d'un Âne, et- une machine en 
bronze , de la forme d'un D, que l'on prit pour 
le mors de l'animal. Des cbNs ferrrâ qui papats- 
saient avoir été déposés sous des remises, nous 
firent penser que cette construction, hors du 
la ville, appartenait à un loueur de voitures. 

Nous étant reportés du côté gauche de la 
route, vis-à-vis cette découverte, et plus bas 
qœ le portique décrit précédemment, nous 
remarquâmes un tombeau ruiné, où l'on entre 
par une petite porte, qui aboutit sur la rue. 
après avoir traversé l'enceinte étroite qui le 
recèle, on voit an soubassement en pierres 
volcaniques, recouvert autrefois de stuc tra- 
vaillé,, à présent détaché et sans forme ; seule- 
ment le côté qui regarde la porte de la ville , 
est encore décoré de deux guîr^des de fleurs, 
séparées par un pilastre, ayifrf^Bcbapîteau do 
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Yotit». coriathieB. Toutfl ■}» partis supérieure 
du radDument est enlevée ^ «t iious n'y avous 
point TU de caveau. Sur le bord de la roule , 
deux petits autels de pierres volcauiques avaient 
été érigés , et dans le milieu , une urne était 
placée, mais elle a disparu. 

Peu satisfaits de la vue de cette ruine, nous 
^inea à droite, où, traversant différents édifices 
renTèrséfl , nous arrivâmes à un second portique 
en demi cercle , construit en pierres volcani- 
ques. Un baUc régne dans son intérieur, mais 
sa Toûte , qui devait étr& semblable à celle qui 
domine le premier monument de même nature 
que nous avoos décrit, en est enlevée. A cb»- 
qvtt extrémité d» banc demi-circula^e , est une 
pâté de lion. U est facile de voir que c'était 
aussi là un lieu de repos et de conversation , où 
. venaient is rendre les oisifs de Pompéi. L'ins- 
cciptim suivante est écrite, en gros caractère 
rouge , derrière la partie de l'enceinte qui sert 
de dossier aux sièges dont nous avons parlé ; 
elle contient l'indication du lieu voisin ; où était 
la sépulture de la Prêtresse Mammia. 



» S^yLtYl 



HAHMIAE P. F. SACHODOU PTOUCAE 

MCïS SÉJÏJ.TÏR4B DATVS DECYWONVM 

DECRETO. 



(, Google 



77 

A Mammia , fiUe de Publius, prêtresse pt^ 

bli<fut. Lieu 4^ sépulture doTiné par décret des 

Déaurions. 

Au-dessous dai gradins qui serrent à monter 
à \& banquette en demi-cercle, rinscriptioD sui- 
vante est gravée sur uubloc de pierre, fiché en 
terre -, elle contient la dimensîou du monument 
funèbre, qui était de viugt.cinq pieds de largeur 
sur vingt-cinq de longueur. 

M. PORC 

M. F. EX DEC 

DECRET. 

IN FROiNT. FED. 

XXY IN AGRO 

FED. XXV. 

Marcus Porcius, Jtls de Marcus ; par décret 

des Décurions ; monument de aS pieds defaCe 

et de aS pieds âe largeur. 

Après avoir lu cette inscription et la précé- 
dente , nous nous occupâOies derrière la galerie 
ea dami-c«rcle, dont la voûte est tombée^ de 
l'examen du tombeau de Memmia ; on y entre 
par une barrière eu bois; ie soi de l'enceinte 
carrée e«t eu tuf recouvert de stuc avec un 
parapet autonr eu forme de balustrade, of- 
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fraiit un passage daus ses quatre c6tés; nne 
. chambre également carrée est constriHte au 
milieu de cette eoceinte : elle est oriiée sur 
chaque angle extérieur de quatre dsmi- 
colouues caunetées, avec des chapîtaux coriu- 
thieus : la cymaise en est détruite. 

Pénétrant dans sou intérieur par trois degrés, 
nous entrâmes dans le caTeau qui avait autre- 
fois sa Toûte , mais qui en est priré mainteuaut ; 
il est soutenu par uu grand pilastre carré , qui 
s'élève de sou centre. Autrefois d'élégantes peitt- 
tures et des décorations en stuc, dont on peut 
juger par quelques traces qui subsistent encore, 
ornaient sou intérieur. TouFautour sont disposés 
les petits réduite au nombre de dix, où l'on 
plaçait les urnes cinéraires, et qui effeclÏTemeut 
contenaient beaucoup de cendres. La niche à maiu 
droite en entrant, est la plus grande de toutes. 
C'était là od reposaient lescendres de Memmia, 
dans une grande urne déterre cuite , recouverte 
d'une antre en plomb. Ce tombeau était celui 
dont l'architecture était la plus remarquable, 
parmi ceux mis à découvert, avant qu'on ait 
exhumé la porte et les murs de Pompéi, qui 
parurent sortir de dessous la terre. 

Au-dessous de ce tombeau de Memmia, on 
voyait, il ; a peu d'années, un cimetière au- 
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touré de murailles, où l'on avait trouyé beau- 
coup de masques en terre cuite, de graudeur 
outre nature^ de larges bouches, des yeux et 
des figures larmoyauts. Le chevalier crut voir, 
dans ces coniposîtious grotesques, des espèces 
de lampes sépulcrales , aupposaut qu'on les pla- 
çait sur les tombeaux pour les îllumiuer pendant 
la nuit. Un autre cimetière, joint à celui-ci, 
offrait aux regards le singulier spectacle de 
quantité de têtes de chevaux, fichées dans un 
mur de séparation. On a préleudu que c'était 
un charnier d'animaux ; mats il est plus probable 
que c'était un espace desliué à brûler les cadavres 
humains, dout ou ramassait les restes daus des 
urnes cinéraires. Un vieillard de Pompéi, qui 
nous guidait, noiis fit observer, à l'occasion da 
ma remarque , qu^oa avait trouvé dans ces deux 
cimetières quantité de cendres et d'os, à moitié 
brAlés siir la superficie de la terre. Les anciens 
appelaient ces lïeux ustrina ( forge ), différent 
de hustuin ( pile de bûcher ), lieu, au dire de 
Ft^tns, C'a l'on btâlaitet ensevelissait. A présent 
ùa mur moderne de séparation a divisé ces deux 
cimetières du sépulcre de Memmia : des mains 
profanes en but arraché les masques j quoiqu'ils 
fussent d'un poîdâ excessif, en ont arraché jus- 
qu'aux tôles de chevaux. — Ces curieux qui 
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vieuneut parcourir les ruines de Pompéi, ne 
Dianqueiit jamais , dés qu'ils peuvent détourner 
l'alteutioD des gardiens, détendre leurs mains 
sur quelques marbres,, ou autres antiquités qui 
attirent leurs regards, et de s'en saisir. 

Ku nous en retournant sur la Toie romaine 
par le chemin que nous venions ds parcourir , 
nous apperçumes en face du tombeau de Mem- 
mia, d'autres tombeaux au nombre de six ou 
sept, mais tous renrersés, et dispersés sur le 
sol. Là on rencontre de superbes marbres blancs, 
qui jonchent la terre, des débris de chapitaux, 
de colonnes, de lambris, et d'arcbitraves qai 
eut autrefois servi po«r son ornement. Il n'est 
pas aisé de décider si celte confusion de belles 
ruines est l'effet du premier tremblement de 
lerre, de l'éruption volcanique, ou de la rapa- 
cité des hommes qui, dès les premiers temps, 
y portèrent une main impie.. Nous. 7 remar- 
quâmes de grands blocs de pieire du Vérave, 
troués par le milieu, comme le «ont nos meules 
d'huileries; mais nous n'avons pu déterminer 
quel était précisément leur usage. De. ces tom- 
beaux renversés il reste encore en entier des 
soubassements, ou piédestaux de la plus grande 
beauté. Il y avait des tombeaux entiérenieat 
eu pierres du Vésuve > dont il ne reste rien de 
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remarquable. Quand on aufa déblayé la colliue 
Toisioe, de bouvabux tou^eanx apparattroDt à 
la vae. Un de ceux qui porte un uom , et doiit 
)a prerre de soubassement existe encore, est 
le plus rapproché de la porte de la ville. II fut 
érigé à Sf. Ceriaius Auguslaux, avec celle 
ioscriptioB qui , aujourd'hui, est effacée. 

M. GERINIVS 
RESTUYTVS 

AVGVSTAUS 
L. D. D. D. 

Mdtcus Cerinius Reslîtutus , Augustaux 
Idea donné par décret des Décurions. 

De là, i main droite, tout près de la porte 
doPorapéi, nous trouTâmes uub autre enceinle 
denn eîroulaire, avec des sièges; et une petite 
Bfriis eootenant u»e chapelle, dédiée à quelque 
Aviflité païenne : telle que Mercure ou au 
Gésia da lien. EUé est placée là comme le 
tenM-âalVPaut«'da Bonrg Auguslus'l'elix , 
à travers le cimetière public jusqu'à la porte da 
Ik ville de Pompéi. 
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Chemin consulaire de Pompéi , et étal de ta 
cotistructioH 



1^8 tombeaux^ cénotaphes et autres monu- 
nieots mortuaires que nous venons de décrire , 
sont tous de droite et de gauche de ta roîe cou- 
suiaîre qui yenait de Napîes, d'ffereulanum, de 
Rélîne, A'Ophnte, et traversait Pom/>^i. Cette 
voie consulaire romaine était uu rameau de la 
fanietise voie Appiecne, et qui ia joiguait à 
Capoue, d'où, passant par les Ueux décrias, 
puis par Nucerie, Saleme, elle s'étendait jusqu'à 
la colonne, «u trajet de Sicile, suivant l'itiné- 
raire attribué à Anionin-le- Pieux. Voici^ des- 
cription qu'en fait Straban : k Tertia via a re- 
» gio per Brutios, et Lucanos, etSamnium^ in 
caupaDiam duceus atque in Appiam viam. ■ 

La troisième branche , ou va/ff^omaine , 
pattdeRégio, traverse le pays des Boitent, 
la Lucanie, le Santnium , la Cairtpanie , ou 
elle rejoint la voie Appienne. 

Le grand chemiu consulaire de Pompéi , 
qu'on appelle particulièrement chemiu d'Her- 
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culanum, est pavé de grands blocs de pierres 
TQlcauigues îrrégaliéres et difi'érentes , ayant 
\es uoes la forme de Irapézes, d'autres d'exa- 
gones, d'octogones , etc. ; elles sout placées sans 
symétrie de formes; mais bieu jointes et biea 
égalisées, et tellement incrustées, qu'on aurait 
de la j>eiue à les arracher. Le ciment qui unit 
ces pierres, est trés-tenace et [M-esque pierrt 
lui-mâme. Tout ce pavé est supporté par une 
autre couche de pierres et d'arènes, que les 
aucieus appelaient sterncre, étendre; comme 
ou peut en inférer de cette phrase de Tile- 
Liie. 

a Onsores vias sternendas silice in urbe, et 
eztra urbem glareà substernendac^ margiuau- 
das que. 

Les censeurs doivent, dans la ville, faire 
cons': litre le pav^ avec la pierre de silex et 
dans la campagne, Itors les murs, c'est avec 
des cailloux (}ue les chemins doivent être fa- 
çonnas , et les banquettes construites. 

L'art du constructeur parait principalement 
consister dans l'établissemeut d'une pente douce 
et égale, ^our procurer l'écoulement des eaux 
sans uuire à la commodité et à l'aisance de la 
surface. 

Sa lai^ear que nous avons mesnrée, porte 
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quatorze palmes et demi-,(i) et dans la TÎlle celte 
largeur est quelquefob bien plus restreinte. 
Telle était la largeur de la voie Âppienue et de 
la voie laliue. Dam le temps de leur coustruc- 
lion, la iiécessité et nou pas le luxe exagéré, 
avait présidé à leurs établissements. Sous les 
empereurs, le faste des richesses ue mit plus de 
borne à la beauté et à la largeur de celles qu'on 
créa; cet aperçu nous explique de quel temps 
était la Toie romaine de Pompéi. 

De chaque cdté du chemin on remarque une 
bauquette, large d'euvirou trois palmes, uu 
peu élevée , et dominant le niveau de la route 
qui fait séparation entre elles; au premier coup 
d'œilon voit l'écouomie de ces trois répartitîoua, 
que les romains ont constamment établies sur 
leurs routes. La voie du milieu était pour le 
passage des voitures et des chars, dont on ob 
serve les ornières dans tout le chemin consu- 
laire de Pompéi, et même ailleurs. Ces oruiérea 
sont rapprochées, et prouvent que leurs voi- 
tures avaient la voie moins large que les nôtres. 
Les deux trottoirs latéraux étaient k l'usage des 
allaos et venans : ceux-cî d'un côté, ceux-là 
d'un autre , a£u que ne se rencontrant pas , il 

i] Le paliBC «U d« neuf poucei. . 



(, Google 



85 
Wy eût ai retard m encombre. SA dans la ville 
quelqu'uu voulait passer d'uoe rue dam une 
autre, il trouvait de place eu place une borne, 
et (rois dans les enibrauchemeuls de route hors 
de la ville; les boraes ëlaî'ent applaties au som- 
met , et servaient de gradins pour poser le pied 
et sauter. Nous observâmes encore dans les rues 
que nous parcourûmes à Pompéi, que, sur les 
pavés élevés des banquettes, il existait des 
trous destinés sans doute à y Ëxer les bétes de 
somme, lorsqu'on voulait les y retenir pendant 
le temps qu'où entrait dans les boutiques ou 
dans les maisons. Toutes ces sages précautious 
des anciens pour la construt^iou de leurs rues, 
et la manière d'en user, ne peuvent s'observer 
qu'à Pompéi, où le Vésuve a préservé de la deut 
du temps et du dégât de la maiu des hommes , 
ces curieux monuments. Les voies latine, valé- 
rienne et appienne, (celle-ci appelée la reine des 
voies), ne présentent plus de place en place que 
des ruines de leurs beautés, quelque solidité 
quelles ayent eu : d'après les descriptions qui 
nous en sont restées, elles n'out pu triompher* 
du temps. Au milieu des innombrables malheurs 
causés par l'éruption du Vésuve , au moins ou 
peut cousidérer comme un avantage, à l'égard 
de notre siècle, la cooservation dont elle a été 
8. 
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la raus«. C'est en faisant ces réflexions que 
nous arrivâmes sous la porte de Fonipéi. 
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Porte de Pompe'i. 



La porte de Pompëî est en brique, rOyétue 
d'un enduit saua oruemeots partictiUera , à moîiis 
que les eujolivures qui, peat-Stre, eu garuis- 
saieitt la façade, ue fussent ioAbçes; il doit 
aussi y avoir eu une aufre terminaisoii dans sa 
partie supérieure : ou voit à. présent encore 
d'un côté et de l'autre une courbure ruinée ej» 
forme de voûte qui l'indique. 

Celte porte est assise sur la voie consulaire 
et sur ses deux trottoirs correspondants -, eufitt 
Wn'y a de dissemblauGaaTec la rue que la cou- 
verture voûtée de la porte et des passages. 

Quelque chose de remarquable, c'est que 
dans les deux murs qui forment le portique, ou 
Yoit deux reiuures profondes qui, sans doute, 
élaieut destinées à recevoir et à fixer une porle 
fort grosse, qui descendait du faite, etHermait 
bermétiquement l'entrée. 

Kous autres modernes pensions que cette iu- 
Teution nécessaire à pratiquer dans les temps 
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d'anarchie et de guerre civile , où l'on ne pou- 
vait trop se soustraire aux coupa de main dans 
les donjons , était du moyen âge ; mais à présent 
on peut être couraincu que ce moyen de dé- 
fense remonte au siècle d'Auguste, et que l'ar- 
chitecture s'en est conservée jusqu'à nous. 
Ayant franchi la porte, nous vîmes, en ligne 
droite, tout le prolongement de la rue, et les 
maiaeas d'un et d'autre c^té. 
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Diitomhrement des maisons, 
publiques 



11 n'y a pas en Europs de tîIIq policée où U 
coutume de numéroter les maisons et les rues , 
pour faciliter leuedierches de la police «t ào 
gouvernement , ainsi que pour la plus grande 
commodité des habitans^ ne soit introduite. Uu 
établineinent aussi utile , est d'une époque trop 
récente pour croîte (]u'il n'ait pas étë pratiqué 
par les anciens. Ceux-ci l'em^doyaient en effet 
de temps imntémonal. Au lieu de numéros qui 
indiquent la maison^ et uou l'habitant, ils te 
«ervaient d'une inscription, placée sur la porte, 
qni indiquait et l'habitant «t la maison. Je ne 
prétends pas dire que cette double indication 
soit préférable à celle dont nous usons -, mais 
enfin toutes les maisons de Pompéi sont dési- 
gnées de cette manière : les temples, lesbasili- 
ffmSf les théâtres, et jusqu'aux noms des ac- 
teurs et des éditeurs des pièces se lisaient en 
gnw emcUvee laoges mit tes nurs d'arrière 
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(cèue du théâtre. Les habîtatîoa's de l'édile , des 
duumvirs, du flamine, da pairon , ou défeu- 
seur de U colonie, et celles de tous aulres ma- 
gistrats arec leurs noms propres; comme encore 
des vendeurs publics, des artisaus tenant ma- 
gasins ou boutiques, étaient désîgués de la ma- 
nière dont nous lavons précédemment dit. Si 
l'uu d'eux cbangeait d'habilalion , ou effaçait sou 
nom'pcur y substituer celui de la personne qui 
venait le relaplacer. Cette partie de la police 
est en£u dans uo ordre si particulier d'iuscrip- 
lion, que cela fait honneur au gouvernomeut . 
Si, quaud Ponipéi a été découvert, on avait eu 
l'alleution de copier, au fur et à mesure du 
déblaiement des ri^es, toutes les inscriptions 
qu'elles contenaient, ou si au moins on avait 
usé de quelque procédé pour les conserver, 
nous pourrions aujourd'hui compter les habita- 
tions de Pompéi , et appliquer à chacune le nom 
de celui qui y résidait; mais le temps en a eSacé 
une grande partie ; et ce qui en reste ne tardera 
pas d'éprouver le même destin. 

Les académiciens, dits dUerculanum , pré- 
tendent que ces inscriptions ne sont de la part 
(tes citoyens que des témoignages de joie et 
d'acclamation à l'occasion du choix d'un édiie , 
d'un </u«ffl)'ù-j6u4« toataulntBagistnt-, «^ 
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d'obleuir, par celte flatterîo, leur protection. 
Ils ont remarqué avec justesse que le uom dff 
Xéiile ou du duumvir , est toujours daus la 
phrase d'ïnscriptiou à l'accusatif, et que le nom 
propre ou appellatif de celui qui fait l'épigraphe, 
est au nominatif avec lafinaleROG, ou O. V. F: 
c'ejf-A-dire rogat, ou orat ut faciat , oa Jateai, 
prière qui dcmoulre à quelle fin ces îuscriptions 
étaîeutplacécs. En voici uue exemple. 

" M HOLCONIVM PRISCVM 
C. CAVIVM RVFVM U. Via 
PHOEBUS CVM EMPTORIBVS SVIS UOG. 

Pkœbus et sa société , supplient Olconius 
Priscus ; et C. Cavius Ritfus , duumvir. 

Je n'eu disconviens pas, plusieurs îuscriptions 
étaient vérilablemeut tracées pour cet objet ; 
mats, que répondra-t-on, si je démontre que 
d'autres maistHU ne portaient que le ndni du 
propriétaire au uomiuatif, comme 
Q. HIL. SABINUS.... FORTVNATA.... C. I. P. n. TOI. 

AEQVAiNUS 
et tant d'autres eucore? et s'il n'y a pas une 
seule maison qui n'ait sou inscription? pouvons- 
nous croire que, dans toutes les habitations, il 
y avait des motifs de réjouissances ou ilu félici- 
tations qui se ôiqAfestaieut par des înseriptipii»? 
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Elles servaient donc sans contredit à faire con- 
uailre le nombre des maisons, à dénommer leurs 
habitants, comme nous l'avons expriiiié d'abord, 
et les épigraphes faites eu faveur de certains 
particuliers sur d'autres maisons que les leurs , 
pouvaient avoir pour, motif de les proclamer et 
de les désigner à la FeconqaisSiance publique. 

Arrivé à l'entrée de la ville, et un peu ûttignés 
de notre course, nous nous assîmes sur quel- 
ques degrés de marbre, qui sont enjgMnt des 
bains prés la porte de la ville, à main gauche. 
De là, fixant mes regards sur une de ces ins- 
criptions qui me paraissaient si merveilleuses, 
je me tournai vers le chevalier et lui dis : Ces 
» caractères rouges, formés avec le pinceau, 
» que MUS voyons sur le frontispice des mai- 
« soDs, doivent être mis au nombre des monu- 
» ments les plus cnrieux de Pompéi. Dans 
» quelle autre ville du monde trouverait-on des 
» inscriptions du même genre, et d'une aussi 
» haute antiquité? nous avons bien les mauns- 
» crils de Papyrus, que l'on déchiffre de jour 
» en jour avec un art admirable (i) ; ils sont 

( i) Lei valuDien de fâpjrui trouvés au oonibra <k pl«i 
de 800, nous metlcDt dans l'attente des plus utilet décauTerte*. 
Qui en effet ne terait pai rempli du désir de le procurer, 
par M tMjê», Ut ommffii dds ndlMiri 
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» composés de récriture la plus antique qui flojt 
a parvenue jusqu'à nos jours. Le recueil le plus 
i> rare, coateuu dans quelque bibliothèque que 
•a ce soit, ne peut leur âtre comparé souf le 
a rapport de Vantiquité, car nous n'avons pas 
» de manuscrit qui remonte au-delà du deu- 
» xième aîécle de l'ère vulgaire -, c'est la date 
u qu'attribuent les plus savants bibliographes 

rien resté ou de compléter ceux dont nous n'avons qac des ïrag- 
meots. Jusqu'ici ïL est vrai, nous nepossédons encore qu'un ttaîti! 
de musique de Philodemus, traduit du grec en latin, par ies aca- 
démiciens d'HercoUnum , enrichi de DOlei fort loDguei : 
tel est le pii^mter lome publié. Le second contient un ouvrage 
iTEpicure, sur la Nature, en grec , mais que l'on a traduit et " 
eonuneuté , el un fragment d'uu poëme latin sur l' Expédition 
de Cémr en £gr;)te,que l'on attribue Bu célèhre poêle fariut. 
Outre ces ouvrages i\j ea a encore un grand nombre d'autres 
provenant également de Papyrus, déroulés et traduits, maia 
dont la publication n'a pas encore eu lieu. 

11 ont été trouvés dans une maison de campagne d'Hercu- 
bnum, qui correspond sous le jardin du couvent des Augustint, 
à Fortici. Ces manuscrits n'ont pas plus d'uu palme de hauteur, 
et plus il sont en charbon, plu s il est aisé de It s dérouler. La 
machine ingénieuse de l'invention du père Piaggi, dont Ad 
'se sert pour opérer cet effet, et i^e ff^ùikelmaiin et Lalan^ 
ont décrile a été offerte à nos regards au Husée-RoyaL 

Chaque feuille de Papyrus est collécà utte autre, et celle-<!i 
à nne autre encore, jusqu'à treize palm.:sdelongUi^ur; ou en voit 
aD'reste de toute dimension L'écriture divisée en quanLté de 
colonnes comme seraient nos volumes in-douzs en feuilles , est 
tar ane seule face du Papyrus; entre chaque volume les lépai^ 
bons sont marquées par des lignes. Chaque volume éUit replié 
torun tube en os, En sens opposé à celui qui lit. Au dedai» 
de ce lube jomit nu cylindre pour toorner et retoorner U vo- 
lume Mas lonchertespageSi 

9- 
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> an manuscrit hmrentin de Virgîïe; qui passe 
t aux yeux debeaucoupâ'érudits, et particulier 

* remcnt de Burmann pour le plus ancien de 
» tous , et cependant ces inscriptions que nous 
» lisons sur les murs de Pompéi, ont un mérite 

> que n'out pas les Papyrus si justement célèbres ; 
1 c'est d'être tracées avec des caractères très- 
I grauds et cubiques, de telle sorte, qu'on 
■ aperçoit le profil^ le clair obscur des lettres, 
» et enfiu toutes leurs formations particulières, 
I que l'ou ne peut apprécier dans les écritures 

> des Papyrus , et dont nous ne nous serions pas 

> doutés sans cette nouvelle découverte : Et 

> nous apprenons également par elle, l'emploi 
t que les Latins faisaient indistinctement des ca- 
I ractéres ost/ues. Il est certain que des îns- 
I criptions eu caractères latins, osques ou satt^ 
I nites , sont communes parmi les monuments 
I que nous possédions déjà; mais ces inscriptions 

> sont gravées au ciseau et non pas écrites. La 
I sculpture ne noua apprend pas comment on 
I savait écrire alors, qaels étaient les traits des 
I lettres , la diversité de leur grandeur , les 

• abréviations, les clnffres, l'entrelacement 
I d'une lettre dans une autre... tout cela n'est 
I pas de grande importance ; mais c'est de ces 
I minuties pourtant que se compose l'histoire 
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«des beapx aftj. ^fuarqyez q*t M» t^onapie 
»i1 se leamvs ,p3r ,dâax «ngUa é^rojts. et 
tsj^, tanâw q«'U eet lar^ daa* f&.,baw. 

> Ukttie £i«<t Composée d'uuie.ljgiiç.pflr^ii- 

> dicnlairfl y et les treû |Wtitw %av gui Ja tra- 

> versent ^ soirt à peioç app)u*«Dti(5. Vqyez cet 
« 0, ce C j cet N, dans leiqiwk ofi rsoiarque 
» Is> mëmei {ffoSia que <^ux qite not i^chigrag- 

• pb« leue donnent.; le Lrait tantôt fo^ïnie uu 

* délié, et tantôt un jAe». U serait, trop long 
» d'analyser ehaque lettre. Cea inscriptions ^nt 
■ i mon avis un monument fort curieu:^,. a Le 
chflT^ier se leva alors, et, foulant accroître 
mcm admiration > Tenez, me dit-il, etoccupous- 
nous entièrement de< oat objet, puisqu'il toui 
ïntérDise si'fort. Je ne tous montrerai pas lei 
inscriptions qui reposent sur, le, frontispice det 
portes de chaque maison; elles sont sous to! 
yeux, et d'ailleurs nous aurons occasion, plus 
tard, de les Terifier en détail; mais c6 que je 
veux TOUS faire Toir, et qui tous surprendra 
darantage , ce sont les manifestes , les affiches , 
les avis au publie , qui sont écrits sur les mu- 
railles avec c» BTéme caractère ^oagfi. Ce sout 
des annonces de fêtes, de chasses, de jeux scé- 
niques, ou de gladiateurs; des programmes de 
rente ou dé location, dont le magistrat de Pom- 
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pti ou'tepar44tfufier doBfetit avfa au piiiUic, in- 
diquant U jour, ffaearé , et flpéiE:ifi«it4<Kit«8 ioa 
particataritës pour 6xer la réscântîon dn 1«6- 
teurs. Ba BdiM'eErtret<mli»t dotou* «»f>bfat% 
PliHott«tM me ooodBÎtit pM> différwilft^umbi^ 
d*uti cAt^ Bt d'un atitre, eu .pvâieitc«:d'Kffichw 
tbuM-Mt semblablM à 'CflU«a dont nfms ^am 
serrons pour attirdr le pubUc^ et oesl» jet <ne 
me doatais gvére d'«n tronrer de la sorte ap- 
pliquées aux murailles des ani»«».' 

Au côté gauche de la porte de la Tille, eu 
eutrant, on-eo Ut untf ou plutôt deux qui é(m~ 
cerueut les combats de gladiateurs, la chasse 
et les TOiles que l'on place au-^lessus du théâtre. 
Ces affiches ne^ontpas complètes, mails ce que 
le temps n'a pas détruit suffit bien pour ea faire 
connaître le motif. 

PIÎGNA MALA T. MQN. ACRIL. IVEKATK). 



Combat et chasse pour le 5 de^ nones tfa- 
iriljles mâts sennt dressés. 



yingt paires de gladiateurs _ comiirÉfeft? 



aux nones. 
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eu», .. •. \ïu..* — m- .^lv 

- -ComAtU ée gig^ateurs; ■ iea »<ttlta seront, 
tai4u»f' ' . :■ 

<te Trà «ttcbF* tHAeuTt é'mtnw «ftchM t 
qaal^aea-anm sont affiuMM poar &ir« plltM i 
dé nottvsUes ttMcriptiooa; d'mtoes m liant .«b 
puife 'H>-4FBrdrs des Biici*Diièi| éit oM^ idfoît 
ds'la'tmrteâ-peiae pe«t-oD dUcAraer: 

PARU XXX. ... 
YASaUYM 

Ces cMés de la porte étaient bien le lieu le plus 
farorable pour étaler de semblables annonces 
su public , puisque c'était le passage le plus firé^ 
queiit.é. Nom usoos des manies procédés dans 
nos villes, et nous ne sommes que des imita- 
teurs. 

Sur le mur ^ prés le tombeau de Memmia i 
on arait tracé uoe longue affiche ; l'humidité eu 
a détruit une partie ; on y fit encore ; 

SOI. SEXTI 

IPO. 

CN. . . . RI. . . . . Xffl. . 
GLAD. PAMA XXX. . . 
MAtVriHI ERVNT (i) 

Trente paires de gladiateurs cambattront 
au lever dm soleil, 

_- jim^ : 

(i) Pumilei DDiui diven qa'ao donotit >iu gUdktenri, et 
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Uue antre Rfiche eutiSmiient conservée et 
qu'on lit chu» una autrs partie' de la yiâa , 'àa~ 
iionce au public que la troupe de gladiateurs 
de Mmmtrius Popid^aBnfus doBnera i 96ta- 
pèi vii« ckuse ^ry le 'qnatriânM jour Am aileu- 
4m d« iiovembfei ( 39 oetobre- ), et que le 
douziiéme des calcnde* de nai ( so arvil ), m 
étendra, au moyen des perchet , les voilvs qui 
servent ,& gm^fotiF an théâtre les spectateurs de 
rîujura du tempa. Cette aimooce est souBCrite 
par Ottafitis ou Onesius , procurateur , et oq 

pour désfgnerlvs différenls ipectacles qu'sD mlteoitail J'«Di) il 
y.fTait le* iI6i<Wiii>»tioDS de Matuifitt, «t A» lUtridimii,- Cei( 
[ireiDiers jtsieat encore connus jous U dom A: Besliarii, et 
CombattaiMit à la pumte du jour contre d» Mtei lirocu. Les 
liabUMfu ^e Pompéi m réjiDuiaMieBl biMUCOup à U vue d<t c» 
spectacle. Les màlticureui gbdîateuri qui échappaient k la 
dent de ces aDiia*ui,dtaieDt ceatrainta au milieu du jovr de 
çontoVr» filtre fus, et 4p H couper la (orie. C'<Mlf«u *4cH du 
Suétont, ce second spectacle qui causait tant de satitfacliou â 
l'empereur Claude. 

B.stiariiitntri,dU*V<lAeôd(l<ctpl|iitur, |it atinm'pcinibiq* 
adapectaculuni desceuderct, et intridie , demisso ad praadiuQi 
populo, ptrsederet. 

mH avait tant déplaisir à voir Ceux qui aamballaient contre 
• les bAes,eiçeux ffiteomparaissaienidaiu igrène au spectaele 
t de midi , qu'il allait Bpeifdi-e i^ plffCe de' i^ point du jour, et 
m quand le peuple t'en allait J!ner, il restait. » ( Trad. de 
Laharpe. ) 

Sénèque dans M septième £pitre ikids doDoe une deicrij^liMi 
exacte de l'un et di^laDlrè combat. 

(1) Par chasse ou entend le combat d«* ifA^ljitenr* contre 
les bétes féroce*. ^- 
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a«^urç Jp^à coift^iflgp^fi poivr le pcflpla •/èU' 
citas ; c'est ainsi que dous termiuous certains 
maaîfestes par ces mots : soyez heureux. 

NPÔPOM. 
HVn MM: m.fXr. ÏT K. NON JOMPEB. 
! VBIWHeie BT XTI K MAI 
. HfALÂ-ËT V^LAJ^RVm' ; 
- ,jîi^pR(K;VIiATOÏ^. FEUaTAS. 

Là fivupe âe Radiateurs de Numerius Popi- 
diuk Hit/us donnera une chasse "d Pompéi Se 
^' jour des cai^daa lAf nopembw ,t^tè ti' des 
calendes de mail '^^ !f ^fitoiera les voiles. 
Ottavius f vhargé du soin- écs /eux. Salut. 

Dans une autre dffîçfae , te' même Popidius 
Rufus est désigné comme un des troifdjéfepiseitrs 
élus dans là colonie de Pompéi, qui, à çaute 
de ses lâ)éi;alités , avait mérité le surnom d'în- 
TÏDcible et de magnifique. La partie da mur, 
oA'reposàU cette inscription, a été enlevée AJQC 
soin, et on la lit au musée de Portici, où elle 
ailédépM^e. 

', "' "pSpi^JO ïlVfO.,ïffVIÇTO. W^VMFI. 

(reliquiq) R. BJ^FENSORIBVS 
y/' ' CptÔT^RVpPl^ClTER. 

.uidB<^)»i4mft^^fiu, riannoiblfi, *tU nagniji- 
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çue, et aux trois d^nsears de ùt eolonie : 
prospérité. 

Uae autre affiche de Falent^t Ûamkie-perpétual 
du temple de Néron ^ aiigttfte^, Af4^i4if, SM de 
Decius Lucr^tius faieat$j Mtwmce nu puUîc 
que le cinq des calfludei d'avril ( aS Boar» ) <A 
y aura uue chaise > et. que les ToHes awoak 
éteudues sur le IbéÂtre ; au-ij^ssot^a est éor'A 
par une autre maiu : la Cotonic Eçmfi^i^itap. 

TALENTIS FLAMiniS NÈRONK AYG 

F. PERPETYI 

D. LVCaçm VALENTIS FUJI , 

V. K. iPRlL. . . VENATIO ET VELA ERVNT. 

P. COMNfflA. 

faïente fjlamîne perpétuel de Néron,, ajtgijsle 
et heureux , fils de Decius ■ Lucretius Valens ^ 
déliera une chasse le 5 dès calendes d'avril, 
dans la colonie pompéienne j les voiles seront 
déployées. 



Mais de toutes les anuonces que iioui!flVtins 
pu nous procurer jusqu'à ce jour, lapliusugu- 
liére est le proclamât d^loc'Âtion qu^ Julia 
Félix j Elle lïç iS/^ur/u^HjwiBcber, c'ést-à-dire 
fit écrire sur les murs, diurne cela se pratiquait 
alprs, podr appeler. Atb conn.Meh||»w4e^^o- 
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^tun da sM bisitt potirian bail de cinq sus. 
Sei bitus délaiUéii coluistaleat dans une salis de 
bail], (Hy en » dans tontes )e8.babitatioii« de 
Poapéi), un finêrsum, on appartement des- 
tina aaz plùairà des sens, et ^ns neuf cents 
Xluvnu»,"ao- hpottcpeè proppes à rendre les 
tWclwiâiMM , 6fc oà les artisans exerçaient 
iMwi^tH) B^xnt iimtet kurs Pergulœ , c'eat-i-^' 
<lire kurs 'ét«ix -«nr 1» xoe , en dehors de ht 
moMoa-f'KïmavanlvaT iJenatttlam, cnr chambre' 
npérieure pour l'balntatiofi du swrchsad ou 
du Tendeur (i). On .donnait da six au huit 

(■)JiimFlttr^BD«ttdt«Bad|n(lieatl«n outre te* tuhit «1 le 

reureum, DeuEcenls (averi)es,.l(iijrs #tini, et iei cbainhrdi 
iipreinier £tage. Par tavernes on colendail suivant Potaim, 
^IcianidèD», dea betitiquci foi^ea de tnTiwatJetableiT 
iurlesqui!Uo( on plaçait ce qu'on voulait Tendre; c'est pourquoi 
i'oBjjitingnâit rocemo, f^ùtaria, DiversoHa,Oleariai LenaHa, 
Jrgaamia, libmrit, et d'autres encore, Horece ne voubît pai 
liie>esliTrctfui3ept,eipp»és dçnilei boDtiigaet, on prêt dc^ 
plitn , pour attendre les acheteurt. 
'■'Jfmilf'-tai>é*iiitilteo*>lulùeat, ner/ue pûa liitUoi.' l 

J«i.it*Uf (P^rn^}i n'^taie^tpas de Itindspoo^uq autre «b- - 
■ et; ilt liaient composés eoijirae les échoppes qui »v»ncentaurbi 
'WfrftJ-Mtrtiîgrc'ac ce mot eslpeJjT) oaporrïgo , c'est une chose 
4«int p«ité^ ta iiimt au-delà du nar ; ( quasi extra mtira^ 
pArreeU ).l>eC9iiieni .4:vBean din: ide Pline, livré 35. chsp. I o, 
crpoHit'tui palunli ses pelglB|C< dans de semblable! botl • 
tiqnej 1 pétfiem o/fiTW ppa^nSq| « pirgalâ trtiaseuntihus. 
Gts lieux s'amodiaient aussi à R^me pour tes écoles, comme Id 
ripporte Suétoae duGrammair^ Taraittinm Cmsiitius i deiiule 
iiptrguiâ doeuit. Biifin ou scellait Ceaaçida ntta-setâomixit 
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4u «âme iBois-Biix.«oaaur^Nita jpwa-ikirs.leiir* 

oflEre» } 'et ).Vffiche4« tatnÙDe. par cilte.foniate' 
d'usage pour 4? tellet leaMtibiia,.>S. Q. ,i}. Xi' 

ezerceat uoo cdd^cUo, {Si klotatnmjwit' 
4ti loàf«t de hjmr un idem lUt fihaâliluiimt^'Jé 
imi ««n» résilié): Je ne .poumis ^^m^Adtft- 
dft£x«r. insii'««f)ttt' pn* qiimtité<d% iMéxim*' 
' «nr tbutioe ^ue' contenait cette affiche... qu«U« 
deiTaiti èlr» l'éteodw -da oeàaaacm de-'C€ftte 
cité ,' eà Un muI profriélaira ùùt podïlier t'a^o- 
diatiou.de goo boutiques? quel était donc 4* 
nombre ds toul«a 1m -autres, -(xuiipaFetiTeBWttt-? 
L'ioccriptiûQ qei ooiM occHp» a Hé mise au 
jotn* eu 1^35 ; eOe était placée sur lé mur d'un 
grand, édifice ( qui apjiartMuùt à' oelte tofin* 
Julie, prés de l'amplutliêâtre, et quj fut sur le 
cbanip recbargé de décombras ^ et oepe»daiit^ 
quel monument plus célébré ^ué cet éJltfif^' 
pouvait-on .recheccber! U ccmiistwt,, duu >.UDe 
grande construction carrée, d<ttit le -Vei|i|ibu)e 

lescbuobrei à inanger, mais eocifre toi)l rgpjiarlef^i)t,iup4^ 
rieur dfU^iitw, oiiltcbambreàaiai>ger^||>it orjiijaire^pen^ 
pluciC' Cette f ortion de mai ipn était louée jiaç des persannçi, 
pauvret; c'e«t m.^u'oo pestniitûr^ Je JuTenaL Ra^avaufia 
ctnacula miles, , 

■ te toldai vimt tamneiU t^^er la hiAifan* àê* ehambm 
iiipinamts, ■ _ •. 






étùl compoaéd'uueqiwttfitéjg pitastret^ d'trnQ 
^poaitiott cigré«}lil0> ayant leurs bases et bon 
chapiteaux d'ordre corinlbien; dnfigttres gro- 
tesques en ornaient le froutispice, et de c6té 
OD voyait dana dm utohes direrseg statues de 
marbr» ou' de terre cuite ; tettei qiAm 'Hercule 
conronirfi'a* chéûe, un toi barbare aTdclacAi- 
midè, tmé sùtréfigurft rcTétue de la robe pré- 
texte, ayant un glbba d'or «or la poitrine, des 
tablettes Artilets dansune main, etdiTersautres 
«tiribnts. Tontes ces statues étaient rides, 
avaifflit dès aases au dos, et derrière la tât« des 
tubes; il est très-probable qu'elles étaient des- 
tïaéesi contenir deVeau, comme les cruches ou 
fontaines dont nous fesons usage dans nos œai- 
sOBi. Cet édiSce veufermait des tfaermes, des 
bains froids , des appartements sons uue seule 
clef, «t de plus un petit tetapU fort élégaat , 
consacre {ft-obàblelneut & la déesse Isis, ayant 
an jmilîeu de son «uceinte un trépied en bronze 
arffc nb foyer de brique soutenu par trois Sa- 
tyres uuds (i). Lq petit temple, le trépied , 

'' (■) Cti9aeeUum{ petit* ch;^pt:lle ), monoiiMiil antique des 
pis» Taras, eU bien «noadri dan) nne chiite en boU,e(plaMe 
dau aqe de* sallca du mairie Portici. Il a traîacfiti) et un MfdI-* 
net en stuc; chaque cSt^ a'a paspluidesept palmei d'étendtié; 
■tir le deTBDt on volt la déviteiai , un listre i la main, ayaat 
iMAo.(«^nii£ù|av««uu«l4tedeahlsn,etiMga>Khj O'irùf 
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l'iiHcriptiotHUtAob^ d»«»4n wt éiéimafOHé» 
àaa» Ut-'S&vt!ia:^ojAhà9Soi*ieiu 'JVbfarbcûpit 

de (^tteMi««ptwtt (i)".: ■ ■' ■'■'' ' •■--■i:'' 

mPRAtt)HS rVLÎAE'SP: ^. ÈEtids'""' 
LOCANTVR BALNEVM VEKHUVIÏ^'^ 
NONGENTVM. TABERNAE PERlîVLAE 

v-r ^€eB»AC>w*m^iBï*vs àVC ptdWism ■ 

Wfi&Ami ssKfAS ÀTQvas Gffsifmfm' - .. 

. (iymm 5. <k n* x-s. s. c , . . 

- ^JuUmTtih:, fille de Spuèiuà, prûpoiB àio^, 
dus" au-Qdès idi^ ifàoât , ia ^OHie aUtiiinte 
dé iér bîetti r an appartement de baihs j un 

■u côlé droit de cette petite chapelle est Igée, qui porte à 
^ tBiii^kat ierpent). Ll' côîé gauehe est enSèrement roîn^. 
~~~^e.% di^ft^ti ctf^idn jaona«ent ««ItefltDIV^t'd'unA-cttitlofe 
ou tablette de marbre blanc avec <le> appuis qui étsieut iucrut- 
twdantlemoV.Ë'BltMiralion (ilt^ndu i la vua de la'qiuirtïti 
fftf|Btj;f«ujq«J,«irvharg«*>«nt cei labtattM. J'eii AeuliMDem 
quelque* unes; il y avait une demi-lune en argent percée de 
demîtroili podr y passer un cordon j Ira Haryocrate du^hne 
^taJaTeciadoigtsurialiviNta, ayant d«s Beurade £atoi au- 
tour de U tAle, et des ailes aui épaulei. Il y avait une agraffe 
il'{tr, ronde, à Inquelie était auipendue au fil d'or qui «nppori ait à 
laQciMmitt Hua I41M d'ot-^fatsait attaebeavec noe atitre 
agrafic. On y voyait une petite statue, enlièr«inaB<{ nue, de 
Friape ; it avait de la-barbe , les oteillet d'une cbivre , un air 
SM W atta m ait t iaat, «ou d o i gt «f i ai t i t m boa^eltOM cek 
était d'une Etande perfection: ily av#it enfia d'aat**> slalmes 
tntive 9, quelques ânes fa'tea d'ivoire. Yoyi^ les bttuB.deCkm- 
pa»ia Paderm, dana le recueil des fransactioni phib*ophiqme* 

par Ge^/iR. AntiquUé», Toi, 3. , ., 

(i) L'époqu« solennelle déx MntUf ucbcc tm Ramtiat, était 
fixéeauioalendea 4« Joillet; Cicerpn «mi(k£ùl«0DI4jim«B 
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ftttereum, neiff mtfg ImutAfms et itaux, et 
lapparierAent au \*^'é/mg€ -^Mr' daf années 
caatécutivès , avec là condition que si on y 
àablit HÀ lieu tiê prô9tft»tio9i,i là bail sera 
résilié'.' ,!,^ ' ., -. ...., ."■■' ,. , 

NoHt.toOTivl(raes .me senïtlaÙe sEBcbe de W 
catktn atHr, on pdnr d'HBS muiaon BouTClIetneiif 
décourerte i Vaxtréitiité dé Ta^villÀy du câté 
gauche. On y lit que dans 11!? iAi-riana-PoI- 
liana (f^i CDtUpru qae cette lie li' est qu'une 
aiaiuu ùolée ), appartenanï ^ Giuetua Aîijîus 
Niguiius Ma/or, aux premiét'es ides de 
)ùîllef ( c'était Te Ëuit de ce mois ), oa douDaiti' 
loyer fos tarcrne*, on boufiqueV arec leurs 
pet^lœ. On étant , et l«s écuries avec iodica- 
(îou, que. l'amodiatenr devra traiter des coa~ 
♦èiitionï' avec Tedif, &hœius Alijîùs Nigittius 
Major. Cette afficlia est inscrite sur un enduit 
€iné\ tés caràcfét^s en soot'^é couleur noirs , 
et l'on aperçoit q)ae sQus elle/ilif éàaVàît ew 
line- autre. 



Ht K Bptft, S. adfi-.eX )3 Epiit. x Reinesii—^* coiifinae parla 
découverte d'un iiiarbrel(ct[i».Tlt, page So; ), portant e«tte 
iHcrIptioD : !-•■..■' 

0. ?OMPErrS OIDGEIieS a» KAL. 

lytiis c<WH**;qnJM i^^T. , 

Catias Pomptius Diogtnet , louera aux ealtodet de juillet , 
l'Hagê ii^neuf 3a sa nmiton^ 
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CTMPÇR(iVI4S,S>IS ETvÇAEI^ACVLiv. ,. 
EQYESTRU. ET DOlilVs COMbVt^OR';.'. ' 
CONYEMTO PRIMVM GN. AUFI. " '" 
MGIDI. MAI. SER. 

.. : ; ■ '';■ 1, tT-miUir-if ;uin "•.! ■> vuuj; nnr 

. ,jje i.*rjourtîes.idesap juil/et pnceius Àlifius 
if^diuf Major, f .louera des boutiques, avec 
-leurs éi/iùsf a^iiuf, que lés. appartements et 
tfci{ri^s d^une .iftaisoa située dans lÙe Arria- 
n^-^oUiana\ .celui qui voudra .^uer .^devra 
s'adresser d'abord' â tesclave .priacipal de 
Gnœius Âli^às J^i^dius. ,,,... ! 

Ënfia ie .clieyali^r m'îii^iqua yoe autr^ proclania.- 
ttoa trouvée qes^nDëesae^nîéressurle, mur 4'iutf 
ttasilidue , JioaX nous auroiis , occasi^ua 4e Pçtrl^ç- 
On y lîsait.que la troupede zl^diate,U^^,de ^u- 
merius Feslus.Ajnfilialus douii^a^de uout«4u 
un spectacle lé xVl. K. juin ( c'est le 1 6 mai ) , 
qae ce spectacle sera celui de la chasse, et 
qu'on étendra les voifes sur le théâtre. 

"'N. FESTI AMPLIATl' 

FAMOUi eKffimORU^inmW HTflRVM. 



OïGoOi^lc 



107 

D'autres afficbea çà et li que l'ou a eo soin de ' 
tramcrire au fur et k mesure de leurs décou- 
fertta,6t que Is temps a effacées, u'out plus été 
pour aoui un 'ûbjet'^de lecture. ISoas regaguâ- 
mu enasito ié- bbirt - d» -hf- lue poar .la suivre 
leloD l'ordt'é des maisons ; les noms des habitaus 
DODS étaient toor- à tour indiqués par les légeu- 
det oQ d'autre* formaa d'inttaiptwns' qvw itous 
y tnmVSme*. ■ , ■ 
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CoHMi pnikcijiale rué difitApéi.- 



Pmu^l offre au roytgfiur lis spectade im- 
posant lorsque, dépassant sa porte , il dirige sm 
pas dans son enceinte; son imagination^ élec- 
trisée à l'aspect de tant d'édîGces publics «t 
particuliers, concourt i mettre sous ses'yeux 
toute l'antiquité : ce sont les usages du siècle 
d'Auguste, il en voit les habitudes, peut en 
analyser les arts , et son désir de Toir et de con- 
naître est d'autant phis ardent, qu'il TOÎt, ré- 
fléchit et connaît d'ayantage. Nous remarquâmes 
cet effet sur un Toyi^^eur accompagnant une 
dame qui entraient avec nous sous la porte de 
Pompéi ; il nous fut facile de nous apercevoir 
de leur amour pour les recherches antiques, par 
le soin qu'ils apportaient dans l'examen de cha- 
que inscription , de chaque pierre , et des moin- 
dres objets (}ui s'offraient à leur vue. La dame 
dévetbppait de grandes connaissances en pein- 
ture et en mythologie, et paraissait encbantée 
de ce quj, pouvait y avoir rapport; après les 
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compIim«aM d'usée qui s'échangent entre oenx 
qaineae connaissent pas, nous tronvàmestigréar 
b\e ia nous rétmif KO isocMfd, et de ooatmnet 

smemble le petit voyage, 

Nous Toici en face de la première maison 1 
main droite ^ immédiatement après notre intro-. 
dnction dans la ville; la porte en est large, 
suffisante ponr le passage d'un char; son aeuil 

est sans gradin, et iôrme un niveau parfait avec 
la hauteur de la rne; beaucoup de ferrements 
de roacs et d'uBtemiles nécessaires à la confeo* 
tion des voilures que bous avons aperçjj^ ci vt 
là, et flans une cbambre voisine, nous ont 
convaincus que cette maison était celle d'un 
loueur de chais ou de voitures, et pouvait cor- 
respondre A nos maisons de postes. On u'igpore 
pas qu'Auguste créa l'établissement des postes 
dans lont l 'Empire t c'est-à-dire une communi- 
cation de chariots de guerre ou de voyage, et 
de courriers partant spécialement de toutes les 
stations établies sur les chemins consulaires. H 
y avait à Pbmpéi une de ces stations. 

VisrÂ-vis, à main gauche, est une maison 
presque toute renversée ; on y distingue encore 
quelques parties de chambre , dans l'une des* 
quelles on remarque c» qui constitue une salt^ 
i manger. Trois peintures trouvées sur l'enduit 
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ia tant A% ottts i»èce , ont aérUé l'^^arrutioD 
iti Toyngeurs : la pr«iniér4 i-«pré«9iit«it ubq 
f6W»e pprt4i)t uhq çQuroan^ i» Uuciorj. qcqq* 
p;ée à pincer avec la iB«ia -droUe 1104 Ifr« i 
çÎQq çgird«»i une «ecoade offrait le portrait d'un 
jetiae garçop qui liwît un papyrus qw'il tfosit 
âaii« les . maiua. On la voyait M*» sur vb9 
grwad» mufaiUe qwréç , qui flguraît peut^tr» 
)<a murs pul;ilic«.d9 1» vill*. Daiu une «utr« 
chtmbrv qq a trouvô |» précteuss peiotivra qui 
repr^sei^t^it ei) troia «ectîoas t«« inaraii 4« l'E- 
gypte, Ëeaucoupdp roa«aiix et de plantas aqus- 
iiqu«) du Nil y étaient dép«iuts; des fleurs 
tdwcbes, quelques canarda, deux bippopcrtAQies 
•t trois crocodiles^ tur l'un deaqiiQl) était assis 
ua pigmée. Ces peintures détachées du mur, 
ont été transportées dans la Musée-Royal de 
Portici , DÛ j'ai eu la satisfaction de las admirer. 
Leurs dessins se trouvent daua le cinquième 
volume des peinturea A'Herculamam, 

£J0U5 entrâmes ensuite dans un bâtiment , 
désigné eu lalio sous le nom de Tàermof^>iùtm, 
et qui est une distillerie âe boissons plas oa 
noius chaudes; sur lea murs était écrit ; Pë- 
KëNIMIN N iMPHËROIS,, autant que nous aVoi» 
pu lire, ce tilre étant en partie eB'acé. C'était 
une maison publique, uae espèce de café aem- 
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^tfUtf« aax oAtres. Dans le fond d« rdtd)tis8a> 
i]MK)t ça voit MU fouraeait^ 9t sur 1« comptoir 
VU ««rbr» blanc on remarque «uawo )«a iA:iiaB 
in liqueurs qu« les tau«9 y ont l&issaes emr 
preiotes. Il est probable que ces liqueurs étaient 
ooB|ipoeé«s avec du miel, «t qu'elles pouTateut 
avoir quelque chose de corrosif qui péu^rit 
dans la pierre. Oo voit i cdté des rayons oà les 
lasses étaient disposée!. Tout prés de' cette 
boDliquf'il'y en avait «se autre sembleblei 

■ Ifpiif retournant A main droite, nous j vîmes 
Ia'DMiM>n A'j^ièinus , suivant l'inscriptiôv lisible 
enoore, ALBINUS; elle est toute renversée-, 
au Priape en acalptitre se voit sur une boatiqne 
placée au sommet de la' porte d'entrée. C'est 
iaal-À>propos que l'on à induit de cette espèce 
d'affiche que la luaisou contenait une nombreuee 
famille, ou que c'était on tien de prostitution-, 
ce Priape voulait simplement annoncer que ce 
lieu était une fabrique. C'est ainsi que dos mar- 
chands ont pour enseigne fobjet même de leur 
marchandise; et en effet dans cette maison on a 
trouvé beaucoup de petits Priapes en or, eu 
argent, en corail, en bronze, que les anciens 
mupendaiaBt à leur col et appelaient amulettta. 
Ha espéraient en faire un préservatif contre les 
maléSces ou les endi antaments. C'étmt donc là 
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un f«lHi^» d'amolflttea (i) ; le cfa«T«H«r ttons 
dît «a avoir tu beaucoup et de toutes les fbr- 
uie* lorsque cette tnnson fut découverte : C'dtitl 
in ^oaraèéos , des oiseaux^ des tortues , des 
dauftkins y et des poissons. 

A câté de cette m^son uOus tîmês eadtn^ 
un csfé, semblable à ceux déjà meutioBni^, 
arec «on fourneim daus le fonA, et sou eodip- 
toir d'un marbre fort beau. i-' 

Vient euinite rbabitatiou de Poptdtus Rnfit^, 
paiement renversée. Auprès de la porto- on lit 
répigraflie suivante : POPIDirM RVFf^M: 
AED. O. V. F. La famille Popidîus ^*4tt 
être engrande coonderation à Pompéi , puis<]ue 
c'e*t l'tm dos auteurs de cette famille q^ui , à ses 
dépens, releva le temple i'Isis, et que peat- 
étre le même Popidius était au nombre des 
quatre défenseurs de la cok>uis pompéienne , 
eutre qu'il entretenait une école ou famille de 
gladiateurs. 

(i) La faicinatioD ou l'i^blouissement était surtout coutidéré 
parles ancieua, conime le réiultst d'un cbarmeirrësislible: pour 
s'en prëaervcr Pbaio^uetS&tnsa^olaB metUit en usa^ lei maj> 
ens les plui ridiculcs.Parmi ces moyens était l'emploi du Phallus 
ou Priape, non-seulement les hommes, mais les femmes et les 
eafaus leportawiiL*ppeudDàlcurcoI<Mtinrd«iaoBeaBT,«iui 
encore ils poussaient l'absurde jusqu'à te porter en procession à 
travers les campagnes.cominerattesle Si. 'Augustin. De ciV. Dei. 
iv7> c. «4' VoTeE/^oui'uianniatFasciaiiiia. > 
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Ibiit •» dût BaiMHUirenyvrMoa •'offr«Bt «ti- 
»uita A k TVM arant ds rencontrer celle dv 
Mimtus Gerrenius , oomiiie on l'apprend par 
bJéget^A M. CERRINIVM; c'est à loi ifi'n 
é{é érigé un tombeau & l'entrée de la porte de 
b TiUe; è càié était l'babitUioi: de Ca/us Ni- 
piOms, C. NIVILUUM. 

'.A peu <le distaace de lé^ était la maison d« 
Caïus Ce/us, TÏs-à-TÏs k fontaine; on a fait de 
cette inaiion le conpa-de-garde actuel ; on peut 
encore 7 lire, qnoiqu'i peine, l'épigraphe buÎ- 
Tahto : C. CEIt^M SEOVNDVM- AED 
f^NER. ROG. ; elle ne lni»e pas de doate 
sur la quaKté de Cejos r il était du collège des 
Vénéréeits , on da nombre de ceux qui ter- 
vaient dnns les bain* à l'appartement dit Vene- 
reum; noas avions précédemment exploré son 
tombeau hors de la porte de k ville. 

Tontes les habitationt déjà Tisitée» par nous, 
et celles qui suÎTent du côté droit, ne présen- 
tent que des ruines ; nous supposons que le 
tremblement de terre de 63 les avait mises daifs 
cet étati à peine qoelqnes-unes ont-elles con- 
serré leur façade , toujours formée de briques, 
arec des diHpiteanxqtriTepréMutaieutMes têtes 
dliommes ou des spbïnx. C'est ainsi que le 
sommet du frontispice des maisons de Pompéî 
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était cûmposé. Fb» Ioîd noua eônies edcotioii 
i^. r«)narquflr an beau ^avé en marbra i cjtiatre 
paos ; et daaJi> Un vestibule une élégante moiâi* 
que, oi était représenté un lîou. Lûsouterr 
rains' de cette parti» dé la ville ont quelgno 
cfame àe 5ur'[lrenàQt ^ les aDcièni les appelaient 
Cryptti^ Portions; àaas'i'unâ^eûx noiis irnnes 
un belor^re' dé colônties, peut-ê'tre pour for- 
uenent d'un jardin on d'un bain, pent-â^rtf 
cerFWt de décoration & un réservoir.. Toute 
cette partie d^ la ville était posét: sur -la pente 
delà cûîtine, dé nianîSré/quê pour éleyer lu 
ccœstruélioBS au niveau des rues ad)açenlés de 
l'alitre Côtéj 11 àTâ'tt'fallu faiVedes décembre- 
meUts, et des éâiiîces presque cachés dans la 
terre. Kotte curiosité se borna à les examiner 
de la partie élevée de la rue , et nous ne péné- 
trâmes pas dans leur intérieur. 

Etant parvenus jusqu'à cette babifation, que 
j'appellerai du lion à cause de sa mosaïg]tie, 
nous re tourna itaes sur nos pas pour reprenore.^ 
du côté gauche de la jxirte, la visile de^ oioaq-' 
ments «t maisons qui s'y reiKontrent à.parthj, 
des deux cafés dont j'ai déjà parlé. 

C'est là que nous frouvâmes une des 'play 
belles maisons de Ponipéi; elle embrasse troîï. 
cnceiule? d'appartements, ou pliilôt elle e^t 
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composée de trois maisons sur le même plan, 
deux d'aO]nisition et celle du propriétaire. Elle 
3 en conséquence trois cours avec le portique 
d'usage , souteon tout autour par des colonnes , 
et outre l'unique entrée, conservée juaqu'ù ce 
jour, elle avait une issue dans la partie opposée 
sur une ruelle. Nous nous arrétAmes an peu 
poui' la visiter. 

Un Cicérone accoutumé & conduire les voya- 
geurs dans Pompéi, nous asMira, avec cet air 
convaincu qui ne doit pas Uiiser de doute , que 
é'étaît U l'habitation des Vestales; puis il nous 
raconta le devoir qui leur était imposé^ de con- 
server en même temps le feu sacré et- leur vir- 
ginité -, et U n''enUia pas de nous dire de quelle 
peine rigoureuse elles étaient punies lorsqu'elles 
y manquaient. Nous le laissâmes débiter sa 
science et pass&mes outre. 

Nous voici snr le seail de la porte. Le cbe- 
v^er noua fit remarquer qu'en général les 
portes sont élevées à Pompéi, et qu'elles paraî- 
traient hors de proportion avec les toits des 
habitations, s'il n'était notoire qu'une partie de 
cet portes était destinée i servir de fenêtre 
•ti éclairer le vestibule. Cette porte-ci au con- 
traire était très petite, tellement que peu de 
penonnea pouvaient y passer i la fois. Mais 
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entré dausle vertibuto, toute». leftportM.d'uoe 
hauteur tdcawsorée., «y«i)t'>leur<'partifr> uipé- 
riflare flii>(fonB« dçievoineipouv-oottBwmtpiier 
la lumière, frappèretit^ i'MawammnV^-iMtrc 
étranger.; IL nte^Mnible^.ltitp'Uj m9 -traureiE 
daiu »D convQBC âa^Hoioefl, où tmte»it«8 e«i- 
lules^ilesmteftJi J*«iite dsi.«i.tret<Qoiv«^>oa- 
deat également k nue cour , et au -guKvu m«Ot» 
est UB» citcnie comme j'en tfDMv.UBC' ici. On 
' peut bien dire que le« Moine» qoet , d'ei«ct« 
imit&teuri de. ' VvttitfoM -, cati ik ■ n'-ea iqM . |Mt 
conaérvé neiolemnit la ttimque-«trla> fc^, Us eu 
ont eDCore:«(waerTél'-adrBhîtactifro. Tandiaqiu 
DOos étion» appHqaés à «saHueB [On* i u»e Le* 
chambres de.; eett* ^beUviimiM*^ o'ait-Àidir* 
X'exednimy tmt^i'kr.rtvilirwet'i.tfÊà.iBÊtaMMê 
porte et en iace %b l'entrée dailan^ccMDrf-^ J^ 
cubiculum avec ■OD.-riewre; \timlmitm.-^ou 
ajqwrtenent de buby et le :p«âtf tfm'XmofBDiti- 
pagne-, laoufins^'Os 'tanuBeÂ Fiicartvil^i^fif' 
ponsorinm, ou la dépeiuciamKv^àiUtHoaliB j| 
grain; le iararùmi^ O^rrl^atoIret^avee-^jclM 
nicher comme du» npa chapelles, at.^MS^tt^ 
la toilette où lesdaBiea::aUaiént se iparer'ViceH* 
qui était: dans sotre . «om|isgiiio aei'fimtt> té* 
regarde qaf' SDT les tahleailx : quiiteMhdliMent 
cette h^t8tioD;:eUe.paniti:r«Kaiiin|«' anrtoat 
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»^Bi:M4e iwnmsft.wfp», peintes ^aos 
W,Qta«4wf.A,to»ichar^.^t,-dQ(it.<aio,l(mai|t I« 
(UpiKt^^a^IWEUat^U- rue isur^'autres -pein- 
tttBÎ» qwt'mBt-'dfusrJa chambre,* toiletta, elle 
r9mV9ia,ve,^:4aDiw,Ar^éi)t Jam l'Eintiquilé 
l'iiii>itfld,p.,^iM,faico.pver .par àçs femmet. 
lïWffMfo'MiMWifeiutpçw.i^iMBt encore l'objet 
ifrSWQtWWîa^M. ;^dnïî(»l^er ucws raconta 
i(£Q^e ^ça«on.qji'«iaY^t êuleTé. de deuus 
le>M^<<lHtB« dB-,ce« cfeenUJxea po.ur.la tram- 
^«^t«rHttt,Vi»M-QcgraI^,aiie.pemlwe fOTtlwlle 
Mpr^qj^t !iH| Aeaxe «Qiu la fornu .bonaine 
a^çjlKïP'BrQe.et^ee roseaux. Les pavés ennio- 
wîVMr» '' d(»Kit..4m-.^parteni9iit8 .scmt .ornés , 
iriMugib^iU: .|»fis jBoijM iiotce admiration; les 
%liref^ii'^ représentettt ont dcyiné beu aux 
<liGré]ffM|te9,d«fipfWD4tjfms descbâmbres. Jl y a 
m]le,4^,4f,itp^«^^.à.cause d'une iuoiaï<|ue od 
U«C'«»<4:7Ïi|»U'»:r>f«lle ^u .labyrinthes dos «- 
"MS^*.! àtit'Jii,P^t^e fi'aèoadapii»^ dep /fcarj, 
^t*H«^4'aj^*l^coredqi»t les mosaïques dif- 
|i^mit,4ipir%.eIt^j)aE,l^r|, j^,mj>artinieiils ou 
MAl*9f>^, lajU^,gCWiQ<V» At.'eurs capripïeux 
^bJs«. 'fllil^uttt^T.eiliir^ .dLt la..dame; gue. le 
gpûtjd^S} aHGJOJM^ pow. ces ^ espèces fl'ouvrages 
d««aw<ïM*lieçifl,8çt^JiMaa.t^ar cqmpartimantB, 
eteompcMPS-d'uilP o^ d« plusieurs couleurs^ a 
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ôté pwtfl à la pei£ecl)on. Ibiit Iwpavéafede 
[flUB*: chambres, tuivant I«un destioKtiiMM, ee 
étaÙBt plus on maios eœboUis^ opaune bmm le 
itoyops dans ceito maison : le dewiii a|i >étaît 
vuié et élo^nt, etfaxccutioB bienenbBMdoe. 
ÂrrLTM Â la porte qui doBM dsBs la ru«U« mir 
l9 deiriirfl de rbaUt«tîou, l« rettibul» boiu 
offrit ua pavé an isosaîque- d'une oonstracUon 
iovie paitiouliàre; îl-y ^ût «oriteiLgpes carac- 
ter»': Salf». (Je T<Hu.aalue. ) 

1 Dan» cette maîsoB , pai^ lea déoouTsrtas 
qui s'y firfflit, ùa, pat- renarqasr le squobtte 
d'un homme danauoecliMiihre, cehiid'«a petit 
phien dan* une wtre, etquBBtitid'erneweirts 
d'or, deatinéa à parer les dameai, ifui étaient 
placéa dans la cbambs» à la'toiletie. 

Maia- à. qui araifr af^FtenU" celte amisoD ? 
aucui^'inacriptioB n'a- été aperçue aar elle; et 
a'il s'en rencoBtrait une^ je se serais pas surpris 
qu'ellA^iadiquàt- Claudius, -qui toi essaile- em- 
pereur, cemme 7 ayaot fatt es résidence. £Mé'- 
tone nous «[^rMid dans la rie de Glande, 
( chep. 5 et B^ ), i}u»> haï- de Tibère, il ariùt 
renoncé aux dignités , et s'était réfugié dans la 
Campanie pour vivre avec- sécurité et irau- 
quillité. C'était à Fompéi, ajoute l'hirtorieti, 
qil,'il »Ttùt 6xé «a demeure, et c'est &ds cette 
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ville qu'il perdit sou (Us Drusus, étouffé par 
xnte poùrs. qu'il avait jetée en l'air par forma 
dr jeu., et qu'il essayait ds lecaeiUir crée la 
bouche. 

AvBBt ds rspreadr&QQtce caura d'obs» ra- 
tions sur la Toîe publique de Pompéi, nous ju- 
geftmfts i-pEopos de oous aatretanir ua peu de 
celte .BuelU , où aboutit Ifuoe des portes, et 
dont lee décombres enlevés- nous facilitaient 
L'entier examen. Ell« cQmmeBca an Bur public 
dsKiù^e les siaisoiiB de ia gcando voie consu- 
laire, et.se termine à la lootaÎBe dont nous 
aunons ocpasiou de parler ; sa largeur n'est pas 
de plua de six: pas; elle a deux élévations laté- 
rales ftvac sa pierre.aii milieu pour lea franchir. 

Différentes maisons ont été découvertes du 
câté de la ligas orientale de cette ruelle ; parmi 
«IleSjtRoû méritent d'Mre visitées;, aujoHrd'hui 
etlaa sont feneoées avec une barrière en bois. * 
Sans, la première, dn cAté de la fontaine, il 
exista dans le' vestibule des peintures fort belles 
représentant^des constructioiis d'une arehitac- 
tore. bizarre, et d^aimables nymphes dans de 
gracieuses attitudev Ou y remarque I« cour 
qui'reçoitl'eau des toits areo sou réservoir en 
marbre : elle est. soi fond de l'habitation,, vis-à- 
vis la pcvte de la maison. Ii.es petites cbamlires 
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latérales sont oriiées der^eaux pavés eu moa£~ 
que ; à canse de deux Ggares à'Isis et ^Qsiris 
qui sont peintes sur le mur {utérieur de cette ' 
maison, et qu'on aperçoit dès qu'on y entre, 
nous lui arODs donné Je nom de maîsoa A'/sis 
et A'Osirïs. 

L'habitation suirante possède * encore pliw 
d'ornements*; tous les appartements sont décorés 
de peintures gracieuses-, au milieu est une cottr 
découverte, entourée d'un péristyle que sea- 
tiennent des colonnes "^e stuc ; l'ean qui décou- 
lait de dessus son toit, à présent renversé, 
courait par un petit canal qui Circulait k l'en- 
lour et se réunissait dans des citernes Souter- 
raines dont tes profondeurs sont encore visibles, 
ou da moins les margelles qui sont en pierre 
de trsvertiue. A l'un des câtés de cette cour, 
on voit dans le mur une chapelle dont l'archi- 
tecture offre un frontispice à trois paos, sofute- 
iiu par deux petites colonnes de stuc. Ou y 
trouva le bel j/pfiollon à la îyrt, statne de 
bronze, dont la lyre portâittrois cordes d'argent; 
on là voit au Musée-Royal.' Cette décoriv«rte 
nous a fait appeler cette maison du nom d'j^- 
' potion. Ses murs sont intérieurement couverte 
de figures à fresque, qui représentent des objets 
d'ornements militaires, tels que des boucBers, 
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jes cuirasses ; les appartetuents sout parés de 
belles uwsaïq^ues. Daus l'une des chambres est 
une paioture détachée d'uu.nuirj et suspendue 
comme le sout nos tableaux ; elle représente 
une nymphe ailée, arec un rameau d'olivier 
dans une main, et une corne d'abondance dans 
l'autre. Aujooid'hQi elle coDconrt à l'ornement 
du jyiusée-Royal. Ou a trouvé daas l'uue des 
parties de cette maison. quantité de pièces .de 
marbre et de tuiles , indication certaine de la 
reatauration qu'on était occupé à f^e depuis 
le tremblement de terre. On découvrit encore 
ici des serrures en bronze et en fer ; une ba- 
lance ayapt un bassin eu bronze attaché par 
trois mailles bien trarailléçs, dont le contre' 
poids représentait one tête avec uo petit cas- 
que i un beau chandelier en bronze de la. hau- 
teur de quatre, palmes et demi, qui était sup- 
porté pjir trois pieds terminés en têtes d'ani- 
maux et. pattes de lion; et euBo beLaucoup de 
TBses da cuisîue en bronae, dont la forme était 
fiurt élégante* Toute cette belle et riche col- 
lection d'usten^les à l'usiigfl des anciens, se 
retrouve aujourd'hui dans le Musée-Royal, 

Dans la- troisième maison remarquable, tou^- 
jouFi du même càté,, on a trouvé, comme dans 
Im prècéd«utes^ quantité de belles peintures. 
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el eu outre de fert beaux vases Ae ouàtîbe «ti 
broBse, et beaucbup aussi en verre; parmi 
ceux-ci Jes verres' à boire méritèrent* tfWrw 
remarqués : le ponrtoor en iest uoideia ter- 
genir d'un piwtce , et au-deasouj dèscenétirt 
jusqu'au fond du YerM Siit vantielures qoi le 
lennineiittéguliérettieirt.Lalouçuearduttdnï», 
pendant lequel ce» Terres ont été etiftnHs seas 
on terrain humide, ayant décdmposé'Ienf sii<- 
perficie, y a fait naître des écailles qtïîl>rilVMt 
de coaléurs diverses comme l'Iris. C'est *ncorè 
dans celte chambre qu'on fit )a déCduvert* 
d'une caisse eu bois qui conteaaft une grande 
qiwjitïté de févwde la petite espèce, et qui 
étaient transformées en charbons î peuf-étfo 
était-ce' la 'provision destinée par le njaJïre à la 
^crtirriture dès béfe» de somme î Ayant iir sut 
le tni4P extérieur de ^celte maison , du café dft 
sa porte, le nom de M: ^VFIVM AED. 
ROG. , qndiqu'en partie effaisé, nous appe)&in«S 
dnnom de Pupius cet édifice. 

Le cbevaller remarqua, tant da'ttSi'cMte'niA 
Qd Pompéi que dans les autres, différentes 
maisons qttî avaient été restaurées par léarï 
anciens habitons, plusieurs peintures refaites, 
dés pavés replacé», dés Bitirs recrépîs. D est 
probable qde ces rer3tai]r«ftitHi9< datent du trdii>> 
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blenent 4s ter» ^e TcHa p*ot appeler la pr«- 
Diière affliptioQ ds «elts oilé.- L'érvptiou du 
- volcan ^ui U coiivi;it de cendrAs étaat arDivie 
peu de temjps apvé«, W restauratioai Mte« 
daiu cet iotersaUa, ont iié si bieo ,c(H»ervi»e(> 
qa'oD 1m Ikuiv« df)fi« un «tat fartêil d« firat- 

lieven^ À hi ru* priacjpajfl', nous etAvimm 
dAns-Jb» mùoa qui «uit-oe^.de ClauA , et qm 
étûtn^^oledp^ifurgitj ou nn amphithééin 
daoafivmie. Nous tt'liéwi^ei . pus A la dési^i« 
d« la sort* SB y'trouTfut des Hwtrument» tU 
cbt|iurgîe,j|u^, nombre de ^^s. d« quarante; ta 
plupart étMeat'BqiyblabUa'fitiAfMtrca, d'aatres 
étaient ,4'une.4'pri!f.e, diffélvnte) et peut-être 
sii»i,|MffiF'dew«^es doat^ttouf<ne connaÏMOW 
pt^ 1* pt»ttq,a« i.OQ'Jes a toqA, ^épdséa au M«sée4 
Koj^" La mais«f^ ««t nobla et ipaeteuse, sek 
pav>M aoBt en qiâfuque, e^l'on y voit des petD- 
tjjpre^ graçfeusef ,- i^fi parvis découvert avec uu 
Parterre eqibemssei^.le fand de^cet édifice. Ou 
a.HÙa «jd^Qi^iJes 4ftciou)iefl allées du jardin, et 
QUi^i/owIf le tW'ftP antique dgot se cei^>e«ait 
sa surface. 

Fauaat tam- axasieu plusieur» m^oss en 
mins qui suivent. cfiUe-oi, nous arrivâmes au 
/wjMbninwa^ic'Qst-irdke J'bâtel public da 
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pesage, dont le paVéeat en riiosàïque, dont-<« 
porte a Wente pieds de large, édiBee qui cor- 
respond â notre douane. Ed effet qu^fllé dé 
poids en marbre, la plupart ronds et de'drffé- 
rentes grosseurs, d'Mqtres en basaltes," dWFé^ 
renciës par' i[ea trous, et ayant des- atf^éU ré- 
icTés , y étaient réunis ; on lisait rar quel- 
ques-uns l'indication C. POJV, (fïA-à-dire 
cenfmn ponào , poids de ceSt livres ou simple- 
ment PO J?, poids; et sur d^otres T^i; Ta- 
lerUum, talent. D'autres petHs poids tiarVés en 
plomb portent d'une part le mOt E3Î^, de 
l'autre Hj4BBËBIS; e'est-(Hdrre achetez, vous 
aurez\Qn y tnftiva aossi desbàlàrtces àvefcdes 
doubles ba^ni'ét des jK^ai^i; ou pesons sem- 
blables aux ndlref.Suf la' ^cb'd 'étaient' tot&rqn^ 
les nombres /, //, ///, f^. V, ri, VIF, 
VIII , avec un poids pendairt, de- vingl'diux 
onces, ayant la fonAe d'un 'Mercure; snr d'ambre» 
fléaux ou pesons on rettiarc^âit le lôn^'^d«'h 
verge, da côté opposé ' anx tratuérfli MtSpïèS'^ 
V. X,XV, XX, XXX. Au fbn*(le « J«fc-, 
nous vîmes le piédestal en marbre d'unie st&tlib 
qui n'y était plus. - ''■ 

L'édt6ce suivant étdlt WM ntattâfactéré -de 
êavon. Nous observâmes qite la première pvéce 
contenait des iu de eiWiKè , qui^ aeWait'àt-S sa 
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compositifu^ don» la s^ivaiite, ît y avait cinq 
cuves obhmgAes, «Tiui eudeit trés-dur, où op 
mttait re&utdir la matière. 

Baujc cafés, ou houtiq^ei de restaurants, se 
présentent eiïiuUe au royageor. Lts anciens 
amteat^eaucouftde c«s é^tiasements , comme 
aujourd'hui i^ius eu. avons nous-mêmes quantité 
doAs MM grande villes^ 

Cette ligDB de maispns est terminée par un 
réservoir d'eau ,..*t finalement par une foutràie. 
Elle cousiste: dans, un .vaisseau carré de pierre 
du Vésuve, idtuia lequel l'eau découlùt par on 
coiiâiiitiHipéFieur, idout on voit çncore la trace. 
A . catté; estrémité , la ruelle vieot aboutir es 
foiata .afin rue principale, et celle-ci donn^ 
aaissauiee k deux passages inverses à droite et 
à.gaucbe. ^ 

Goutiauant notre chemin, sans quitter la 
gcBode route qsi, traverse la ville et en fait la 
rue prindyalcy bous trouvâmes à gauche^ plus 
IfiÎB que la, fantaîoe.. Je four public ; notre ad- 
nÛDationù'étendit sur la- construction favorable 
de>lavx)Ato qui pouvait être échauffée avec peu 
de matiièce combustible; à la bouche de ce firar 
était encore son couvercle en fer , et çà et là 
des vases de terre cuite, assez grands pour 
txmteoir de: l'eau. 11 y a également dans cette 
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cbambre trois mouliss i graius; dweun de eu 
monlius a tri!ie hsae ciroiUire éç t«rre dnvev 
du milieu de laquelle l'élève uno pierre ta 
ferme' de tidne ; sur sa «atlsce e«t appii^tiée 
ane autre pierre , percée de dgax Irâv* «t 
i^nt outre «ebi un passage, arrondi i soir sooi- 
tàel, par où on fait deaceudre te ^^in. Le vhe^ 
valier dit à la dame, qui claiti'dsDs notr» eoBt»- 
pagnîe : Ilsuffitdedeuz penounes qui plsettrbnt 
chscone un levier dans letdebx trous pour faire 
memvoir cette machine.: ik ferrait Imuruer arec 
TÎtesie la pierre supérieure, qui broyera le 
grain après l'aToir fait iuttoâoire petit à..p«ljt 
par sou moâTemeut «utre la f»erre.iafiïrioar«{ 
pois le ^aiflj réduit, eu iariua., iloflabera sur 
l'aire qse vous voyez an-idcssovs^ Ou'«fi a fait 
plusieurs fois l'essai, et le résultat a. été oe(iH 
que je TOUS indique.' Alors eattc:ddni<9 témoigna 
le désir d'avoir uu modèle de cemouHud Iwas, 
et le dievs^ier promit ^ >1« lui prouver. .' 

NouSvlDiesetiBuHeaitieJioutîqtiedsm«virf»«id 
d'iurile et de tin. Laivill* eucontieiU J>eailc<Kip 
desamUzblesv on en peut .tirer un àrguiBSDt 
pour déihcoitrer qse sa population étaU cotuiU 
dérable. De grands vaÏMeaus e»' terre cuite, 
an noiùbre de six, ont été. trouvés prés de là 
enibuis sous loi cendrée, «t de* fenmeMKK doBt 
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nous ue «onaAiaes pas l'usage, coustruito daAa 
Uraéme «niplac«m«nt, teodraieut à ctabHf h 
natne pre«7«, 

Nens voîd [urès ^ane des |rfas ooblea habiU- 
tioBs-âe Fompéi ; c'est la maison qui apporteatk 
i -Catua Salàtstius , suirimt l'épigraphe C 
SAiJrVSTIVM. M. F. Après avoir fraachi 
le vestibale, large de dix palmes et long de 
doDze (i) , nons entrAmea dvu l'arant-cDur qoi, 
coAtre l'tistige 'Ordinaire^ n'était pasenlourée 
d'an portique ; 9Îx portes latérales qui condoî* 
sMeat ii six appartements différents, prenaient 
jonr evr elle. C'est de li qu'on peut remarquer 
l'élégMd travat) des ebajxteaux, des bordures, 
et dea coAridies , couf posés des stucs les plus 
beaujEV'vt parmi ces ememtfnts si disttnguéa , 
une rose attacbe surtout -les regards. Au miUca 
de cette avant-cour, oà est situé le bassis or- 
dioaire qui reçoit les eanx pluviales , s'élève un 
grand piédestal sUr lequel on a tronvé plaoée 
uve 6ieke Ae iSrame^ ta iSimm/ejeuneencores 
de la forme la plus parfaite , était assb sur cette 
bii^ (2); de la goeuiede l'animal l'eau tombait 



(t) DouM ptlaiEC font i pis pril huit pieds. 

(>] Parmi U) travaux d'Hercule, on uitqDe celui qui lui 
ÉToit iti imposé par Earittét, eontlslail à te Nî^r, tnr k 
nant MnflÙÊÊat d'on^ bieiM mu j^di d< btoue el «tu 
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^Dsoue belle conqae de marbre grec,- dertièiV 
la base de Is statue,- OQ troara une table en 
chipoîîn, dent les pieds, de jaune antique, 
représentaient- le« serres d'un aig^e. A gsuche 
étaient deux diarabres- peintes & cempartimeBtt 
de différeutes couleurs, arec de» tableaux tk- 
ries, représentant des grotesques comiques, ou 
des oiseaux, ou des quadrupèdes^ An fond de 
l'habitation, vis-è-vis l'entrée, est Vexedra, oo 
salle de compagnie, pièce de grande diméâtirm 
et sans fermeture *, derrière est la terrasse , ott 
parterre, local délicieux, embclKde diffétvnim 
colonnes en stuc. Là se t-roavaient réimis d'un 
côté le nymphemm, ou petite sâUe de baJD, et 
la fcmtaine qui y versait sou eau ; fit de l'antre 
un réservoir «n forme de puits , servwt & an 
jardin qui devait être orné de fleuret «tué am 
centre de cette belle galerie , il était destiné à 
ajouter par son- parfum à tant de délices. Dans 
ce parterre on reconnaissait les anoîeus dessins 
et allées sur le terrain découvert ; le mat qui y 
fesait face eu accroissait encore le cbuDifi par 
la variété des figures qu'il offrait aux specta- 
tenrs; c'était des arbres, des bosquets, des oi- 
seaux , des poissons , des lièvres et ^s volaiHes, 
peints daus différents compartiments. L'étranger 
nous fit l'observatiOD qu'il derait y avoir eu 
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«iitreCois ism» est endroit un« upéce de garen- 
me , où les lièvres et les autres quadrupèdes 
rejH-ùsBtés trouraient leur nourriture. Peut- 
être la Toilére, ou X'omithotrophium des Grecs, 
^ r«t^eeoMit difTérentes espèces d'oiseMix et 
une cage à lotrs, étaiaat-eUes placées dans cette 
partie du. logis? L» cage à loirs était composés 
d'une réuniDQ de niches en terre cuite disposées 
enrond, oà les ancieuB élevaiest ces animaux 
penr «erfrîr à quelques usages bizarres , dout 
nous ne pouvons pas rendre raison ; car il n'est 
pM TeBU'à notre connaissance qu'ib les aient 
jamais uis au nombre des mets dont, ils se 
Dourristaioit. (i) 

Du côté de la salle de baJn on a découTert,' 
il y a peu de temps , une table en marbre blanc, 
soutenue par un seul piédestal , que les Grecs 
appelleitt moaopodium.; autour étaient trois 
si^es. C'était peut-être là le tiicUaium des 

(» )/%rroff«(laniMatrait&£'e rBnuticd.Iirre III. * Glires 
■•^gioautur in dolii$, qu« etiam in tUis habeiit multi , quse 
6truli Eiciunt. In' boc doliam addnnt glandera, sut nucc; 
juglBiKlet^ anl calt*ilâ«. QuibHS io ienefarii Suât pingues » 

H Les Loirs sont engraissés dans des niches en terre cuite 
u que Jàhriquettt les iioli':rs ; on en voit beaucoup dans les 
• maisoia de ^ampagme: On leur dotuu ptur nMtrriture des 
" glands , des noix , ou des ,chdtaigaes , et otites tient dont 
a l'ohsciirité pour les engraisser. ■ Dam U cour du Musét- 
Rojal on peut vûr qaelrjoes'ancs de cei cafC) a loin. 
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anciens ^ demanda la dame... précù^meul , ré- 
pondit le cheralier. Les anciens avaient leur 
table à manger pour deux, trois , six person- 
nes, comme nous avons aujovrd'bni uoe caros- 
ses : suivant le nombre des convives, on était 
introduit dans le biclinium , le iriciiniam, 
VhexaoHnium , YheptacUnium , et les mets 
étaient apprêtés pour deux, trois, sept penon- 
nes plus ou moins, et servis sur une table 
ronde. C'était alors que l'on usait du 9igmify..f 
lit pour s'asseoir à table. 

Ab ! quelle mode insupportaUe étùt celle de 
se placer sur des lits, trois ou quatre l'un à 
côté de l'autre , le coude gaucba poeé sur la 
table, les jambes étendues sur ce lit, ou ban> 
qoettes? et surtout pour les dames ! Telle était 
pourtant la mode, lui répliquai-je , que les Ro- 
mains apportèrent des peuples d'Asie qu'ils 
avaient vaincus , alors qu'avec la conquête 
s'introduisirent cbez eux les richesses et les 
coutumes orientales, que Caton-îeSévère disait 
être la ruine de la république. Dans les siècles 
anciens où la vertu était en lionneiir, les con- 
vives s'asseyaient à table comme nous. C'est de 
la sorte qu'^o^nère fait asseoir ses héros et ses 
dieux. Tout dégénéra ensuite et tendit à la 
mollesse. Voua seriez étonnée si je vous répélaîs 
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M qsfl pltuieari olMârvateurB , et eDti« autres 
h pèro MoaJàucQn, ^out ik i cet égard. Ils 
attniment œtte coutume de ee coucbor jWur 
ouater, à l'usage immodéré du bain. Coonse 
m se mettait A tible nnmôdiateiBeat apcés être 
■orti du bain ^ pleâ de langueur et de faiblesse, 
eatsoavut faliguaat dese tenir aaais ou debout ; 
et poBTsàt-il y aroir une mollesse pfais cecher- 
«hée 7 Ajoutez que «es eifémtoés, ièa qu'ils 
étaient Tasusiés, ou enirrés, s'étendaient tout* 
i fait couchés sur leur dos ou sur leur veutre, 
^puyant-Ia Mte sur un oreiller ou coussin, et 
daus cet état ooMinuaat à nanger. Mais ne 
croyez pas que leur délicatesse reposait sut le 
marbre on le bois, ils ar^nt sous eux un lit 
ds plume recouvert d'uue courte-pointe de 
pourpre, on d'autre étoffe en soie, ou d'étiofie 
eu or, qu'ilsappelaient stragulas-, à leurs pieds 
étaient placés les parasites qu'ils admettaient 
pour se récréer et les ombres , c'est-ài-dif e ceux 
qui dépendaient d'un patcon ou qui étaient in- 
troduits par quelques amisiurités. Rome abon- 
dait du temps d'Horace en g«ns de cette espèce \ 
on disposait pour eux dés places aux banquets, 
loeus est 0i pluribus umbria. Nos villes. ne sont 
paa non plus dépoucrues de ces convives. J'ai 
eu le plaisir de voir à Portici, dau le Musée- 
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Royal, une pèintore que l'on avait détachée de 
dessus UQ mtr ià'Hercuianum, et qui répréseulv 
très-bien un bicUnittm, table àdeaz bouverts. 
On y voit un jeune homme étendu 'Wr «n lit, 
recouvert d'une fcourte-pointe blahchejnla le 
coude gauche appuyé sur la lable, et aam 
ch&ussure {soloœ) à ses pîeds; car jamais les 
anciens n'en conservaient «lora ; 11 povte un 
habillement qu'on appelait aintesi ou cenatoria, 
habillement de table. Sa niatn, qui est libre, 
tient une corne pleine de vin, dans l'attitude 
d'un homme qui veut boire, sans cependant 
approcher encore le vase de sa bouche -, à câté 
de lui est étendue une jeune dame ayant un 
tilet en or autSur de là tête ; une de ses mains 
est appuyée sur la table, et avec Tantre eÛe 
indique un esclave qui vient et qui apporte une 
petite caisse contenant probablement des li- 
queurs; devant eux est une table soutenue par 
trois pieds, et sur laquelle on remarque trois 
couverts ; ta table et le plancher sont jonchés de 
fleurs. Cette peinture fut cdusidérée comme 
une des plus curieuses qu'aient offert les 
fouilles ; c'est ainsi du moins que l'ont appréciée 
les académiciens d'BercuUinum, qui en ont 
publié le dessin dans le pcemier volume i^s 
antiquités de cette ville. 
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' A[n'és aroir terminé nos obserrations sur la 
manière dont maugeaient. les anciens, nous 
letournâmes au Teatibuls , aSn de noua iatro- 
duire dam les chambres k coucher ^ nous en 
trouvâmes la porte fermée par une barrière en 
bois. DifféreBtes, chambres composent cetts 
partie de la maison } elles tirent leur jonr d'un 
}ardin ouvert^ entouré d'un péristyle. Les co- 
lonnes à huit pans qu'on j remarque sout, aiusi 
que les chambras, peintes du rouge le plus 
éclatant. La dame tourna aussitôt ses regards 
vers une peinture qui occupe tout le mur qui 
fait le fond du péristyle, où est représenté 
Actéon déchiré par deux de ses chiens; et non 
loin de ià. Diane nue et pudique, aperçue par 
lui dehors du bain. L'art du peintre y a virer 
ment exprimé les différentes émotions dont 
étaient saisis les personnages de ce tableau. 
Elle passa k l'exameu de deux autres qui sont 
situés à la- partie opposée de la salle ; le premier 
représente l'enlèvement d'Europe ; le deuxième, 
HELLEE, tombée dans la mer Kgée -, et 
PHRTXf^S qui passe le détroit à la nage sur 
un mouton. Nous eûmes le plaisir de lui enten- 
dre expliquer le sens allégorique de ces fables, 
et particulièrement l'établissement des colouîes 
l^éniciennes en Europe. 
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De l'an et de l'antre côté du péristyle décoré 
de peiirtnrea , se trouvaient ■deux chambres i 
concher; celle A droite est ornée d'un riche 
pavé de tnarhre africain le plus rare , et dont 
les compartime.Dls offrent un agréable dessin. 
Le plafond représente Vénus , Jffars et Cupî- 
rfbn ;ao côté droit dn mur on tcit un oratoire 
ou une niche avec un frontispice. Ou y a trouTé 
une petite idole de métal, une cassolette en or 
du poids de troiï onces, et une pièce de monnaie 
en or, douze autres en broDze, frappées sons 
le règne de l'emjlereur Vespasïen. Dans la 
chambre à coucher, à gauche, on a remarqué 
huit petites colonues en bronze, dans lesquelles 
étaient incrustées des pièces de bois doré, ser- 
vant de décoration au lit; on a trouvé AMm 
. daus des niches des tables peîutes, dont il ne 
reste plus que des fragments. 

Nous ne négligeâmes pas de voit la cuisine, 
les lieux d'aisance et la dépense, où l'on s'in- 
troduit par le même vestibule découvert : ces 
pièces sont situées à droite, après la chambre i 
coucher dont nous avons parlé. On y a déconv 
Tert quantité de vases eu bronze, coupes, poti 
à mettre devant le feu , etc. Et à travers ces 
ustensiles de ménage, un aunean d'or dont le 
chatou est une agathe trés-briilante , sur laquelle 
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uuc)ievalests(;i])p^é.1)loiisa>DSftcrâtD«8pliud'ane 
b«iire à l'ex^meii de ce bel édifice,- et notre 
cnripsité. «'atlJ^ctia suptppt À des peintures > des 
stucf, des pavés d^nt il serait trop long de 
donner le détail. Vis-^-risde cette maison, da 
càté de la petite rue^ qd a trooTé, en décotn- 
braot; quatre squelettes, et parmi leurs os> 
cinq bracelets, deux anneaux surmontés de 
pierres, deux pendoua-d'oretUes et un lacet A 
mailles , le tout eu or ; et en outre trente-deux 
piéc«i de monu&ie et ub plat en argent avec uu 
cbandelier et des vases en bronze. 

Sortis de la mùson de Caïus Saliusfius , 
nous visitâmes celle de Juiius Ceciîius Capella 
svûvant son ùidication J. C. C. DVFMFIR; 
elle est entièrement eu ruine. Outre cette ius- 
criptitm nous eu. vîmes encore sur B(m mur une 
autre en caractères ostiuea on samniens, qui 
fut lue par les académiraens d'Herculanum ainsi 
qu'il suit : ERSVC AMVIANVR EITVNS 
AKTERTIVRRIXri INIHEL SARINV PVPH 
PHAAMAT MR. A. ARIRISj V. , c'est-à-dire : 
Ex hine vUitor iena. sMe tuni XII , inibi Sa- 
rinue Puhlii eauponatur, ut adirés, vale. 
« Voyî^eur, en traversant d'ici jusqu'à la dou- 
zième tour, ^, Sarinuê., -èii de PubUus, tient 
auberges. Porte-toi biwi. 
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Ce serait une épigraphe potir îudiquét" -ito 
voyageur qne de U pour aller i la doufciêitie 
tour, on passera par rbôtelterïe'deSarinus.'Ge 
pourrait bien être adssi l'itidicatioit du mont 
Sarus , d'où d<k;Ou!e la rÎTière de Sarus , sut» 
Tant Vibius Seifuesier ; ou l'aaiioDce i^'à 
douze milles de distance on trouverait une 
hdteUerie. Les ancien» pour l'utilité des voya- 
geurs fesaient placer sur leurs routes de sem- 
blables inscriptions. : . 

Une boutique de marchand' d'halle ou de vin 
se présente à la me après cette maison déla- 
brée. On y voit encore , comme â tOatra les 
autres, des rayons surchargés de vOses. 

Arrivés là, au lieu de suivre la voie romaÎDe, 
nous entr&mœ à gauche dans une ruelle; A 
l'entrée de cette ruelle, était la pierre qui »ert 
à enjamber d'un trottoir sur un autre. Le mur 
de la partie droite de cette ruelle est entière- 
ment neuf; il date de k reslauratioa que le 
propriétaire du terrain a fait faire k la suite du 
tremblement de terre de l'an 63. 

Par ce chemin nous sommes arrivés à la maison 
de Modestus, suivant l'épigraphe qtte porte 
cette partie de muraille MODESTVMâëD. R; 
ici la ruelle, tournant au nord, se termine aux 
murs publics, d'où partent deux rues se 
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dirigoant l'uno â l'orient, l'autrs aa tbiH; c'eit 
dans CM raes -f|ue l'on emploie les ourriers 
paav la [wolatagation des découvertes. 

En faoe de. k maison de Modeatus, sur 
i'aotra ligne de la ruelle , il n'y a pas long-temps 
qne Von a découvert une maison dont l'archi- 
teçtare pwattfort belle. On aeu lieu .d'y ob- 
sn^er, parmi les autres particularités, qu'elle 
•Tait nu étage supérieur ^ ce qu'on distingue 
bien par la disposition dans laquelle on a Ironvé 
les poutres. Autour de Vimpluviiun de cet édi- 
fice, c'est-à-dire du réservoir carré où venaient 
aboutir las eaux pluviales , on voit plusieurs 
compartiments en maçonnerie, dans lesquels on 
caltivait sans doute des Qeûrs ou des plantes 
edoriférautea. T^ vieux terrain qui les avait 
TUS croître existe encore. Sous l'escalier en 
ruine qui conduisait â l'élage supéirîeur, on a 
trouvé des fioles de verre en grande quantité, 
et dans les murs du vestibule et des chambres 
latérales, différents dessins d'architecture élé- 
gante , de gracieuses nymphes suspendues en 
l'air sur un fond rouge, portant agréablemeut , 
dans des tabliers, de belles fleurs et de beaux 
fruits; voiU pourquoi nous avons donné â cette 
maison le nom de Tàaisori des fleurs. 

Poursuivant nos recherches dans la même 
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-directioj] et du totûte côlc^UQuiavons trouvé 
la boutique d'uA forgerou (0- La quantité de 
fer découvert daus cet «adroit et partictiliére^ 
des roues et des altesdo roues, dto uistJrumeuts 
eu fer, tels ^te des tenailles et des marteaux» 
ne BOUS ont.paft laissé de doute sur k déaigna' 
. tion de_ celte boutique. Elle. n'eCÉopaJt qiii!ui|e 
cbambre du deraut de l'bi^itatioD qui était 
composée de plusieurs pour diffù'ents usages; 
à droite on aperçoit les rettigea d'uÉ apparte- 
ment de bain, et à gaïube, une care^ recdn- 
naiasable par quantité de bouteîjba i long col 
qoi j étaient déposées. Au fond de l'entrée de 
cette maison , nous vîmes avec plaisir u» four 
public, mais ipias ingénieux et plus solide qm 



(■} Ces boutiques avaient toutes cité rie un.' ment une enseigne 
en peiotuTe; nous aveas iodiljuë que le marchand d'aïuultttes, 
a-raitaamontreenrattvfttL^aterrecuile. AuMnseBmilel'orttEi, 
et pria c i pale lu L'Dt dans [a salle où est déposé lu petit Autel 
d'isis, on en peut observer plusieurs d'un travail médiocre, et 
danSlcgoAtdes enseigaesde nMiuraeCataUna. Ooy voit les 
fabricants de chaudrons et d'autres ustensiles du cuisine , dans 
toutes les postures qu'exige leur fabrication ; la boutique du 
■avetier et ducardonDi«ry e«trepréseutée , t'âtUËei' du polie r, 
celui du forgeron ; et enfin on j toU l'enseigne du pédant qui 
montre à lire : il j est en peinture , fouettant un malheureux 
enfant qui n'a su déclinar iln nom; les aabergeï, IcScafét «t 
les différentes tavernes, ont toui leur montre en peiulure} 
l'étalage du vendeur et la joie de ccui qui y TÏenueat boire 
u'y (ont pas oubliés. 
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cslai que nou8'.aTioiw vu déjà; on y remarquait 
eRtr'aatrss , la chambre oa l'4tUTe oà 8« péb-b- 
aut lepaia, et ane petite oUTerture parlsipieHe 
va passait ensuite ce pain dana le four ', nlte 
quantité de rases d'argile^ prepjres à contenir 
l'ean, et quatre moulinai grain. Les Anciens 
priaient le grain an four , et lA ils avaient la 
commodité de trouver le moulîa nécessaire 
pour le broyer ^ les pétrin pour le fH-éparer 
et le four pour le cnife. La grande entrée de 
ce fonr était du côté de la ruelle. Lorsque nous 
fûmes sortis de cet étid^issement public, l'é^ 
tranger se rappela que Tis-i-ris devait corre»- 
pOudre la maison, appelée du lion, qui fut la 
dernière que nous observâmes dans cette partie 
de la TÎlle du cûté droit. Recommençons , nous 
dit-il^ le trajet qee nous venons de faire en 
examinant l'autre côté de la rue tant que les 
fouilles nous Je permettront. 

En suivant son avis, nous attachâmes nos 
regards du c6té droit en partant de la maison 
du lion, et après avoir passé rapidement devant 
quelques habitations en mine, nous arrivâmes 
i celle deSveUivs Herennius, d'après sou épi- 
gp^fae : SVETTIVM I. F. HERENNIVM. 

La maison de Julius Polybius est contiguë 
à celle-ci \ une annonce, l'indique en ces termes<; 
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C. IVLIVM POLIBWM H, Vffi. VATIA-R.. ; 
«lie deTftit être fort agréible d'après las disposi- 
tîoiu des chambres qne noua sTona remarquées^ 
et A cause de s(« joli pointde vue; elle était d'ail- 
leurs presque toute rearersée. Â main droite 
une élégante mosaïque, où est représeoté le 
chasseur ^etéon, sert de pavé à une petite 
chamhre (t). : 

ISousTÎmes ensuite la maison de Jo/iiu^fiui- 
nus, coKune le porte l'inscription : I. F. II, 
VIR. I. D. AEQVANVS; elle paratt unie à 
celle de Polybe. Dans le grand vestibule dé- 
conrert , il existe encore quelques colonnes en 
stuc, peintes enmosuqae, qui produisent nu 
bel effet. 

Après cela, plusieurs boutiques ruinées se 
sont offertes k nos regards jusqu'à ce qu'arriTont 
i une petite rue qui tourne au midi, on ren- 
contre un terrain qui n'est pas encore mis i 



( 1 )H. Caiiito.danE se i nouvelles fables île Phèdre, ave* 
commentaire, S"* édition de Haple a i8i i.TOitdamla maison lie 
Polybe , celle de Phèdre , qui l'ètail, comme Claudius, reliri « 
Pampèi pour éviter [ei persécutions de Tibire et de Sijaa, il 
dit que son nom était Polyte, auquel on ajouts le suroom iê 
Phedrus, qui veut dire joyeux. Du plus, il préteud que ce fatia 
qui fait un complineot à Poljbe dam l'ioEcription, est le même 
que désigne Sénèque (Ejiitre bS.) , qoï comme eux te 
léfugia «n Caippania f oo* le r^ne du Hrapfoap^ Tîbirsi 
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.^couvert. Les fouillas ccsieat ici d'offrir le 
surplus de la villeaux ragardi dm Toy«gear», 

Be^preiiaiit Jâ «âté oppOH, à la âuUsce de 
trou loaiwiu, uôiu soniuiea entrés iat» l'acadé- 
nùe de muÂqua i c'asI ho e habîtatioB très^rande 
«t très-cwnvesable, ayul ose cour, an fond 
de laquelle iu»U8 vîmes sur h muraille une 
peinture représeutant deux serpenta <|iri s'en- 
trelaçaient autour d'iui «utel |Jacé sous uu 
oratoire. Les lakea chambres à ganche sont 
toutes ornées de pentures, représentant des 
instruments de musique. Nos modernes cooipe- 
siteurs pourraient s'y ex«raer à la recherche 
de nouveaux instruatests à ajouter t ceux que 
nous possédons. Le orotuium, { espèce de-cym- 
bale composée de deux lames en cuirre ) , le 
sjstrum, la trompette à aiz trous, les Mtes 
appareillées, e1c<. Une i^qoa de fer fixée an 
terre daus la saUe principale , indiquait qn'elte 
était propre à y soutenir quelqu'instrumeut de 
musique, peut-Atre un soabiUum{i)i à droite 
ou voit un appartement de bains. 



(i] AnDombredesiDStruineatsdont lesancknt leserTaîcDt 
pouraccompéttiHT le chnM.tefqnclelflèteï, l««S*g«oleNt4«E 
gohaiwi. Ici rymbates, las j^belets on teitiili; phiiiuuri autsuf* 
parient Aa ttabHltmi. GMmt nn iBilrAineiit à vent, M U Batme 
Mplce (pia OM Sif uea, tfae inf: joneUri ds fl&les faiMicM par- 
ler iTec le pied au moyen d'nae semulle en bois ou en ler 

i3. 
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Lam^ison de SueUîut, SVETTIVU, qniM 
rencontre ensuite, a'a presque pins que son 
entrée debout^ prés d'elle est celle de Caïua 
JW/mP^mcm, C. I. PRISCVM; etenfinoD 
arrive à une boutiqne qui est en face où la rus 
se divise en deux. La partie qui descend aa 
midi, comme nous l'avons dit plus haut, n'est 
pas encore découverte, et l'autre qui regarde 
rorteut est à peine déblwjrée. 

Une peinture faite sur !e mur de k boutique 
piqua vivement latmrioùté de la dame qui nons 
accompagaùt -, elle représentait un gros serpent 
qui mord une pomme garnie de feuilles, asses 
semblable l'Une pomme d'ananas{ elle induisit 
de 'là que cette boutique devait être d'un pbar- 
macîen. Du reste Je serpent était chez les 
anciens non seulement 1» syoïbole de la tante, 
-mais encore d'un btm augure , et sous ce 
rapport on trouvait son portrait dans presque 



CV^eiAlb. Rubeiiiiii,J>>r* vsKùir cbap. v]J\ Uienble^aa 
notre State ait todIu p>rki de cet ioilnuiieiit lonqu'il disait : 

,Et ad inipirata rotari 

Biu« 

L'ancien ScoUaitaajooteà^ei parole*: £iu«,ùiMtTi(ÙB,KU 
' teabillam.^mui imacrislikicùui pêde tomtrt eoMueveroM. Ce» 
joneiir* de SAle* • tout en.aasfflaot dam cei initminenti., ton- 
«baiest avee b pied 1« ScabiUum , qu'iU accnidaieiit a««c la 
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tontes les maisons ; mais elle rencontra juste 
rarlout parce que dans cette mém«-boutîqae 
on a trouvé des vases avec des préparations 
chîmicpies séchées , des pilules et des alambics 
en quantité (i) ; on beau chandelier en bronze 
couronna la découverte. 

Les autres maisons que nous remarquâmes 
en continuant notre course, nous furent incon- 
nues, à moins que cette inscription C. I. P. II. 
VIR. ne voulut désigner une autre maison de 
Cattu Julius Priscua , duumvir ; celle de 
Saetius, SVETTIVMII. VIR. D. R. P., c'est- 
é-dire digne de la république ; l'antre de Gneus 
miariusSabinus, GN. HILARIUS SABINUS ; 
et enfin l'habitation de Fortunata, FORTV- 
NATA, & côté de laquelle était un marchand 
d'haile ou de vin , et dans la boutique une 
quantité d'ampbores avec des comptoirs eu 
marbre très- beau. 

De l'autre ctUé de la rue, ^prés plusieurs 
bontiqoes ruinées, on arrive i la maison de 



- ( 1 ) DsDi une peiolure ^Herculamim, Iroii habituel de 
b pharbucie étaieot représentés. L'uDagitaitavcc une cuiller 
une certaine bqoenr placée dans ud vaie lur le feu; deux au- 
tre* te fatiguaient autour d'un alambic d'une forme tonte parti - 
cutiire, pour extraire de l'Iiaile d'smaode, dont ou TOjail 
djjà une partie recueillie par extrait. Piu. Hercut. vol.... 
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MarceSus, MARCELLUM D. O. V. F. c'ert- 
è-dire dignum oral, ut faveat^ et à celle de 
Suettius Poptdius, édile, A. SUETTIUM PO- 
PIDIUM AED. i elles se sont trouvées presque 
toutes reuveraées. 

Arant la maison de Fortunata, dans l'angle du 
chemin fourchu, la principale rue de Porapéi 
s'unît à une ruelle du côté gauche , ruelle qui 
va jusqu'aux murailles d'enceiute de ta TÎIIe; 
une fontaine de la même forme que celle déjà 
décrite formait l'angle où se terminait l'aHgne- 
ment des maisons ; l'eau avait son passage par 
une pierre, sur laquelle était sculpté tin aigle 
qui se lançait sur un aiuge. 

A côté de la maison de Portunata à gauche, 
on remarque un autre four public de la même 
construction que les précédents; sur l'un des 
trois moulins qai sont de la dépendance de oe 
four , on lit ce nombre : SËX ; stn* la boucb6 
.du four on a mis ô découvert un Priape (i) , 
coloré de vermillon , «composé de ter» coite ^ 
avec cette légende : hic habitat félicitas. 

Pénétrant dans une rue voisine qui se dirige 
au levant, nous trouvâmes à notre gauche la 
maison de Pansa, suivaDt l'inscription qu'elle 

i)PluUui. 
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portait sur «on fronlisplce : PANSAM AEIJ. 
PACATUS ROG. Elle est remarquabls par son 
architecture supérieure à beaucoup d'autres de 
Pompéi. Après avoir franchi le vestibule, on y 
trouve la première cour découverte, pavée de 
marbre blauc taillé en carré. Les chambres qui 
sont sur les cdtés, sout ornées de belles mosaï- 
ques ; de ces chambrer on passe à une seconde 
COUT par deus «tcaliers en marbre, décorés 
d'uD péristyle fort noble' quî règne autour , 
soutenu par quatre colonnes sur le premier 
plan, et par six sur les câtés. Ces colonnes sont 
de pierres volcaniques , recouvertes de stuc 
avec des chapitaaux et des cymaises d'ordre 
corinthien. Quelques-unes de ces colonnes sont 
encore debout, d'autres, renversées et cassées, 
sont amoncelées dans un angle du bâtitneut. Le 
pavé et les canaux qui reçoivent les eaux sont 
de beau marbre blanc. Au milieu de cette cour 
( impluvium ) est une grande pêcherie avec des 
conduits en lironze^ ou y remarque aussi un 
puits. Plusieurs chambres à l'eiitour embellies 
de peinture, et surtout deux chambres à cou- 
cher à gauche , mettaient cette maison au 
nombre des plus commodes et des plus vastes. 
Nous nous arrêtâmes dans la cuisine, et obser- 
vâmes avec attention le foyer qui était souibla- 
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ble aux iiâtres; on y avait trouvé beaucoup de 
vases en terre et eu bronze, et dans le foyer 
même la cendre que Pansa y avait laissée. Uue 
chose encore plus singulière, c'est une grossier» 
peinture qu'on voit sur le mur, représentant un 
jambon, une hroche, une anguille et autres 
objets à manger qui sont du ressort de la cui- 
sine. Sur HD des cdtés est le passage pour «lier 
& la cave, et plus loin aux latrines. Au fond d»- 
celte secoude cour on voit une terrasse ou- 
verte, terminée par «d escalier da marbr» qui 
conduit à un petit jardin par un long rang de 
colonnes bien conserTées. 

En face de la maison de Panâa , dans la même 
rut: , est une file do maisons presque toutes rea- 
Tersées, dans une desquelles on remarque les 
traces d'une boutique de marchand d'huile ou 
de vin : on y voit des bouteilles 4 longs cols , et 
une large porte quiétait celle à'EpidiusSabinut, 
suivant l'inscription EPIDIVM SABINVM. 
Viennent ensuite des ruines (i). 



( I ] Dans cette ëUndje de iD*iioD9, oa découvrît en 1809, 
celle d'un uurchiDd d« cooleurs, il.:) écbantilloDS de cet coo- 
leurc,au noDibre de tept, furent envoyés a M. £'Aii/Jbi/, tPsrii, 
pour tire assuiettis aui épreuves de b chimie. Il en eit fait 
mention dan s t'eiprît dei [ournanx, mois de nui 180g , vol. V, 
Bruxelles. M. Cliaptal en désigim quatre qui n'avaient paa 
reçu de préparation de U ma n ïtt bonlmes } c'était udc argile 



(, Google 



r47 
dépassant à'Ia voie romaÏDe, nom rtmes en 
y allaut quelques autres maison» que l'on veuait 
Ae rendre au )Our, et l'emplacement de celles 
qnî a'étaient pas encore dénombrées. Sur la 
pilastre d'une d'elles' neus \6mt» l'inscriptioiL 
ÂLPIVS NICIJDIVS, dont uoos avons déjà 
parié. 



v«rdttract*«v<MiB(i1ut,akocred'iHi beau jaDii«,aa brunroag* 
qu'il penia jtre produit par l'ocre [aDDe calciné , el une pierre 
poribe légère et blabcte ; les trotrautrel oSraiCBt del couleurs 
CMapotélB^eatre «Htm, l'on de ce* écbantiUoDïéUiluo brun 
yit, lur lequel le latre et taeiàe muriatiqua produisaient doc 
Ugère eSérrescence. 11 jugea qne c'était nn'composéf/'oziîfe de 
GiiiTre,de dUnxct d'alno; le »ee«DdMuliiagr«Ti«r d'anbleu 
pUe, qu'il Irouv» composé dct'mtaiei piincipes; dans le troi' 
liimeoDremarquait'uDe teinle rosée qu'3 considéra comme un 
Tiaî lac, dont le prliwlpa colonnl devait de labamàu. Tou- 
te* ce« couleuri étaient deitioées à 1* peinture el spécialemopt 
à Ternir des vases , après avoir subi un alliage avec des corps 
gomenz. Car lei anciens na conoainaientpas lafuil»i>d<( nul-' 
Unx dont en ui« aujourd'hui pçw TCruir et vitrifier la superficie 
dés vases. M. Chaptal en excepte la KCide couleur Boire qui 
dana UsMse* aucieDStpréieale de« CRKC tiret de vitrificttioai 
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Réflexions sur tes maisons de Pompéi , et sur les 
obfets quiy ont été troupes. 



Etaut reTenos à la maison de Fortonata, dans 
l'embraocbement delà rue, TÎS-à-vislafootame, 
la dame voulut s'asseoir sur qd jran de mur et 
prendre un peu de repos. Quel iugemeat, lui 
dit le chevalier, portez- voue, madame, sur les 
maisons de Pompéi, après en avoir fait un si 
minutieux examen ? Elle* sont belles , répondit- 
eltb, et par ce qu'il en reste, elles paraissent 
avoir été plus ornées que les nôtres , mais «Ues 
ne sont pns aussi magnifiques et ]eur structure 
n'a pas le mémegrandiose. 

Les anciens aimaieut la grandeur et la magui- 
ficeace dans leurs édlBces publics, principale- 
ment dans ceux qui étaient destinés au culte de 
la divinité, ou à l'usage du public; mais ils 
voulaient, dans leurs habitations particulières, 
qu'on rencontrât seulement ce qui est uécessajre 
et décent. Qui ne sait quelle était la maguifî- 
çence du portique et du théâtre de Pompée â 
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Kome; tandis que la maùon de ce guerrier 
n'avait rien de remarquable , ries qui la distio- 
godt de celles des autres habîtans 7 bien plus. 
Dit Romain dont je ne me rappelle plus le nom, 
ajaut Toula faire construire sa maison avec 
jdus d'élératioD que celles de sea voisins , fut 
accnié de vouloir affecter un aii: de domination 
et condûnn^ ootnûte un rebelle. 

Ce qui m'a- le- pins surpris, dï i'^trauger, 
c'est de voir & «hacone des musoiu un T«8t^ule 
DU cour découverte, entourée d'un péristyle, 
ce qui forme une espèce de chitffif an moyea 
duqnel TOUS vous introduisaz à l'atm de la ploia 
dans les appartements; et cette coustructîou 
indique qu'en général l'arcUtecture pratiqué* 
ici était étrusque et non pas grecque* car les 
Grecs n'avaient pas ainsi nne galerie couverte 
an milieu de leurs corps de bâtiments ; c'est ce 
qu'affirme Vitriive, ( Liv. VI, chapitre lo ); 
l'ordonnance en était différente. Les uns étaient 
d'un ordre d'architecture qu'on nommait tetraê- 
iyl^, et présentaient quatre colonnes de face de 
chaque cdté; d'autres'de l'ordre toscan, soute- 
nus par de ^simples-Solives; d'autre* à deux 
goutiéres, c'est-i-dire avec un toit incliné et 
rejettaut les e&ux de deux côtés seulement ; 
d'autres en forme de tortue, parce qu'ils étaient 
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entiènment coaverts par le toit sajoe que la' 
lumière y pén^flt. L'observatioa que fait naître 
à Pompéi la Toe de ceCcoursouTertes, entonrées 
de portiqnes, nous fait parfaitement compren- 
are ce que dit VitruTO dans aoa TI" Livre, et- 
qoe les commentateursn'aTaieutpaspu^claircir 
JDsqu'àce jour. La rne des puîtrsîtaés dana-ces' 
eavœdea, oà l'on rencontra de l'ean sotula main; 
n'est pas moins intéressante- i mes yens. La 
aalle de bain se tronre presque toujours plaeée- 
prés de Ut ainsi que la parterre ; je renarqae~ 
aussi l'umfonBiité générale dans la dïstributioir 
des chambres et dans leurs décorations et la 
goût général pour les- peintures. GerteS', uouS' 
sommes (oiu d'avoir un goût semblalile, et s'il 
se reucontre chez quelques-uns des moderues, 
les peintures et les attlqoes qu'ils possèdent , 
sont inférieures à ce qu'on- roit dans ee genre i' 
Pompéi : par exemple On ignore mcore pomù- 
nous l'art de composer dès couleurs aussi ad- 
mirables que celles dont les anciens (Hit fait. 
usage pour transmettre leurs cbef-d'oeuvres' 
jusqu'A nos jours. Ces ctmleurs ont eacore la 
transparence du cristal. Quelle r^nlarité dans- 
les dessins.... quelle ^àce dans les moure- 
ments.... quelle Tarîété dans l'expression I 
£t cependant je tous affirme , lui dia-je , que: 
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Tou 4 n'avsz pas m cequ'îly ade plas remarqatble 
dam lea peiatares découveriea i Pompéi. C'est 
dans ]»Musée-Ro jolde Portici qu'il faat ftllerroir 
ce trést» ; c'est là qu'on Ta trauiporté r si Yovts 
Im Toyïez , vona aériez forc^ â« convenir qae 
le» iDciens aTsient auul leur Raphaël pour le«' 
portriùU, leur Saivatar^Rosa pour lea pajaa- 
gM, et leur Viviani pour les deuîss d'archi- 
teclara) et il est douteux que ces oâibres . 
peintres muA iamais égaie- le mérite des aocieas. 
Il s'y- a pas d'expression pour représenter la^ 
surprise des amateurs de peinture et surtout dir 
notre Solimena qui ët^t présent aux foaQles, 
lorsqu'on détacha d'une chanl»^ de Pomper 
douze peintures et treiie antr«t fragments, 
c'est-à-dire six bandes d'arabesque, avec un 
Cupidon au milieu et sept Ttdtigeurs qui dan- 
uieut sur la corde •, le tout d'un dessin et d'une 
exécutit» admirables : les douze figures repré- 
ientaient douze jeunes' uymphes dans les atti- 
tudes les plus immodestes; ce qui porta k croire 
que la maison, d'oà on les arait tirées, était un 
lien de débauche ( triciînîum venenum ). Ou 
en voyait dansant, couvertes ' d'un vêtement 
léger; d'autres arec un disque & la main ; 
d'autres eu bacchantes, agitant des cymbales 
retentissantes ■, d'antres avec des corbeilles de 
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fleurs. Od y voyait uu Centaure qai portait 
8ur-aa croupo nae, Bacchante demi-uue; uae 
Centauresse qui , d'une maia , toucbaît la 
cordes d'uue lyre, et de i'autre, teBait emhraaté 
un jeuue homme ; eaSn , il y arait des joueuse» 
ia cymbales «t de tympanoos dout les Ibrioe» 
étaient enchanteresses. 

A quel tableau de- oos arUstes, dêpub' la le- 
uaïssauce de la peinture à dater de> Cimabue, 
comparerez- TOUS ou l'ArUiae abanidoBuée daaa 
l 'isle de Naao» , un petit Amour dés^ , et une 
suivante montrant avec la main le vaisseau dn 
perfide Théséel ou yA^oUon aiec I«s nenC 
Muses duis diOërents tableaux ? tous cas per- 
sonnages avec leurs attributs caractéristique* 
et arec des inscriptions grecques; ou te céliébre 
tableau quireprésentait les symboles et les- mys- 
tères de BacchuSf qui fui trouve suspendu i 
UD mur par un crochet eu fer, ayant été, i 
cause de sa rareté, eulevé précédemmeut , par 
les anciens, de dessus la maraiHe oik il avait été 
peint? ou la Minerve qui tue Pailantef et une 
Victoire ailée qui verse de la liqueur sur un 
autel, où brûle un feu sacré? du eufin SeUéy 
vêtue d'une robe couleur âe vert-marin,, déjà 
tombée dans la mer Kgée, élevant uue main 
pour demander du secours au jeune Pkryxua , 
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qn'uB moatoa à ia nage trausporte à Vautre 
bord 7 Dana quelle école de peintore moderne 
trouverex-Toua qiielqae chose de comparable à 
cas groupée d'islea d^icieuses, de psysages et 
de caaapagaes cbarmaiiteH qui font partie des 
peiulores de Pompéif A ces raisseaux de diffij- 
reaf» rangs de rameurs qui se -présentent au 
cwnbat? à ces fragmests si étonaants d'archi- 
teotnra dont on ne rescontre AQcan exemple 
dau les ciaq ordres qni noue sont codqus? 

Les p]»iiirs ncôfs des parteors sont représen- 
iëa d&Dfrqaelqueetabteanz; d'autres'noua offrent 
des gémes, des ohuseors; quelques-uns retra- 
cent les dÎTertÏMemeirts de ta pèche à l'hameçon; 
d'astres des jeux d'enfants les plus gracieux et 
les plus naturels «[s'oir puisse Toir. Je ue tous 
Aomme, pour sa pas Atigun* votre attention, 
qu'une partie des sujets traités par les peintre» 
ancieus. Vous serez rarie , madame , en voyant 
leurs triibaiBt, et ait' jour ne tous suffirait pas 
pour eu bien «cas^^r quelques-uns... Je vous 
promets, repondit-d)», qusjeme dispose ilet 
bien Toir«B détail. - 

Ce «ontJè des moaumects sans donte inté- 
ressants, dît l'étranger; la coltectton «n sur- 
passe le Dombr* de i5do, provenant tant de 
Poinpëi que d'Heroalauumet de Stable, exposés 
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.esÈ-ttaiiîftOiWV M-terE^^UirXaleitr ap. wt iucal- 

«U■ielftJafeinfc8M«W^I(8^^e..•Ce'i^.«»t^7!» «irfî- 
'Vrabjei^jW] yîS.-te»*^ àfll%^(?t, de L'^^i^Kt, 

■amàÀwi lmfia»ist»^Vtt»^W^^^ ba*rMi»f8 
■A ttEf^DtimOlMfrOttije^lfu^jpK ^f'argpafc du irs- ' 
^T«l)«:fim» <KtQiiM„€4«x.d'^fi«ati|miiMfirepré- 

d'elle; et deiiX!4ft,s«i;tuÀ7«9^u-;^if^««t.-alïU- 
!8M4ïi)blitp9^1Wt-l«»)WtHW^;4^i«é<^9 BOB 

Aiir.''^ ua..fir«(:teti>4'asflP9iU.J'{U,7U>4ai99'le 

]*s .bwrTEliefs o» ;1awi»ft^«s,4'wgW^# jQt^nt 
■tMiapprtBaiU-dftîiajFoElwWji^tWIMlïffAuMur 

flagaufi&fi laje («^Oft d>^wd96c4,)im-4ffrai «st 
jlabtnesqflieeiWvftt ^««Amdi^iifç)9i]»4(H4i!ça- 
j iaBam\ ost^.'TttKBOQ^CB ifi8;urM.-dsMjW i)r^piier 
• wt^tpea àeaihiojmetf \ '-."-.ri -.- i_i ' .:;i, 

(tlputronya .elMNr»-i:da«r iiae><;bambr»,(,uo 
Te*ta-d'«npcdre.-«B inU,-.âw)«ia9lt»lle ,«h dé- 
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couvrit quantité de [ùÂces A\it, ht panai tUès 
uo médailtoD d'Ai^irate, tréa remarquabts et 
pouMtre unK]u«, de quaknre K^es de dJa- 
inétre, arec la Iliade GA£S. AVG. DIVI P. 
PP. IMP. XV. avec tifsrargae 9IC1L. On y 
triHiTa sotsl phtsitenra tat)4«tt«s pwir écrire, 
avec les '^critoirea en terre cuite qui avaient 
encore conserTél'iSiicre'qui s'y était calcinée- : 
ces objets curieux' itont aujourd'hui placés &ds 
le Miaie-Koyii dans la salle- des Papyrus} et 
enfin ceitb armoire' oontanait anaai diffireuts 
brcmzea, des Sphina, et va. Oairi$ qai ser- 
vaient de poignées A dss olèifs. 

G<Hnbîen de 6gures en broaze qui s'adaptaient 
anx canétles d'où découlaient les eaux des fbn- 
tateas! Combien de petïteii statut A'Servule, 
de PalAfs, de Japîttr! ccHsbien AH-Sérttpijf ou 
Mereares on' Priapes- en- forme A'Bervtès que ■ 
les Anciens plaçaient au-devant des portes de 
lenriliDaisims on dans les gymnase», ou comme 
limites de leurs héritages! combien d'autres 
statues enfin de terro cuite, des. lais , des 
PriâpeSf des Eacubipea et un Jupiter «t une 
Jwion qu'on peut voir â présent dans le Mosée- 
Royal? On ne finirait pas si l'on enb-eprenait 
de nommer toutes ces statae»} tous pourez 
jnger , par ce que j'en dto-, à cpel poiart Ua 
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A|icifm«fnvlMvai#nt lss,i>flau)i axft,,. et oomlûen 
ils las!!4iiw«iil><f)Vfectioiui^-'>-i*lB B^euidoutaû 
p^).,. ke^^ j^étfApgfrj mais je 8aii.8atis£utde 

inoir sar QQ'F^ïDt «iDn)4^<c(^i;m4e. 

M est biw *rfû^,^qpi^,lp.çl>e¥ali«>, fKe 

iputlexr. tt>*,, ent.étii ,enc(fi;e^.trouxéas iUii«.ia« 
maiofM dflTP«i]i{)^k-,.teU9â,|C^s,dea.caade)alw» 
«t4esJamf(»:4« ^W^et {oriii^ ; Jinjs jouititiiide 
de vaiA8'0ii,d'iBi8«9tioa.!daréi,<Kiit vattroaxe^ 
jMtieil.l»ry*iffliitft ,^Qit,-9a..T:ftwe.^ à.];usag/B;4e9 
t«iapl«a: w.\àe* pfirtîquli^v î»* : iw. Ancjein 

nommaîeiit hydrlieeij.syp^ofi^iyifijatAi^trftiifi, 
driMp> '«7,pbQq8.y çoijpea,..'i^a(e8i,Â.deiu,..^au4f 
tec^jw*««!l«'flt*fr.K"«»wMa^cef.,dfii»w» 

»oglpt<ai'ide»-£&tp»en lawBpyuii.d^ftafryihwf ' J3» 
teB)p}a4«tpci4(cipaJ«liBaDi4tt48a4p^CM? 4av^tfia% 

tnlnif;âeBi<oi)p«fl j^«s^c^elel.3:à wi9,0iue,, ,d^ 
.tavM»^ ^iAh Iwiwi^: deuK tïaQobaof ^<#t Aut^M 
4iitnHH«siMtwl)labltfft X'0|i»4w ioriEiuie.Da'qiU 



(, Google 



les arts faisaient oaitre i des tablettes eaduites 
de cke, à^s àcriboices & cylinân ^ .desiotylets , 
- 4es plumss «u boî« de cèdre, dedàùtrammls à 
deux lames ooiÇuiTrc^ du si^ea^ doa Qàtet, 
des cymbejfla^.âes Istlu oq^&f av^o^aiDiiiaiche, 
dps cQal|>«s> de» hovfs, des «celtes, dea pics 
aveecdetucpouitea eufor^ des cautrea,eD bois, 
sfesS'iBlarisaaa^'eDfiu oa a .iromé taqt ,ce . qui 
60inpdsa'.la''batin|ie âexuis^::ân «oneiUes, 
des , f^ots-aurfeti^.: des .aioabet i pKtisnxie , - des 
làckcÊrites, des bmcJuis, des cixUlsxs d'ai^;fiut, 
(inaù^unnl d^iînBrcliattea), dcsfourneauxport^^- 
tUs CUL' bronze aisQz iogéoitnu^, dea loarnitH iu- 
omalâes-fin J^rgeat, des poêles, .des pelles, des 
Irépieds^^et à Jtercubnum, dçs pUés , des 
nfiôXf.iiefl amatidss,. dos ;œufs, du pain svec 
dtyiÛHtriptîoçs d«attfô (i), des i>gu«8, de l'huile 
dassésbécat autrsKcomeetibtes.. 
■ rl^'-i'r- i-i, ■ y -. — . : ■- 

Xt>cem^Jbi(reitiieTi£taîâiM de iti^t, les McoMdsde pois- 
Wiwî^t-lUbJi^^ii'ii^/emi prouva que ces marques <*taiei)t or- 
Â)on6fc!sp«rlaporice, pour désigner l'espèce de farine dont on 
.K^Ua^R. Oâ tM&^laîêîÉt fatntiS aroç des lettrsi léfirées, 
etpffl^pas.avcG uo moule unique; elliis devaient élre gravées 
■ûr ieili^mlté d'un morceau de meta! comme les caractères de 
BOJMfirhaerieÂn'wt-tl pas risiMe qalP ne reEtait ^'un pas 
^^re»j!)^(in4çMpowHrou^errftrt,de,U2}-/J«gfxçjiie.''sices 
lettres au caractères avaient él£ unis ensemble, et qu'on Us 
eAt «ndaïU ë'eucre, a'aurswit ilS'pa's pu servir «faire une 

• "- "' ■ -•■■ ■■ ■' < ^>4- ■ 
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Vous tronverez dans le Musée de Portid 
quantité de ces fragments avec des comestibles ■ 
calcinés ; tous en troarerez aussi dans nombre 
d'armoires placées dans la galerie des bronzes 
du Musée-Royal do tapies. Vous verrez U 
beaucoup de balances & deux bassins , dont la 
flèche est suspendue & un anneau au lieu d'une 
languette qui, chez nous, sert i eu marquer 
l'équilibre ; une collection da poids de petit« 
dimension en bronze et en plomb-; la ItTre cor- 
respondant exactement k la ndtre ; un bon 
nombre de serrures avec leurs clefs , beaucoup 
de candélabres; l'un d'eux s'abaisse et s'élève & 
volonté ; un autre est fait en cylindre de la 
hauteur d'un palme et demi', reposant sur une 
base élégamment travaillés ■, à son sommet sont 
trois branches qui soutiennent trois lampes ; 
' enfin on voit dans ce Musée un lectUtemium 
( espèce de lit oà on plaçait les statues des. 
dietix pendant les festins ) en bronze avec des 
franges d'argent; 

Vous me faites tressaillir, dit la dame; tout 
ce que l'antiquité possédait est donc sorti de 



TtriUbU fmpTei^oii rar de« éeorcei d'arbre, dti parcbei 
ou sur de b toile , et arec autant de facHitë qu'Ut en (aisai 
turld paie. 
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cuCouîUmî... il n'y a qus ca qui fusait l'attrî- 
' bution de uotr« Mxe qui ae ae rencontrait pas 
dans Poqpéi?... Détrsmpez-Toua ^ répliqua le 
dieralîer; l'attirail du beau, sexe y a été aussi 
découTsrt ; les dames de cette ville praliquaient 
lacoquetterie peat-étre plus qu'où ne la pratiqué^ 
aujourd'hui... N'arez-vous pas tu les cabinets 
de toilette de ces dames? hé bien, quand on 
les a découverts ils étaient diargéa de bracelets 
d'or, de pendons d'oreilles , de joyaux gui 
i'attieAaieiU au col, de chaînes , de cordons ,. 
d^anneaux avec de* perles, de miroirs de 
métal, de grandes épingles d'or et d'argent, de 
petites cassolettes, de cure-dent, de cure- 
oreille, de gallons d'or pur, de ciseaux,, 
daiguilles , A^Juseaux d'ivoire avec de petites 
roues i et ce qui tous surprendra davantage , 
des petits »ases de cristal de roche, remplis de 
reuge assez bien comervé.... C'était probable- 
ment pour rajeunir le visage?... Précisément... 
Obi c'en est tropl je ne croyais pas les dames 
de Pompéisi recherchées, quoique je susse bien 
qu'elles se costomaient à la manière des Ro- 
maines.... soit que celles-ci leur aient infligé 
leurs modes, soit qu'au contraire celles de 
Pompéi leur aient servi de modèles (i). 

(i) La toilette {mundui mulùirù), fouinÎMait aux dame» 
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Je suis Traitnent rAjia, dît la dame-, j'ai 
appris mille choses intéressantes dans l'entretien 
. que nous Tenons d'avoir sur la vie privée et 
publique des anciens... Avant de contimier uos 
promenades dans Pompéî , je vous témoignerai 
/e désir que j'aurds de posséder le plan d'one 
de ces maisons que nous avons vistléea , soif 
cftlle de Diomédes , ou de Claudius , ou d'Isis , 
on d'Apollon, ou de Puppins, ou de âalluste, 
ou de Modestus, ou de Pensa. Vous savez qae 
non seulement les artistes d'au-delà des Al^s, 
mai^sencorelesantiquaires, ont le même désir que 
moi, et s'étonnent dece que jusqu'à cette heure 
on n'ait dessiné on sculpté aucun plan de maisoR 
de Pompéi pour qu'on puisse, d'un conp-d'osil , 
en voir toute la disposition et f architecture , le 



tant ce qolt poaTait réparer les AifaOti ie la neiiure ; on cml' 
missaitdès Ion les faui cbeTeui, lMbilCMUrGiU,le« fuuFso 
dents, les eaui odoranlei, Us pommades, les parfums etles^rds 
' que les tucUns ap^elUitol Pittfiuriiiimum, on Fiieirs. Martiat 
» décrit BTee roriginalité ptqiMBte quilecaraclérue, la to3<lte 
de Galla, dans ton livre, IX, ëpigramme 37..* Les dames pns- 

■ laienldu lit au bain, et du bain à la (oiJelte,Tétues d'une robe 

■ doot le luxe et la galanterie d^ermioaient les ornenienlf, 

• Avec celte robe eliei se laissaiciit voir â leurs amis particu- 

■ Uers, et aux personnes qui leur étaient clièrei, entourées 

• de taivtntes qui leus les noms d'omatricts , cosmetœ M 

• psecades, n'étaient occupées qu'à les parer de la manière ta 

■ plus aimable et la plus piquante, ayant toujours entre les 

■ mai ni on miroir, afin dcdélermÎDerlemode de leur coiffure, 
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vesiibuk, Vïmpluvium , le péristyle y \t jardin, 
la salU à manger, la chamhre à coucher, la 
cuisine, \e puiU, et anfia tout Ce qui Goiwtituti 
Fintériflur d'uDe habitation antique; celle àe 
Salloste, par exomple , ' que tous doos «rez 
décrUe arec tant de détait, réonissaut tous 1m 
genres d'appartement, son plan serait un (dijet 
iaferessaat de cariocité... Le chevalier qui avait 
ponr son usage particulier fait ^dessiner quel- 
ques-nues de ces maisons avec une minutieuse 
exactitude^ s» fît alors uu plaisir d'offrir à la 
9ame le plau qu'elle désirait de la maison de 
Salluste , appelée vulgairement à'jàctéon ; c'est 
celui qui est joint à cet ouvrage. La dame le 
reçut en taisant mille remerciements obligeants 
pour le chevalier dont, elle loua le goût éclairé 
pour lei antiquités. 

Âpres celte conversation , nous nous levâmes 
et francbfftiea un espace de soixante pas qui 
n'est pas encore fouillé et qui sépare les maisons 
que nous venious de visiter de la partie de la 



• lemonvement (tekar* yeux, le «oumc de leur bouche, la 
■ grâce de leurs altiludea. d C'étnlt cdSq quelque chose du ti 
considérable et de si important que la toilette d'une femme , 
qns Juvmall» eoapan au tribunal rigoureui de DenûlelfcitOi 
oa il l'agisaoU de la réjiatat'ion ou de Ja fie. 

. , .Tanqiiamfn;u;sdi;crlaieliagalur, 
AutaDinue- 
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ville qui est an midi; l'antiqae chemin étant 
perdu «OUI lei décombres qui bo soot pas 
enlevés, on a frayé un passage à traTeri um 
ipaison ruinée qoï, dés qu'on l'a dépassée', vous 
laisse, apercevoir nne me qui va de l'est i 
l'ouest de II eité. Deux rangées de mûsoiu 
renversées , i l'axeeption des frontispices , bor- 
dent ce chemin. On; fouïUaJi, lorsqae «a Majesté 
notre Roi Ferdinand I*' voulut visiter les ruioca 
de Pompéi , en y apportant ce go^t exquis et 
cette intelligence supérieure avec lesqaeU il 
connaît, aime et encourage les beaux arts et 
les déconvertes utiles;- le prince et la princesse 
de Snlerne accompagnaient >sa Majesté; l'am- 
bassadeur d'Espi^e, Don Pedro Gevaliosj si 
connu par ses mœurs austères et sa grande 
instruction, ainsi que d'autres gentilsbommea et 
seigneurs de la cour, étaient à ta suite du Rioi. 
Alors pour récréer et satisfaire la carioûté de 
l'auguste compagnie , on vîda une maisonnette 
de la petite rue qui est derrière l'habitation de 
Salhiste dont nons avons parlé. Dans celte 
maison, outre les effets précieux d'or et d'ar- 
gent que l'on rencontre ordiuairement et que 
nous avons énumérés, on trouva deux beaux 
vases f une coupe, uae/orme pour faire de la 
pâtisserie qui représentait une conque et était 
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tr^-l3Îen travaillée, quatorze pièces de monnaie, 
et trois espèc«8 de râpes de celles dont on faisait 
mage dans les bains, le tout en bronze ; on dé- 
coanït «DCsre du même métal deux autres 
vàsea , hauts d'un palme, une mesure, arec des 
manches délicatement faits, uns lanterne, une 
icritoîre cylindriffue , une grande chaudière, 
une clef de fontÛDe , on robinet, et une petite 
tite de pore. On j découvrit aussi une belle 
t^e de marbre jaune antique , une grands 
quantité de belles carabes de différentes formes . 
auxquelles l'action de la chaleur avait fait subir 
desïmpressions remarquables, faussant les unes, 
reployant les autres-, ce fut un grand objet de 
curiosité que trois fuseaux en os de la ménie 
forme que ceaz dont on se sert à présent ; il y 
avait aussi parmi ces raretés un peigne , mais 
très-endommagé par suite des ravages du temps 
qui ne l'avait pas épargné sous la terre-, et 
eocore des Jampes eu terre cuite, quelques 
poids en plomb et une bêche en fer en partie 
oxidée , qui fut la dernière pièce de cette beu- 
rerise découverte. Cette fouillé avait été iudi- 
qaée au hasard et dans le moment même par le 
cbflvalier Arditi, directeur de ces travaux, et 
l'on n'avait pas d'espoir fondé d'en attendra 
tant de réussite ; néanmoins comme si le terrain 
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de cette ville satique eût voulu rendre hom- 
mage au monarque protecteur des beaux Brt« 
qui n'épargne poiât les soins et les dépenses 
pour son illustration, et lui eu témoigner sa 
reconnaissance, il offrit i ses yeux ce nombre 
de merveilles que nous venons de détaiUer. 

Arrivée i. la rue , ce fut pour nous un spec- 
tacle curieux de voir que les murs intérieurs 
des musons avaient été forcés par des instni- 
ments en fer , au moyen desquels on s'y était 
introduit. Cette investigation intérieure fut sans 
doute l'ouvrage des Pompéiens qui, lorsque 
l'éruption volcanique eut cessé, visitèrent et 
saccagèrent les babitalious de leur ville, ptusaot 
d'uue maiAoïi dans une antre en fesaiit brèche 
aux murs de communication pour s'épargner 
la peine de pénétrer par les toits en les dé- 
couvrant. 

Nous commençâmes ensuite à observer tontes 
les maisons de cette rue qui ont été découver- 
tas, depuis la première i peine décombrée i 
main droite eu entrant. Nous lûmes sur cette 
' maison , écrit en grand caractère rouge , 
CVSPIVM PANSAM; en fafce est ceUe de 
J^arcettus f suivant son inscription : C. MAÏL- 
CELLVM AED. V. B. D. R. O., c'est-à-dire 
VÎTum. bonum dignum reipublica orat, ( sup- 
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pliqne adressée àMarcellus,.bo[nme bon, digne 
répubIicaimkH|Mg^ ea pierres couvertes de 
$tac s'est eâlBHHHËKt ù la vue. Sur cet autel 
a été représeuté uu sacrifice avec différents' 
persooB^es ; d'un et d'autre côté de l'aotel est 
une élévaliou ou un gradin propre à s'asseoir. 
JVbus j primes un mouient de repos. Vis-à vis 
de nous , à nain gauche, a été découverte tue 
boutique de marcband d'buile ou de vin,, re- 
coanaissable par ses grandes bouteilles de gré, 
placées sur des rayons. Du côté droit nous ob- 
servâmes vue maison qui était en réparatiou , 
et qu'on embellissait lorsque le dernier désastre 
est arrivé à Fompéi; à gauche, à la suite de 
ceVVe-ei, est la maison d'uu cafetier : on y voit 
le iburnt^u et le- comptoir sur lequel ou plaçait 
les tasses, La rue où nous élions fait ici embrau- 
chemeut avec la grande rue qui conduit direc- 
tement à l'autre partie de la cité déjà décou- 
verte, où. se trouve la maison de Fortunaia; 
il y a deux pierres pour faciliter le [passage 
d'une rue à l'autre ; maïs cette partie de la rue 
n'est pas décombrée-, il paraîtrait bien avanta- 
geux qu'elle le fût; car alors k communication 
«erait établie entre les deux parties de la ville 
mises Â découvert, et l'on n'aurait pas besoin^ 
pMur aller de l'une à l'autre, de franchir la 
i5. 
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campttgse. Mais des raiious, des molifs qui ne 
•ont ctAuus (]iie du diraiCt«w||dM|te^y8ux , out 
retardé cette opératiOD., qHÎ-tj^PFsans douU 
*pla9 tard.. L'étraBg«r , en suivant l'ordre des 
mmsoai as celte rue transversale ^ fjit fort 
ctônné d'y voir encore la maison d'un marchand 
d'huile ou de tïo arec les grandes bouteilles 
sur les rayons, et le four dont uou« u'avous pu 
déËnir l'usage; sur tes deux pilastres dn fron- 
tispice nous trouvâmes de curieuses inscrip- 
tions : à main droite MARCELLVM ET CEL- 
SVM AED. NOVICI FAC. ; et de l'aulre côté 
M. CASELLVM AED. D. R. P. FIDELIS F. ; 
un bas relief, représentant un âne, est .vis-à-vis 
ce pilastre. C'est à notre avis ime chose fort 
curieuse. Sur l'autre pilastre on lit également 
M. MARCELLVM AED. ; et un peu au-dessus 
est peint im gladiateur qui combat., avec une 
inscription au-dessous et au-dessus àa tableau. 
Nous ne pûmes y lire d'autres mots que ceux- 
ci : VENERE POMPEIANA. 

En vidant cette boutique « on y a trouvé des 
objets trés-curieux -, tels que des pièces de 
monnaie en argent au nombre de i3, 188 en 
bronze, une lainpe, une casserole , deux moules 
k &ire la pâtisserie, une petite cruche, une 
pince et cinq instruments de chirurgie *, en outre 
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OD y a trouvé deux c»aqu«s et uu vase avec 
uue anse, tout de brouze. Cette découverte a 
été complétée par la T«scoutr« d'ua vase de 
plomb , baut de deux pahaas , de beiuicoup de 
lampes en tnre cuite , de petîU vaaea et cinq 
Uorimatoires ea verre. 

Eo face de cette boulîqiw «tait le |)iilaatre 
ordiuaire indiquant la présence d'uae fontaine ; 
l'eau passait par une pierre où était sculptée 
une tête de mouton-, les fers qui réunissent les 
pierres sont bien conservés. 

Arrivés là, nous fûmes arrêtés par la termi- 
naison des fouilles dans cette partie orientale de 
la ville , le passage n'étant pas découvert au-delà 
de cette maison. Alors descendant à maiu 
droite, c'est-à-dire côté du midi, nousdir^eant 
sous une arcade , puis passant encore sous uue 
autre , nous nous trouvâmes sur la grand^lace 
des audiences publiques ( forum civiU ) de 
Pompéi. Nous ne pûmes concevoir quel avait 
été Tusage de ces arcades et spécialement de la 
seconde qui doit avoir été revêtue de fort beaux 
marbres blaucs dont il reste encore des vestiges 
dans Jes bases. Peut-être celle-ci servait-elle à 
décorer le lieu le plus respectable de Pompéi 
et à fournir un passage réservé aux citoyens 
les plus distingués? }e soupçonnai que la pre< 
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miére arcado devait avoir une porte pour fermer 
de ce c6té le forum -, comme il fermait du cdté 
méridional; ainai que bous l'observâmes ensuite. 
Je fus anifirmé dans mon opinion par une ou- 
verture carrée que j'y aperças, ouverture éta- 
blie sur deuz marcbes d'escalier qui davai 
aussi avoir sa fernutture. 
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Templet , forum cidt, et batiligue de Pomp4i. 



A peine étùns-nons acrÎTés sous la seconde 
arcade, qu'uu beau temple, fait pour fixer 
tonte notre attention , ^e présenta k nous A niaiu 
gauche. Nous nous arrêtâmes aussitôt pour l'ob- 
server : le vestibule de ce temple est bien 
conservé ; c'est un hexaatylan, arcbit«ctura à 
six colonnes de front et quatre latérales. Les 
escaliers pour monter A ce temple, sont tsus en 
ruine ; à ses deux côtés s'élèvent dettx grands 
piédestaux, qui certainement étaient les sup- 
ports de deux statues des citoyens les plus mé- 
ritansj peut-être de deux empereurs romains, 
si l'on en juge par deux pieds chaussés avec le 
Jiolhurjte impérial que l'on a découvert dans les 
décombres du vestibule. Pénétrant à l'intérieur 
par on beau pavé de marbre et de mosaïques , 
<Hi remarque que le dessin d'architecture est 
an carré long, ayant cinquante-neuf palmes de 
longueur et quarante-cinq de largeur, A huit 
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colonnes de cbaqi^^ôlé. Cet ordre de colonne 
sur les deux aile^ faisait donner à cette sorte 
de temple le nom de peripterou { périptèrv ) ; 
il est fermé sur les côtés par des murailles 
peintes à fresque d'une couleur touge brillante ; 
on entre par trois petites portes qui sont au 
fond dans la partie reculée du bâtiment, dans 
trois chambres interdites au vulgaire : c'était 
là qne devait être le sanctuaire ou le lieu de 
résidence des oracles derrière le temple. Uu 
petit escalier encore ^parent-qui, de l'exté- 
rieur, passe dans ce tabernads, porterait à 
croire qu'il y a existé un élage supérieur. Ou 
au moins des terrasses d'un agréable cowp-d'œil 
au-dessus du vestibule. Le plaisir que nous 
eûme^ de considérer les betles formes de ce 
monument, fut bien altéré pat le regret de le- 
voir dans une grande ruine : les colonnes «ïi 
tuf et recouTettes en stuc, sont en piédes, k la 
réserve de quelques attiques inférieurs et de 
quelques chapitaux aussi en stuc. Nous rencon- 
trâmes dans ce temple' M. Antonio Bouuci\ 
architecte intelligent, chargé des fouilles et de 
la conservation de Pompéi, qui fesait toussais 
efforts pour réparer des ruines, rejoindre et 
mettre en place les fragments des colonnes. Il 
nous apprit que l'on n'avait trouvé A&ai ce 
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tsmple que des restes de statues antiques ; tek 
qu'une superbe tête de Jupiter, une autre tète 
qui pouvait bien être celle ^Eseuîape son fils -, 
une belle tdte de jeune fille, et deux doigts en 
bronze d'un travail grec. Tontes ces curiosités 
sont h présent au Musée-Royal. Il noua a #em- 
blé, d'après ces indices, que ce temple avait 
été consacré à Jupiter. Cet architecte nous fit 
voir les restes d'une statue , dont les deux pieds 
eu marbre entourés du cothurne impérial , 
étaient longs de trois palmes *, un bras droit de la 
même proportion , et un torse également d'une 
statue oolossalè, le tout du plus beau fini. Ces 
débris furent trouvés dans ce même temple. 
Ëofiii c'est dans son sein qu'on trouva aussi la 
beJJe inscription qu'on lit au Musée-Royal , et 
qui ■ concerne Spuriua Turranius Proculus 
* GcUianus, fils de Lucius , neveu de Spurius , 
» arrière ueveu de Luçius , de la tribu de 
» Fabia, préfet desAirgerons pour la seconde 
» fois, préfet des préposés à la navigation du 
» Tibre, préfet et propréteur de lajustice dans 
■ la cité de Lavinium ^ pater patratus des Lau- 
» rentins pour signer l'alliance en vertu des 
I livres sibyllins', avec les préteurs des sacrés 
» prtQcipes du peuple romain, des quirites et 
a du nom latin, qui s'observent chez les Lait- 
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u renliits;Sam\a^ de Jupiter, de Mars (Salins), 
» premier préire de Mars; augure, pontife, 
» préfet de la cohorte gétulîeiiue , et tribuu 
» militaire de la lo* légioo, auquel cet empla- 
» cément fut donué par décret des DécurioDS. 
^préfl cette traduction, je livre au puhlic 
l'inscription telle que je l'aï transcrite avec 
beaucoup d'exactitude de dessus le marbre. 

SP. TTRRArmS L. F. SP. N. L. PRON 
FAB. PROCVLVS GELUANVS PRAff 
FABR. H PRAIF, CVRATORYM ALFEl 
TIBERIS PRAIF. PRO. PR. I. D. IN (i) 
VRBE LAFINIO PATER PATRÎATVS 
POPVLI LAYRENTiS FOEDERIS EX 
UBRIS SIBVLLINÏS PERCVTIEKDI " 
CVM. P. R, SACRORVM PRINCIPIORVM 
P. R. QYIRIT, NOMINISQVE LASTINI (sic) 
QVAI APVD LAVRENTIS COLVNTVR 
FLAM. DIALIS FLAM MART SALIVS- 
PRAISYL AVGVR POiNT. PRAIF. COHORT. 
GAITVL. TRIB. MIL, KG. X. 
LOC. D. D. D. 



(t )Reinarquons prem'èrcBiGat dans cette ins cripli on qu'on jrc^- 

pèlc plusieurs foisisd^ilitonguc AI pour AE,et l'F donlledou- 
ble emploi fût inlitiduit loui l'empereur Claude, pour rempUcer 
le V consonne, comm.:Udil Suétone, i'«C/(ri/rf.cap.iji,etQHiW' 
lien. Le tilre de pirter pntrtitiis dont iauis.-^ail S/iurius Turranm, 
nous fait eonnaîlre qu'il avait été fècial du peuple lamviilùii 
CeDom-vemUdeceqaejusjuiaiduiaprototopopûlopturttiitjil 
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DesceQâaut de ce temple p^te même degré 
qoi nous avait servi à y arriver, nousnitmes le 
pied dans une place publique majestueuse: c'était 



était commis poor prêter serment sa nom de toot la peuple, {^'o)-. 
Tite-LiT.,'l. 1, cbap. ti, oA il parle de l'alliaDce des RomiiDS et 
des AllMiD«,etde9ibrBiiiles iiipaurpatnaiu, pour ddmtpmr 
h guerre, ou poar coacliire U paii.)Le pa'»aRO suivant est plein 
de difficulté : Turraniia étant Mcial du peuple lauranlin , deTit 
■elon tes livres libjlù'ns , cum P. R. iacrorum principium P. R. 
()uirilium«ominisqae latimquœapudurbemLnarentà coluatur. 
Il D'est pus possible de pouvoir lire arec quelques uns, cum 
populo romojiosacer princ^iionaa populirvmani QuintiiiJit,etC., 
p«rce que ni la s;ntai;e ni le sens commun iic le comportcat 
ainsi. En effet, que siRnifierail «um populo romani sacri prin- 
dpiipopuli »>ai»ttii nom Waont paUr patratasfisdais perçu- 
tiendi cum publicù rationalibui sacroruat principiarwapopitU 
romani; c'est «insi que Scaligera intarpré fi les lettres R. A. O. 
S. rationales opertwi sacrorum (V. Vnati de not. B«nian.Ut R), 
ou plulit CUia prefèceis a prœtorâms sacrorum principiomm, 
Jusqu'ici notre inlerpritation est plausible; mais, qu'est o« qiw 
e'éuit cLei Us Romains que ces sacrés principes? j'en trouT» 
l'eiplicalion reUliveroenl aui campemenls dam les Umps da 
guerre, lorsqu'on faisait les logements à l'occasion du mouTe- 
menl des camps romains. Une rue portait le nom Aa Priacipia, 
et c'est de celte sorte que l'entend Juste L-p'e de MVt. roman. 
Ut- V. Cette r» se nommait ainsi parce qu'elle commençait U 
camp; doù Plularque, dans Galba, l'appalla Jrc/uaaf4, 
initia ifiue RonuuU prindpia appellant : c'était le lieu le plus 
tacré et le plus vénérable du camp. Celait li que le tribun 
rendjit la justice , li qu'on conservait les étendards et les 
aigles j là, sur tes autels du camp on immolait les viclîmes flt 
fou^rdail les portraits des dieuï et des princes; là, se prélait 
le serment, et dans ce lieu sacré le plus petit délit était un sacri- 
lège. C'est pourquoi Tacite, pour faire ressortir l'impuitur 
d'une dame romaine , dit dans son histoire iiv. i". cap. 48 , "» 
îpsia principiis stuprum aiuJ ; dans ces parris sacrés elle osa 
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ie /orum civile^eVompéi{i) \i\ commence à la 
droite du temple, prés la grande arcade en 
brique dont nous avons parlé ; sa forme est uu 
carré long de trois cents passées, décoré surses 
deux côtés de trois rangs de colonnes, qaî 
devaient former tin péristyle couvert, serrant 
d'abri et de passage par tes mauvais temps. 
Cest ime chose remarquable qu'une partie de 
ces colonnes, d'ordre dorique et sans base, 
était composée de tuf, recouvert de stuc, 
et une autre partie de très-belles pierres de 
travertins. Les premières, à ce qu'il parait, 
avaient été brisées par le tremblement de terre 
qui précéda de seize ans l'éruption volcanique^ 
et quand cette dernière arriva, les Pompéiens 



I aduhère. Voilà donc kl sacré* principe» de 
notrs inscription. C'est avec leurs prêteurs que SP. Turraïuut 
devait stipuler une alliance. Le reste de l'InicriplioD n'offre 
pins de difficulté. 

[l] Les anciens distinguaient ieni sortes (t^Drum : le judi- 
daire on civil, le forma marcband ou champ de foire. FestU! 
bit Irèt-bien cette d'aliaction ■.FoF-um primo modo negMtatiomi 
locut, mjàmmjlamîittiiin. Alio inqiio jiiâiciafieri, iiiin populo 
agi, et Concionet habi ri soient. D'abord le forum ou se trait eut 
les afhirea de commerce, c'est le forum flaminium. Cetui où l'iHi 
B coutume de rendre les jugements , et où le peuple s'assemble 
pardécuries. C'est dece forum doi>t Virgile voulait parler lib.V. 
Indicit quefonim et iiatriàuâ dat Jura vocalia i il indique le 
forum et y donne ses ordres aui Patriciens rassemblés. C'est 
celte espace de foium que nous Q^uvtmes pris de la Basilique. 
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étaient ocei>[»és^ Us- racoBUBoder arec les co- 
tonnes en pierre de travertîtiej nous nous con- 
firmâaies daaa cette idée en voyant les grands 
débrà de corniche et: de lambris de ces rnCmes 
;»err«s amoiicelés dans dîrer» endroits de la 
place^ sans être encore tout-Â-fait disposée pour 
6tre placés sur les colonnes. 

BoBuci ayait réuni nne quantité de ces Ai- 
btîa, portant des caractères de lï longueur 
d'une condée ; mais à peine pâmes-nons y tire : 

ORDIAE AYGVSTAE DICVM. C. P. TNU FEC... 

CHALaO... ET M. NTMISTR FROINT....L. F. 

SACERDOS PVB...DECR. DECTR DEDICAVIT 

IDEMQ.PROBAViT.... 

Nous savons de cette inscription trouqn,ée 
que ce grand portique s'appelait' Caîcidicus. 

Dans le lieu le plus apparent du vestibule, 
nous aperçâmes plusieurs piédestaux^ W uns 
petits les autres plus grands , qui , autrefois , 
devaient soutenir des statues, ou équestres ou 
* pédestres, des grands honioies de l'état; mais 
par malheur aucune statup, jusqu'à cette heure, 
^àMè trouvée que par fragments. Il ne reste 
qoe quelques parties d'un pave > à large dimen- 
tion, en pierre^ d« travertiue -, sur un côté on 
voit encore uu petit aui£l isolé, mais dépoQÎUé 
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â«s marbres ot de la stable qu'il derait avoir. 
Voilà un signe évident, disait le chevalier, qae 
GBt emplacement a été autrefois fouillé , et qa'oo 
en a enlevé les statues et les autres orMmentt; 
les piédestaux même des statues sont dépontlléi 
des marbres dont ils étaient revêtus, excepté 
un seul qui est couvert de marbres mélingéi, 
sur lequel devait avcûr été posée la statue ie 
Ç. Sallustiutf suivant l'iuseriptioB que nout-y 
ktmes. 

Q. SALLYSnO. P. F- 

n VmO I. D. QVINQ 

PATKOMO 0. D. 

Quintus Sallusfiusyjtls de PBbIius,Juumnr 
pour la justice pour la cintjuième Jbis , et pa- 
tron. Monument élevé par décret de$ D^«- 



Sur un autre piédestal os lit : 

C. CVSHO. C. F. PANSAE 

. PONTlFia n VIR. I. D. 

EX D. D. PEC. PVB. 

A Caïus Cuspiua Pansa, fils de Caîia, 
pontife f duumv'îr pour la justice. MonunaM 
élevé des deniers publics par décret des Viv- 
rions. 
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Dans c« li«D devait être aussi la «tatae de 
Scattrus, comme son inscription sépulcrale que 
nous «rions lue l'iodiqgùt} mais noos ne U 
trourimes pas. 

Une çteuve non éqoiTpque que c'était ict 
une place publique de Pompéi, c'est que nom 
j troBfâmes une grande masse de pierre de 
tuf, qnî a la figure d'un parallélograiume , 
dans laquelle sont incrustées, dans autant de 
formes creuses et rondes^ les mesures publiques 
des liquides et des solides. Ou en voit de cÎDq 
dimensions diËTérentes , outre quatre' qui sont 
chacune dans les angles sur le bord de la pierre. 
L'inscription sutTSute, aujourd'hui placée an 
Musée-Royal, se lit sur cette pierre : 

*. CL(«)iyS. A. F. FUiCCVS NARCAEVS N. F. 

ARELUANUS CALÉDVS ( i ) 
D. V. I.D.MENSURASEXABQVAM)ASEXDEC. DECR- 

C'$st-à-dire qu'^ulus Claudius Flaccus jJUa 



(i) Voilà an des moDunients \ts plus célUire* de l'aDliquiM : 
le qnaftiertle tufest long de boit palnTes et demi, et large da 
dcDi et demi; cbacuae des profondeurs coni posant les cini] m»~ 
tores est en ligne droite arec le; antres dana le milieu du nustif, 
et «son ouverture par dessous pour pouvoir retirer Ul gras- 
«es sèches qui auraient iié présentées au mesurage. Ce trou 
est garni d'uue pièce en brome qui se tire quand on veut l'oit- 
vrir, et qui se pousse quand on veut le fermer. Voilà bien la 
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d^Aulus, etNareeus Arellianus Caledus ^JUs 
de tiarceua^ duumvirs préposés pour rendre 
la justice i Jurent chargés, par décret des 
Décurions , d'étalonner les mesures puhUques. 

_ Ou sait bien que daus les colouuies comme à 
Rome les poids et les mesures publiques efaieut 
déposés dans Xq forum sous la surveillance des 
édiles et des duumvirs. 

Aujourd'hui toute l'activité des fouilles s'est 
portée daus la partie orieutale de ce forum. On 
y découvre des voûtes eu demi-cercle qui eu 
bordent les contours; dqs niches élevées et 
étroites; des socles indiquant des piédestaux. Ily 



preuve que Ieb cinq fanuei concavei serraient pour lei 
graines sècbes \ tes quairo petites profondeurs qui étaient 
aux quatre angles de la mSine inapte de tuf, ayant leurs ouvep- 
tun9 par le thli , serraiuut à "jauger les liquidés'. Il faul <1ii« 
aussi que Us ciuq profondeurs du milieu avaient chacuoe 
leur iuscriptioa qui paraisiaient avoir élé détruites par les 
Pompéiens même. Peut-être y aurait-on la te nom de chaque 
mesure? Quelques fiches en bronze sciUées avec du plomb, 
incrustées près des ouvertures, nous ont fait penser que cha- 
cune d'clUa avait eu son couvercle. Outre ce module de neHire 
publique, on avait encore découvert d'autres ob;ets de b uéme 
utilité, lelt que deux petites tables l'une sur l'autre, qn dans 
leur surface laissaient voir aussi trois incavatïons cylindriquea 
de même nature que c^ilei que nous .itobs décrites. De cea 
deux petites tables , l'une a été Iraospartëe au Musée-Royal , 
l'autte a été laissée accolée à la muraille à la droite dulerumï 
aulienmiBt ou touttsfureat trouvées. 
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avait doue cacore là des statues de mar})re^ 
outre celtes qui ornaieut le sol de la place ; et 
ces slatues, placées dans l'eucadreiBetit des 
demi-cercles de l'archilecture, devaient ajouter 
à la décoration du forum. £u fouillant le ter- 
ram, on s'aperçoit qn'îl a déjà «té pratiqué; 
preuve certaine des visites antérieures, et qui 
expliquent comment on ne trouve plus que des 
fragments de statues antiques. Après avoir 
parcouru celte place publique en différents 
sens, uons nous sommes réunis dans une rue 
qui sépare un temple, dont l'aspect est très- 
noble, de la basilique pompéienne. Nous visi- 
tâmes d'abord le temple i^ main droite de la rue, 
et nous nous arrêtâmes uu ipomçnt à son aspect 
pour bien en compreudre l'ensemble. Bonuci 
voulut bien complaisammént nous accompagoeri 
c'était lui qui venait de le faire décombrer. Par ' 
la grandeur de son entrée et de ses décorations 
extérieures, il nous seoibla que c'était le plus 
noble et le plus élégant que l'on puisse voir à 
Pompéi. Cet architecte nous fit observer sa 
coustnictiou : elle se compose d'abord d'un 
portique circulaire , appuyé d'un côté aux murs 
du temple, et de l'autre à dix-sept colonnes 
latérales, età neuf sur la façade, eu y comprenant 
celles des angles ; le péristyle s'étendait sur les 
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quatre côtés du temple, qui avait deux cent 
six palmes de long et cent vingt de large ; le 
compartiment du milieu était un hypcethroitf 
c'est-à-dire un intérieur découvert; et l'on y 
voyait encore les conduib dans le sol qui ser- 
vaient à faire écouler les eaux de pluie qui 
tombaient de dessus le portique. Le chevalier 
remarqua dans ce temple le même caractère 
d'architecture qui régne dans presque tous les 
édifices publics de Pompéi. 

Au-delà de Vhypœthron est un sanctuaire 
isolé, composé d'une chambre carrée, petite 
et couverte, don{ les murs latéraux subsistent 
encore^ et plusieurs conduits pour les eaux «n 
brique , terminés par des figures grotesques. 
Le pavé de cette chambre présente un beau 
travail en mosaïque de différente; couleurs, 
arec des bordures de marqueterie de même 
nature , mais dont les pièces sont plus petites 
encore. Au fond on voit le piédestal où était 
placée la divinité ; quinze gradins conduisent à 
sa base -, ils sont en pierre de travertine ( i ) ; 
on en voit encore d'entiers; le tremblement de 
terre a visiftiement ébranlé les murs et dérangé 
ces gradins. Nous vtmes bien que ce sanctuaire 

(i) Sorta de pierre bboche tpoagittue. 
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se fermait par des poites, dont les traces soot 
ei)coi*e empreintes sur le seuil en marbre, et 
dont on aperçoit les plombs qui servaient à les 
maintenir. 

Trois autels, un grand de marbre au pied 
des gradins, et deux autres sur les côtés, sont 
les témoignages du culte, qui se rendait dans ce 
lieu ; sur le plus grand autel nous lûmes sur 
deux faces : 

M. PORaVS M. F. L, SEXTILIVS L. F. 

. CN. CORNEUVS CN. F. A. CORHEUVS AF 

im VIR. D. D. S. F. LOCAR. 

Marcus Forcius , Jïts de Marcua ,- Luctus 
Sexlilius f Jîls de Lucius; Cneius Cornélius , 
fils de Cneius ; Auîus Cornélius ,fih d'Aulus ,- 
élus ijuartuumvirs f par décret des Décurions , 
pour les sacrifices , élevèrent ces autels. 

De belles et élégantes peintures ont été faites 
autour des- murs de ce sanctuaire : elles sont 
encore très- visibles, et nombre d'artistes se 
rendent dans ce lieu pour les copier. L'archi- 
tecte fionuçi compare avec raison ce temple 
à celui d'Isis de Pompéî : même péristyle, même 
Hypétbrou, avec un sanctuaire isolé et couvert 
au milieu ; même ornement de belles peinture*; 
i6. 
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toutefois il est renit>U âeiruiiieai murs, ct^nliv^ 
chapitaus, orBements en sont dispei^às ou jwt 
lés, Daus cette partie de la tille d'anciennes 
introductions ont dooné lieu à un saccage gé- 
néral. L'architecte expérimenté porte tous ses 
soins à recueillir les débris, à les replacer où ils 
aéraient être, non seulement pour la restau- 
ration du temple , mais pour eu mieux indiquer 
l'ensemble. Les colonues, comme ' celles i du 
temple que nous avons précédemment décrit, 
sont .composées de tuf, recouvert d'un stuc 
trés-dur, et l-'ou peut remarquer qu'auprès de 
chaque coloune, qui sont au nombre de qua- 
rante-huit , était placé un piédestal qui su{^r- 
tait la statue, soit d'uu dieu, soit d'un héros; 
une seule a été retrouvée, à son poste : c'est 
une espèce d'Hermès , revêtu du manteau et 
couvert de la toge; Quelle foule de statues 
devait avoir décoré ce temple? Parmi les débris 
trouvés , on y distingue une statue sans tête , 
dont les draperies de la toge sont bien faites ; 
une fénus nue, mais mise en pièces, qu'on 
restaure à cette heure au Musée-Koyal, et qui 
est d'un beau travail; uu kermaphodile d'une 
sculpture achevée , et qui porte les oreilles d'na 
faune, qui autrefois avaieut été maladroitement 
restaurées; une autre létè de Vénus avec de« 
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fragments de sa statue, et uu buqte très-rare 
en bronze , dont les yeux sont de verre ; 
nous Je prîmes ponr celui de Diane, parce que 
ses maÎDs semblent occupées à tendre un arc, et 
qu'il a sur la tête un disdénie eu forme de crois- 
sent. Toutes ces raretés sont réunies au Mnsée- 
Boyal de BourboD. Ce^^fut aussi une heureuse 
découTerte qne celle d'uue beBe colonne de 
chipolra, avec uu chapiteau d'ordre ionique,' 
qui présente dans un équarrissage au pied du 
fût , l'inscription suivante : 

■ L. SEPVNIVS L. F. 

SANDILIANUS 

M- HERENMVS A. F. 

EPIDIANVS 

DVO VIR. 1. D. 

D. S. P. F. C. 

Luoius Sepunius Sandi{ianus,Jils de Lucius) 
JUarous Herenaius Epidianus , fils d'Auhts , 
duumvirs pour rendre la justice, ont ëléchat^ 
gés du soin. des sacrifices publics. 

Nous la trouvâmes dans uu quartier du forum - 
aTec la statue velue de la toge , et aussi avec 
on piédestal de marbre. Mais parmi tous cet 
objets y ce qui a été apprécié davantage , c'est 
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une inscription trouvée au même endroit^ et 
qui se voit maîiiteDant au Musée-Royal. U est 
fait mention, dans son contenu, des duuDtrirs 
M.. Olcùnius Rufus , ei C. Egnalius Postumus 
qui D. D. redemerunt fus luminum obstruen- 
darum, et/aciundum curarunt parietem priva- 
tum coUegii Veneris usque ad legulas. 

Se cette inscription et des statues, trouvées 
dans ce lieu, nous tirâmes la conséquence que 
ce temple avait été dédié â Vénus, avec uii 
collège de Véuéréens, dont parlent plusieurs 
affiches, sous l'iudicatiou de VENEREI ROG. 
V, F. ; l'inscrigUon est ainai conçue : 

M. HOLCONIVS RWVS D. V. I. D. TER 
C. EGNATIYS POSTVMVS. D. V. I. D. TER 
EX D. D. IVS LVMUSVM 
OBSTRVENDORVM HS ce « oo 
REDEMERVNT PARJETEM QVE 
PRIVATVM COL. YEN. COR. 
VSQYE AD TEGVLAS 
FAQVISD. COERARVNT. (i) 



(0 Ttûlàk InduL'tioii : M.Olconùa Rufus, Juamuir ftour 
!a justice, nommé pour la troistimeJbîs,etC. Ef;nalius Posùiinui, 
duum\/ir , pour la justice, i our la Iroisièmejbis , par décret des 
éUciirioni , racketèrtnt le droit defermtr Us Jeti^trei , hUi 
fioiltt poiwi,ooO setterses ( c'étaient les fenélres et la porle de 
h Basilique, qui i\à\ vis-i-Tls le ccllége de Vénu!,qui par d«i 
iiprécédïDtei, se devaient ferDjer, poartjoe cecot- 
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Dans la partie postêrienre de ce lemplfl est tiiia 
petite chambre âécorée des plus belles et des pliu 
brillantes peintures ^ et qui mérite bien l'attcn- 
tion des curieux; à gauche est une reprësen- 
taliou de Bacchus-, il tient son tirse d'une mais 
et Que coupe de l'autre , un vieux Silène est 
prés de lui, qui semble faire résonner une 
lyre; & droite est fabriquée dRus le mur uae 
petite niche, qui pouvait bien être uo oratoire. 
Celait làle sanctuaire impénétr^le sans floute. 



(ëge n'en reçoive pas d'iacommodiU ; mais rachetant ce droit, 
c'ett à dire Us fenêtres et les portes de Ja Basilique pouraot 
être rouvertes). Jh eurent ta charge de/àire élever un miirjut- 
qu'aa toit, dans l'intérêt particatier du collège de Vénus, qui 
ftait situé dans le voisinage , aân de préserver ce coUégu de 
VincommodKé des ouvertureJ. S'il y a difficulté dans c-tle ins- 
cription, elle est seulement dans l'abréviation COL. VEN. COR. 
que nous avons traduil par colUgii veaerei corporis , sur la foi 
des autres inscriptions de Pompéi, qui indiquent l'eiislence des 
Vënéréens à Pompéi ; et sur la foi d'une autre inscription de L. 
LtCiniVS PRIMITIVVS, déposée sur une grande base dans 
la galerie découverte du MusécRoyal : on y lit augustalei'cor- 
pof ob perjiètua mérita ejus. Et taio en parlant des dislribulions 
aisigudes au peuple, on y iit et vétéran corp, US- VI : voilà 
donc 1b dénomÏDitiou de la corporation des Augusiaux et des 
Vétérans. Gomme à Pompéi , il y avait la corporation des Véné- 
réens, Simmaque, liv. IX. cap. io3, parle <le ces collèges ou 
corps, ou corporations. Totii virihus adjiupandi suitt coawiunii 
palrîee corporali preeipaè mancipei ta'inanim qui exercejit la~ 
vacra : On doit aider beaucoup les corporations de notre com- 
mune patrie, surtout celle des fenniers dei salines, chargés de 
la préparaUon des sels. Je pourais encore produire d'autre! 
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Après être sortis du temple de Vénus , noua 
entrâmes dans ]a basilique de Pompéi , qui est 
TÎft^-Tis : son aspect présente )a belle forme 
d'un carré long de deux cent cinquante palmes 
et large de cent, avec un grand péristyle oo 
portique couvert qui régne tout autour. H était 
soutenu dans toute sa longueur par douze co- 
lonnes en brique de chaque câté et par quatre sur 
la façade et autant sur sa partie postérieure , 
en y comprenant tes colonnes angulaires. Ce 
grand portique en inclinant du câté de l'inté- 
rieur du temple, s'appuyait sur autant de demi 
cokmues qui n'en sont pas encore disjointes ; les' 
colonnes ont environ quatre palmes de diamé- 
tre, et sont ornées de chapiteaux corinthiens. 
La base de ces colonnes est de k même compo- 
sition ; â présent il n'en existe plus qu'une partie 
brisée ou renversée qu'où a rajustée dans son 
lieu. Les chapiteaux et une grande partie des 
corniches sont amoncelés dans les angles du 
bâtiment. Presque tous les murs étaient écrou- 
lés^ et l'on peut croire que cette ruine a été 
l'effet du tremblement de terre qui prêcha 
l'explonoD volcanique. 

Une tribune est apparente dans la partie 
•upérieure du c6té de l'occident, elle est déco- 
rée de six petites colonnes en stuc caoneléev; 
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r« pi)uTait bien létre la place destinéQ & la ma- 
gistrature. Nom' ne-trouT^aids ui la porte de 
celte tribune, ni le» gradins par- lesquels on y 
montait ; seulement denx petits escaliers con- 
tloi^ent dft là à ane chambï-e très-basse, et la 
communication s'y établit par deux ouvertures 
circufâir«s dans la Voâte. "Nous jugeâmes que 
ce Souterrain était qpe prisou , car les murs 
eu sont d'une grande épaisseur; les soupiraux 
sont garois de barreaux de fer, et cette petite 
cbambre est bien de vingt palmes en terre. 

Vis'à-TÎs de cette tribune , au milieu des 
quatre colonnes du péristyle, est érigé un grand 
piédestal recouvert de marbre blanc, ce piédes* 
tal devait certainemeut supporter une statue 
éguestre. 

Le corps de la basilique était entièrement 
découvert, c'est pourquoi, sur les côtés an- 
dessous des gouttières du portique, le pavé est 
garni de tuyaux de conduite pour les eaux de 
pluie ; on voit encore dans cet intérieiir ouvert 
quelques puits. Les anciens aimaient beaucoup 
cette architecture, hypœthron, ou découverte 
^e nous avons déjà remarquée dans toutes les 
maisons et dans tous les temples. C'est dans 
cette place que devaient se tenir les assemblées 
et se fûre les délibérations des habitants de 
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Pompéi; là, iU créaient lei^rs magistrats, pour- 
Toyaient aux frais de Yaïutoac ( c'est-à-dire 
aux subsistauces peiidant une aauée ), et déli- 
béraieat sur la paix ou sur la guerre. Le iiom 
de basilique , que nous douuous â cet édifice , 
DOus a été suggéré par Vitruve, qui, en par- 
lant d'une basilique , décrit tout ce que nous 
voyons ici; et aussi par deux inscripllona scul- 
ptées sur son mur extérieur du côté de la mai- 
son dite de Championet , assez grossièremeut 
taillées au ciseau , qui portent répété le mot de 
BASSILICA C ainsi écrit. ) 

On sort de ce superbe édifice par quatre 
gradius de pierre du Vésuve placés sous au 
vestibule soutenu par deux colonnes et par deux 
pilastres ; cette sortie regarde l'orient. Du cdté 
du midi ou voit qu'il y a eu une entrée prati- 
quée , et ou en induit que sur la To6le du ve»- 
tibule et du pérîsttU il devait y avoir eu un 
grand espace qui serrait de promenoir. 

On entre du vestibule au forum civil que 
nous avons décrit, par cinq ouvertures ; la 
manière dont ces ouvertures se fermaient est 
curieuse a remarquer ; entre l'un et l'autre pi- 
lastre , au nombre de six ( les deux dentiers 
.de chaque cAté tenant au mur de l'édifice ) , 
tombaient ciuqjiorles qui suir^çut je trait, des 
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raioures qui étaient taillées dans chaque pilastre. 
Cette fermeture s'appelle présentement parmi 
nous sarrazine , parce que dans le temps do 
Bas-Kmpîre, toutes les citadelles usaient de ce 
moyen d« clôture ; c'était aussi comme cela que 
se fermaient les portes publiques et extérieures 
de Pompéi. 

Nous sortîmes de la basilique par ces oover- 
tnres pour parcourir de nouveau le forum^ et 
aller visiter du cAtédroit des édifices fort curieux 
qui sout presqu'totacts. C'étaient trois autres 
petits temples, ou plutôt trois chapelles. D'après 
leurs formes, quelques antiquures prétendent 
mime que ces chambres étaient dépendantes de 
la basilitfue. Elles sont construites en briques 
arec une grande intelligence-, la longueur de 
chacune ( car toutes les trois sont de la même 
étendue ) est de soixante et dix palmes, sur 
euTÎroD quarante de largeur; chacune de ces 
chambres ou chapelles est composée d'une seule 
uef } dans le fond on roit distinctement la niche 
on devait être placée la divinitéf on voit aussi 
plusieurs autres niches sur les côtés. La. beauté 
du pavé répond à celle de l'édifice; il n'y man- 
que que le toit. Nous n'avom pu deviner â 
quelles divinités ces trois-temples étaient consa- 
crés, parce que lors de leurs décombr«ments 
»7* 
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OD les a trouvés dépouillés d« tout ce qui poa- 
Tait servir à les caractériser. Entre l'un et 
l'autre sont pratiqués de petits passages étroits 
qui conduisaieat è quelques chambres dutiaéec 
peub-être è l'usage des prêtres ; de ce c6lé est 
un cbemin public qui, passant derrière le/àruin 
et la basiliffue du côté du midi, conduit à une 
maison distinguée placée sur le haut de la coV 
Une. 
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Maison découverte par Champiotmet. 

Dans le isilieu du chemin dont ooi» Teuons 
de parler ^ à gauche^ oa passe devant uoe babi- 
lation qui a été très belle^ >et fût olcourerte 
sous la direction de l'abbé Zarillo, par ordre 
du géuéral Championnet, dont élis a retenu le 
nom. Ou y déterra plustears squelettes de fem- 
mes ayast des anneaux, d«B bracelets et des 
câUMrs d'or. On y trouva ausû quantité de 
pièces de monoaie. 

Cette beUemaiaan, outre le rez-de-chaussée, 
avait des caves qui -ont été également décom- 
brées «i dsw* JwqueUes oa peut' péuétxer. Nous 
reBiaarqBâml}^:BS -voûtes érigées sdiib* terre 
comiae EBBe chose peu <ff dinaÂre -à. Pompéi ; les 
étages -supérieurs aurez-'de-chaiissée.ne scmt 
pas moins rares. Quand nous observâmes la 
maison de campagne de Cicéron , dans la fau- 
bourg d'Augustus Félix , ce fut pour nous un 
objet d'étonnement de voir un escalier en tuf 
que l'habitude du passage avait usé dans le mi- 
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Neu, et qaï conduisait & un premier étage on 
noDS troUTflmes d'agréables logements avec de 
beaux pavés. 

Entrant dans cette maison dite de Cham- 
pionnet, qnj est dflmàre la basilique, noustiou' 
yâmes premièrement tatrium , orné d'an beau 
pavé avec le bassin canré ordïnùre, en marbre 
blanc, placé au milieu pour recevoir l'eau de 
pluie qui ^mbait des toits. 

Cet atKum est décoré de quatre coklnnet 
dans ses angles qui devaient soutenir une espè- 
ce de petit toit. Daos les chambres qui sont str 
les c^tés, les peintures et les pavés en mosfuqoe 
imitant différents dessins, sont également ad- 
mirables : au fond de l'habitation od peut vint 
encore un second atrium avec des puits. 
^ Cette maison dûtbeaucoupsoaffrir de i'anciea 
tremblement de terre ; nous le remarqnâmei 
facilement â la vue de différent.^ réparation! , 
et aussi parce que quelques partï^Ue peiRturef 
A fresque avaient été. détachées de'tKnnis Uf 
murs par suite de la commoticm. ' ' ' 
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Coniàuu^on de l'exploration de plusieurs 
rtâiiéfi sur Us côtés de lagrande rue de Pompéi. 



Rereiius à ce cbeaiûi mêm« qui conduit de 
la kaailique sajohun, nous la suî'^mas daussa 
.dibectiïia orientale après' avoir dépassé les trois 
l^tits temples dont i'ai déjà parlé. Ce cbemio^ ou 
roe* "t .tout découvert jusqu'aux bords du 
TA/dtre. A sou origine est une fontaine; il 
piéaieolte encore dans toute son étendue un beau 
pavaga de lâres du Vésuve en bon état. C'est 
a^^ chose digne de remarque que ce chemin 
était ÏBterronipu par la fermeture des portes du 
jfàruat. A l'entrée de cette place on voit très- 
bwa. les traces du passage des portes ^ et les 
plombit qui seryai^t à fixer les gonds dans les 
travées qui coutribuaient à leur clôture. Il 
par^ que les richesse» des ornement» renfer- 
més dans les temples qui mivraient aur cette 
place, et le grand nombre de statues qu'elle 
coateaatt, avaient nécessité cette précaution. 
D'oD c^té et de l'autre de ce chemin nous ne 
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vîmes que maisons rui&ées avec des restes de 
quelques pavés eu mosaïque, et âe quelques 
peintures. Nous reucontrâmes ensuite une se- 
conde fontaine, et vers le milieu , à droite, un 
petit temple avec sou autel de marbre Uanc : 
Tis-4>Tis, une maison couMdéri^ls avec son 
péristyle et des. peintures dans les chambres. 
Dans une autre maison voisine nous remarquâ- 
mes de bcatuc pavés en marbre grec et- ea al- 
bâtre fleiyi- Bans la suite de la rne nous vtmes 
deu;t fontaines trés^apiH-ochées l'une de l'autre; 
leur composition «st comme celle dts précé- 
dentes, d'nn grand bassï» carré faitavec quatre 
pierres égales du Vésuve, jointes ensfflnble par 
des lames de fer et scellées eveo du pfotsb. 
Chaque fontaine a stt coIoQne, ou pilastre, sur vn 
de ses côtés, d'où sortait l'eau qui remplissait le 
bassin. Toutes ces fontaines de Pompéi rece- 
vaient l'eau par un canal tiré de la rivlért de 
Sarno. Sur ces maisons eu ririne nous pfteies 
lire les noms suivants écrits sur leurs fa^^es : 

L POHDIVM SECYrroVM^C HOLCONIVM SE»- 
C. CVSMVM PANSAM. 

Nous avions atteint la termmaàsoo de cette 
grande rue^ prés le pm-tiqaB éa tilé&trv. 
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lorsque le chêralitr nous raconta que dans ce 
lieu même avait été découvert, eu 1S12, un 
cadavre qui offrait , sous sa poitrine , un 
trésor d'antiquité : il était étendu sous dix 
palmes de piefraillea^ dont troia, les plu* rap- 
pcocliés du corps , étalant uae espèce de 
poiiswére volcanique qui le couvrait. 11 avait 
un amas de monnaie, trois cent soixaute pièces 
d'argent, quaraute-deux en bronze, huit d'or; 
quelques-unes étaient aa type des gcaudss fa- 
milier romaines ; d'autres avaient été frappées 
dam le temps que l'empereur Domitien était 
encore César. Ces pièces étaient enveloppées 
dans une toile forte, ^u'w trouva encore eu- 
tière , et qui avait résisté à dix>liuit siècles. On 
déferra aussi, avec ce squelette,, beaucoup de 
vases d'argent, dont quelqn«3-uns étaient par- 
ticuliers pour l«s sacrifices : des figurés d'Isis 
y étaient sculptées ; ou en voyait une avec nu 
caaqtM, surmonté d'une oie, ayant en main uu 
autol aviec un crocodile, dans l'attitude d'une 
personne qui adore un serpent étendu ^ur uu 
autre autel. Sur un des vases était sculptée une 
espèce de tour, surmontée d'un cénotaphe; 
un bouc paraissait placé sur uu autre autel. Ou 
recueilUt eocort, enfaisant cette découverte, 
des petites oui^rs d'argent, àat boucles, de^ 
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coupes et des tasses d'argent et d'or; on très- 
rare camé Ae pierre onix, qui représentait un 
Satyre soulHant dans une syringue , 00 flûte 
de. roseau; des anneaux arec ^es pierres en 
étneraude ; des Scarabées ; quelques bas-I^iefs 
en argent, qui représentaient Bacehua et \A' 
bondance; et enfiu des Tases en cuître'et en 
bronze, da traTail le plus exqnis, ayant -de 
larges ouvertures, et pour là plus grâmle partie 
façonnés en grotesques, ou dans leur* anses 
ou dans leur contour. On ne peut douter que 
c'était là le squelette d'un prètra îltïsîs, dont 
le temple était dans le voisinage : il s'était enfui 
pendant l'éruption "volcanique, emportant oTdc 
lui tous ces bijoux qui, sans contredit, appar- 
tenaient au temple de sa déesse ; mais étouffij 
par la pluie de cendres ÎT arait tuccombéfj.. 

Nons avions atteint la dernière fontaine . 
lorsque la dame demanda od conduisait ce dn- 
miu , et comment s'appelaient ces grands édifices 
qui apparaissdieut dans le voisinage. La rue, 
lui refondit le chevalier, prend ici la Ibnue 
â'un.e croix : elle a quatre directions diverse». 
Celle que nous venons de parcourir est, comme 
vous l'avez vu, toute découverte; l'autre, 
près de nous, est encore à décombrer : l'une 
et l'autre viennent du forum qui est à l'occident ; 
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mais ce ne sont pu dn grandi» rues-, la troi- 
stéme, lat^e, spacieuse, et qaï va au septen- 
trion, devait se réanir i la voie comulaire qui 
traverse Pompéi. De c«Ue-iU on n'a découvert 
^'ima .partie, u'offraut i droite «t à gauche 
que des maisons. en ruine srec de beaux fron- 
tispices en stuc, dressés à l'éqnerre et encore 
debout. On y lit les noms sairai^ des babitaos : 
I.. POPIDIUM EUFUM AED. T. CINWM G. 
LICmiVM, C iVUVM ÂËD, et autres «issi 
pea ezpUcsti& ,■ il as rencontre dans cette rue 
une fontaine dont le bassin est es pierre du 
Vésare , et que ^elques obserrateurs ont 
pensé 4tre une dêgpndance d'une bontique de 
pharmacie qui était auprès. La quatrième rue 
au midi, qui est la consulaire, mène à différents 
temfifiS , aox tribunaux , aux théâtres , & b 
r^nioQ enfin des principaux édifices publics de 
Pompéi. P-uisque c'est là notre direction, reprit 
la cbtme , nous djavona redoubler d'attention et 
ne pas ifénager no& recbercbes s .car il s'agit de 
visiter des étabUssementa pnbUcs de la plus 
grasdeutUitéet du plus grand intérêt.... 
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Grand portique avec un atrium déccnwtri- 



En parlant aiuai, aous touruânies 3 droite^ 
sous un petit atrium âécooTert , compote de 
siz coloniiea de tuf, avac lours élsgwris chapi- 
teaux, et nons eatrâmea sous uns loogaa colon- 
nade, d'une architecture trât-Dobia. 

Noua étions là sur le pl^tebu d'une cellm 
éloTée, d'où on découvre > par un point de tm 
admirable, k mer et les -vUles voisines. A 
droite, en entrant, était use cour eu a^ 
long, entooréfi de c<doDnes de tuf, qvî Air* 
■natent un péristyle ou portîqua oouvert, cod- 
venable pour faire eirctder ou \iromuxef antotu 
de cette cour. Une conque en marbre biKic, 
avec nue fontaine , en occupaient ie cevtM' 
L'eau arrivait par une demi-colonnie, daosb- 
quelle on aperçoit encore le conduit ; vîs^'Tii 
est uu piédestal , sur lequel on n'a pas trouvé 
de statue : elle devait cependant y avoir été 
placée et représenter Marcus daudiua Mar- 
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eellu» , fib de Cajas, patron de la colonie pom- 
péwttna, suivant l'inscription qu'on ji lit : 

M. GLAVMO C. F. MARCELLO 
PATRtHSO. 

Ayaat pénétré plus ayant, nous pt^mes admirer 
l'ordre syméiriqoe et complvt de la colonnade 
dont nous avons pu^é- précédemment. Les co-~ 
lonaes étaient au nombre de cîuquaSte-aix «u 
iaf, placée» en ligne droite , occupant un espace 
de deux ceals pas du septentrion au midi : eUes 
existent. toutes, réduites A la moitié on an tinv. 
L«e ckapiteaux et les architraves qui en sont 
tonbés f so&t A terre , réanis aux autres débris. 
c'est M que régomt bn loi^ portique , soutenu 
d'nn • cdté sur ce rang de colonnes , au 
trarer* desquelles loi arrivait la lumière, et 
d'autre part «'appuyant sur le mur latéral du 
tbéâtfv trtigti)ae. Cette construction, d'une 
utmtéai<^B4e pour le public, était particulière 
& tOntDS les 'tilles des anciens : ÎL y avait à 
Rome le pOVtique de Pompée, c^ui de Liine, 
de Clautie, é« Cafule, de Corinthe et d'autres 
encore. C'était lA le lieu de rendez-vous des 
citoyens; c'était là qtrtb s'entretenaient, qu'ils 
se promenaient A couvert par un temps de 
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pluie ,* c'eat pourquoi , suivant Vitnif e , le pof-' 
tique était toujours réuni aU'theâtre. 11 pouvait 
également servir pour les exercicas ittgymaaseg 
de la pûleatre «t de xysle, eomaan les Grec» 
t'appelaient pour dés%ner un lieu orné de por-- 
tiques et de jardins, où s'ezerçaiuit les JMiBea 
gens et tes athlètes, soit i la course, soit au 
disqne , soit au ceste , sait «i saut , soit à \a. 
lutte & toute feinte, ncaunée pv las ktins 
pancratium. 

Là auprès avaient existé sanis doute le ftiff- 
4arium et le caîdarium'y bains chauds et froids; 
ïeleotesium, sidle où l'on s^enduissût d'huile^ 
le coTiisterium f lieu où les lutteurs se cou- 
vraient de poussière-, le propnigeum , où on 
entretenait du feu... Il n'y avait pas une viU», 
dit l'étranger , de celles qur tiruent leur oi^ne 
de la Grèce ( et Pompéi deit être comptée parmi 
elles ), qui n'eût sa palestre ; le» jeux anaquels 
on s'y exerçait, servaient de décoration et de 
speclacle à leurs fêtes : on sût de c<xnbten de 
précautions, de quels préparatife s'entouraient 
les athlètes pour mériter la victoire ; eombieu 
ih étaient atvides des applaudissemeats du pe\i- 
ple, qui s'assemblait pour juger ceux qui rem- 
portaieut les prix. Quel-désir de gloire animait 
' tous ces concurrents.... vos ancieniMs cités ne 
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«ftnqaaient pas de ces lieax d'exerdcu. Il y 
en avût i Ta rente , & Croione, à Locn, & 
Naples, et dans' d'autres vUlsseDcore. Auguste, 
suivant ce ^e Suétone en a écrit dans sa vie , 
lorsqtt'U visita fîsle de Caprée, fat trés-satisfait 
A'y Toir établie la palestre , et prit ia récréation 
de faire conconrir ponr des prix qa'il j distri- 
bua. Ces prix étaient des toges j des manteaux 
qu'H dtmoaft en {Aosdance... 



■ V. 



Jitnes d'un tempk grec , cimetière et pait». 

Tout en conversant de la sorte , nous arri- 
vâmes i la âernière colonne au portique , et 
alors nous vîmes à droite les ruines du temple , 
le plus antique et le plus majestueux qni ait 
été construit à Pompéi. Â peine peut-on discer- 
uer entièrement son étendue, qui était un carré 
long de quatre-vingt-onze pieds, et de cin- 
quante-trois de large ; la façade ou le frontispice 
de ce temple était décoré de huit colounes de 
tuf, d'ordre dorique, avec architrave et cor- 
niche : c'était l'introduction au péristyle, pavé 
en mosaïque et formant le pronaum, on place 
du temple. Les trois autres côtés de ce templa 
étaient chacun décorés de onze colonnes , de 
quatre pieds de diamètre > avec leurs socles , 
leurs chapiteaux et cymèses; ou y voyait des 
espèces de masques ey terre cuite, faisant 
saillies, dont la bouche était destinée à l'écou- 
lement des eaux. La grande entrée regardait le 
midi ; on y montait par neuf larges degrés de 
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laf, aujODrd'h'ui presque coo^umé); et ce qui 
j^evra paraître fdns singulier, les autres côtés 
da temple étaient enviroanés de ciut] marches 
êgdeineDt spacieasea, qui toutefois sont miens 
consQTTéts, excepté du càté où était la porte, 
qui ne kïsw pins aperceroir que des vestiges. 
Au miUeadu temple était le sanctuaire, fermé 
et séparé; au-devaut dnquel était un grand 
aatel carré, destiné aux sacrifices et asx of- 
irandes. 

Nous nous accordâmes à reccunsdtre dans ce 
temple la plus noble construction du style grec 
et particuRrement le même ordre de piéryp- 
théron, qni se remarque dans les temples de 
pestum. Je ne crois pas £tre loin de la mérité, 
en signalant ces différents temples comme l'oir- 
vrage solide des Etrusques, ainsi que je l'établirai 
ailleurs. Ce templ» d« Pompéi parait avoir été 
dédié à Hercule. Vitni?e dit que sfa position 
était non loin des théâtres. Qu'il est douloureux 
de le voir dans une telle ruine ? Quelques an- 
tiquaires ont pensé que c'était le réstdtat du 
trembleflient de terre qni miversa aussi le 
temple à'Isis ; mais d'antres ont remarqué que 
ce temple, situé dam le lieu Ip plus éieré de 
Pompéi , ayant été moins accablé de la poussière 
Tolcauiqae , et contéquemment mis à âécouTert 
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par le temps , depuis longues années , anra été 
exposé â la rapacité des hommes qui en ont 
emporté les colonnes et les martres , et qui , 
profitant de cette facilité plus grande pour g'ia- 
troduîre dans cette partie de la TÎIlè, y ont 
pillé davantage, partitïuliéremeut les théâtres. 

M. Kenard, dans son royage pittoresque , 
novs a donné le dessin de ce temple, tel' qu'il 
devait avoir été, et tel qu'il est présentement. 

A gauche' de ce temple, sur le même plan et 
eu regard de la mer qui n'est pas éloignée , nous 
vîmes une hanquette en demi-cerde, avec un 
gradin terminé de chaque cdté par deux pattes 
ie lion en pierre volcanique r cette banquette 
est semblable aux deux que nous avions olMer- 
vées eu dehors de la porte dllerculanom, par 
laquelle nous étions entrés dans la cité , et' que 
nous avons désignées comme an lieu d'arrêt et 
de passe- temps, où se réunissaient Ibs oisîft de 
la ville. Qui pent douter que celle-ci n'ait'jéiÂ 
construite pour le même objet 7 la pdsîUou, le 
bon air, la perspective, la liberté de Ift "Tue, 
tout invite en effet à se reposer ici, et kjotùr 
du plus bel aspect. Une Inscription, ie/ÊA la 
trace est empreinte sur le milieu au' btmc, 
mais qui a été enlevée pour être transportée aa 
Musée-Koyal, désignait sans doute le DOm de 
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cet édifice. Prés de U, oo arait troOTé un 
ca^ao solaire, fixé â rez-de- terre sur une 
base } c'était une pierre carrée , un peu concave, 
fat avait dans la partie supérieure son goomoa 
eu fer-, les lignes solaires étaient marquées 
pour désigner le passage de l'ombre } mais nons 
n'y. avons pas tu de chiffies correspondants. 
On. disait qoe ces cadrans solaires venaient 
d'Alexandrie, et n'étjtient pas tracés convena- 
UewsDt pour le méridien de Pompéi. Ce cadran 
M voit maintenant au Musée-Hoyal parmi les 
raretés du même genre. 

Av pûd des gradins du temple, «i voit un 
dnetiére, contenant im corps de bâtiments, 
avec denx divisions dans les côtés. Ce champ 
est semblable an champ mortuaire que nous 
avions vu avant d'entrer dans la ville : on y 
a¥«it trouvé beaucoup de restes de cadavres 
qui y a.Taient été ensevelis. Dés que l'étranger 
etit iàit Q»l\a remarque, il parait, ^lons dit-il, 
q)l.'otf,a fait ici la même différence, parmi les 
dignités du tombeau , qu'eu Grèce et à Eome. 

I<es,charaps cépamiques , si fameux en Grèce, 
étaient destinés aux personnages illustres,, et 
les hyfio^etj eu cayeaux souterrains, étaient 
le lieu de sépulture du vulgaire. Les Komains 
avtûent aussi leur champ de Mars pour les gins- 
rS-. 
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notable» de leur vUte et les pvtîeuli , ou 
chriptes, hors la.pottfl esquilm&peur tea antres; 
â Ponrp^i on faisait de nt Ame : le terrain sBtH^ «n 
arant de la porte d'HerculKaâm, étaft le Ifâu 
de aëpulture publique des premiers do l'Mat. 
Vous vous r4p(>eïe2 queHe était la beauté de 
ces totmbeaiix ? 11 fallait pour la grandeur de fa 
cérémoniA qUe \m corps fassotit brfilés arec 
QOiApe , /et les 09 séparés ; que les cfimdres 
fussent déposées dtnM des urnes fnuéraitva, 
dont nous avons trouvé une si grande cjnatt- 
tité dans les caveaux. Le vulgaire , au contraire, 
était rendu à la terre, à cette mère commune, 
avec une obale dans In bouche : on le tranapor- 
tait, d'après ce que prescrivaient les lois, dans 
un lieu écarté, loin des habitations, dans le 
plus.... Mais peut-être, dit la dame qui nom 
accompagnait, la dépense pour brâler lés corps 
et pour les autres cérémonies décrites, était- 
elle au-dessus des facultés pécuniaires du pea- 

pie 7 Ohî liseE-en le rituel funéraire, tous 

aurez certes de quoi vous divertir, VirgOe , 
dans son \1« Liv. de l'En^de , tua a fait un» 
description complète ; il en a fait connaître t«bt 
l'apparat ; et Kinhmann et Nicolai (t) nous 

(i) Kiniimaïui, dao) son ouvrage sur lei fnnéraiUes ddi 
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ea ont r«tracé )« particularités les pivu ioté- 
reautatas; lïs^zJes} vow y apprepdrez aveq 
com^^iiff de f<wra4lités on élovail le bAcbf r, «t 
combien 4p cérémowieA dùpfiaâivifae) accompa- 
gOAimt et 4fiiF^Bt rincendia dq» corps.... 

A.n-âelà do dmcti^fo , uou» découvrîmes 
trois autek, de grandes pierresdu Yésave, et 
ua.puils coDBtniit da méoies pierres en forme 
cylindrique , creusé an-dedans et élégamment 
tmtiU^ a s «BYirffli quatre palioct de ^a- 
mitroi il était entouré de huit colonaes d'ordre 
dorique, formant une décoration agréable, 
avec une largt aichitrave qui en faisait le toçr; 
ses débris sont présentement couchés sut la 
terre. La forme de ce puits est la même que 
celh que nous avait offerte chaque puits ser- 
vant de décbargeoir aux eaux des citernes que 
nous avions remarquées à Pompéi; mais il était 
dtHi}>le en grandeur, et sa destination n'était 
pas la même. La dame, en admirant son aixbi- 
lecture, nous demajida de quoi genre d'utilité 
cuvait être cet édifice. . . C'était sans contredit , 
Jui jépoadis-js, nu lieu qui avait été frappé de 
la fbudre ( fulminatua ), que les anciens et spé- 

a Tnili rar le deuil et fe* rite) 
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cialement les 'Etnmques fetmaiflnt rsKgiease" 
ment, et tenaient ponr un lieu saciré! c'est 
pour cette raison que sur beaucoup de marbres 
on rappelle cet érénement : FVLGVR CON- 
DITVM. Lucain décrit ainsi ce monoment : 
( Pbarsale, IJT. !•', TemCoG. ) 

. . -Arnus, diverse» ûdininis ignés 
Colligit, et terrae iiKesta ciun miimiure condit. 

AmoM rtasemble iet débrit «Heone fiiu a t m tpu 
vieniKot d' être fraypit par la-fi«tdre,et ifs^lfbiùt 
dont la terre, en prononçant des prièrts/unèbrve. 

On donnait le nom du puteal ( puits ) à ce 
Heu , parce qu'il était entouré de murs on de 
marbres en forme de puits. A Borne, le pnita 
de Scribonius Liban, prés la curie, sur lequei 
juraient les plaideurs, était fameux. Horace en 
parle. 

.... Forum, puteal que Libouis. 
Lefûrum et le ptUtt de Libon. 

Morelli fait mention d'une médaille qui bti 
appartient, ayant l'effigie du puits, semblable 
i celui de Fompéï, avec la légende PUTEAL 
SCRIB. LI£. Horace appelle aussi ce lieu : 
bidentalj parce que les lieux funestes se pnri- 
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fisÂuit'iBr le uerifice d'um pièce de bétail de , 
deux WB». 

. . . 1 Aut trûte bideataL 
SIoTerit iocestus. 

Ces contrées abcOidaient en monumeuts de 
eeUe espèce; un marbre chaîné d'uae inscrip- 
tion, ^uifuttronvë parmi les débris d'uu édifice 
renversé sur les confias de Stabie et de Nucérie , 
fût mesAioD d« denx biden^h â Nucérie, et 
da tnnpie da Génie à Stsbie, réparés par 
M. Cœsius Daphnus. 

D. D. 
M. CASSIVS DAPHNVS 
DVO HIKINTAL. HVCEfllAE ET 
ÏETVSTAM AED. GEM STABIAE 
LABAHTIB. MARMORIB. \EXATA 
PROVIDE RESTITVrr. 

Par décret des Décurions , Marcua Cœsiua 
Daphnus a réparé à propos deux bidentais à 
Nucérie ; et a Stabie , f ancien temple du 
Gé^îe , dont les marbres étaient prêt de s'é- 
crouler. 

Sar XépistyUum circulaire ( l'arctùtraTe \ posé 
sur les finit petites colonnes , dont nous avons 
parU, s'est trouvée une inicripUoD «n langue 
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, osque ou samnitej qu'on p^ut twt anjourdliiii 

dans la cour du Musée-Royal. Les&caâémicieBt, 
âiU d'Herculanum , la.lureut ainsi : l^ITBDBUS 
TR. MED. TVH. A. AMANAPPHED; leur 
traductioD latine est : Nitrebes ter Meddis- 
tuticu^ septo concluait, c'eat-i-cUre que liU 
trebus, qui avait été trois fois meddistuticas, 
ou mediastulicus, comme od lejit daos Tît«- 
Live, (magistrat suprême préposé par les Sagoi- 
aites , qui alors étaieul les wtUrf S de Po»féi ), 
l'avait eulouré ( le puïta) tel qu'il .était alors. 
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MidtQR à. trois ■ étagei découitHe pendant le a^m- 
qu'a fait à Napla l'empereur Joseph II. 



A droite da temple, du cnaetiére et du 
puits, la Tue des aucicnnes tnur&illes pnbliqaes 
^i eottyoraient Pompêî, est d'un grand intérêt, 
pendant le sèiour que l'empereur Joseph n a 
fait Â Naples, on ourrit dans ce lieu une fouille 
qne l'on commença en sa présence; le succès 
coaromia l'entreprise. Après avoir enlevé la 
terre végétale et la poussière volcanique de 
qae/ques palmes seulemeut, on découvrit les 
restes d'une maison qui avait été érigée sur les re- 
dans du mur public, elle avait trois étages : le 
plus élevé, qui est aujourd'hui en ruine, était au 
niveau des autres édifices de Pompéî ; les deux 
autres étages, qui subsistent encore, ont dû 
leur conservation aux profondeurs qu'ils occu- 
pent sur la pente de la colline , d'où ils avaient 
nne issue sur le rivage de la mer, qui n'était 
pas loin de là. Nous pénétrâmes dans cette 
maison par un escalier long et étroit, sur lequel 
ouvrent plusieurs chambres de l'un et l'autre 
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étage ^ on y rencontre encore des restes dé 
peintures et de stue. Sans la partie la plua 
basse, est un bain avec une étuve, où l'on 
trouva le squelette d'une dame qui, peut-être» 
Tenait de s<»tir du bain. 11 est présentement 
dangereux de descendre ju^qu'i cette aal&e & 
cause du gax acide-carbonique qui y est répan- 
du , et qui pourrait y causer des suffocations. 
Au bas de l'escalier y nous vîmes un passage qui 
séparait la maison de la colline ; au fond de ce 
passée , ejuste encore une cave creusée dans 
Ja pierre ponce , ou la lave volcanique de temps 
immémorial; c'est sur cette espèce de solide 
qne sont fondées presque toutes le» maisons de 
Pompéi. 

Beaucoup de vases eu brome, & Tusage or- 
dinaire de la vie et de dîGférentes grandeuxa, 
ont été trouvés. dans cette maison-, des peintures 
^éables en ont aussi été détachées ie dessus 
les murs, et placées dans le Musée-Royal. 
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Salrée pnncipatv tki TMdlre tragique- 

té les monumeuts dont uous 
nous reytames sur nos pas, 
il y avait encore d'édifices 

:s aussitôt^ à muo droite , un 

t été refait sur le modèle des 

imitait exactement le réseau 

posé par les anciens ) ^ et les 

iques qui forment la partie 

le des portiques^ au lieu de 

a long et commode escalier 

la place marchande ( forum 

) Pompéi à droite, et pour 

aller à l'arrière scène ou foyer {postscenîum ) 

du théâtre tragique Â gauche. Un peu au-delà, 

uons rtmes la porte principale qui introduisait 

dans un corridor couvert , d'où on entrait à la 

salle de spectacle. Tout cela est refait sur le 

dessin antique avec une merveilleuse imitation, 

les constructions principales ayant été trouvées 

ï9- 
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dans on ét&t de raine , les pièces de bois presque 
consumées, et pouvant & peine servir de modèle. 
Sur cette porte, principale on lisait une inscrip- 
tion qu i apprenait an public que les deux Bfarcus 
Balconius, c'est-i-dire Rufus et Celer pour for- 
nement de ia colonie^ açaient fait construire , 
de leurs deniers , la crypte , le tribunal €t U 
théâtre. 

H. H. HOLGOra RUFUS ET CELER 

CRTPTAM raiBUNAL THEATR\Tfl. S. P, 

AD DECVS COI.ONIAE. 
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La crypte , ou réservoir ^eOu. 



Nous remarquâmes à côté de cette porte une 
grande excaTatioii, ou plutôt uu grand réservoir 
propre k contenir de l'eau. C'est de là que se 
dirigeaient les canaux qui condubaieot l'eau à la' 
partie inférieure de Pompëî etparticuliéremeut 
au forum. Serait-ce 11 cette caTcme y cette 
TOÛtfi profonde que les frères Holconius, qui 
méritèrent si bien de la patrie, ont fait cons- 
truire?.... C'est précisément celle-là, répliqna 
le chevalier à la dame; les eaux du fleure 
Sarno , plus élevé que le nivean du terrain , se 
répandaient par le mc^en de conduits cachés 
par toutes les rues, dans une grande partie 
même des maisons de la cité, où nous avons eu 
occasion de remarquer des tuyaux de fontune, 
et dériraient ensuite par des passages différents 
dans la partie basse de Pompéi. Peut-on voir 
tant de beaux résultats sans remarquer la ma- 
gnificiance des anciens à l'égard des établisse- 
ments de première nécessité? Si le comte de 
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Sarno avait été mieilx avisé, il n'aurait pas fait 
faire un uouvel aqueduc pour transporter l'eau 
à la Torre... mais alors qui pensait à Pompéi?.,. 
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TribuneU de Bompéi. 

Près de là est un atrium, ou cour décou- 
Terte en forme de carré long, avec un péristyle 
autour, composé de huit colonnes cannelées de 
piperine (i) sur chaque longueur, et de trois 
sur les côtés les moins étendus. Ces colonnes 
avaient leurs chapiteaux, des architraves et des 
corniches correspondant à- Y atrium j sur la 
façade on lit une dédicace à ilf. Claudius 
Jf^arcellus. I^ous mesurâmes cet espace dans 
l'intérieur : ÎI est de quatre-vingt-huit palmes 
en longueur, et de soixante- quatre en lar- 
geur. Ce que ce monufiaent contient de plus 
remarquable , c'est une sorte de tribune eu 
piperine, élevée au milieu d'un des côtés, avec 
un petit degré pour y monter. ' 

Chacun a donné son avis sur l'institution de 
ce b&timenr; mais nous avons 6ui par être 
complètement de celui du chevalier, qui a 

(t) Sortcide^ciment d'Iblit. 






3l8 
prétendu que c'était le tribunal, ou la curie de 
Pompéi, bâti par lei Boicoaius, comme Hiu- 
cription noua l'avait appris. Cette conjecture 
est tout-Â-fait d'accord avec Vitruve , qni ea- 
seigne expressément que la curie était réunie 
au forum et au théâtre, où se portait ordînù- 
rement la foule des citoyens. Pompée arait fait 
construire à Rome la salle du bareau en avant 
de son théâtre. C'est dans cette enceinte, dit 
Suétone, que César fut tué. Outre la tribune, 
celle-ci était décorée d'une corniche saillante, 
que Vitruve désigne comme un ornement obligé 
dans un tribunal pour que la toîx des orateurs, 
des plaideurs, ou du juge ue se dissipe pas sans 
résonner et sans pouvoir être entendue par 
tout le peuple. 
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Après âtre sortis du tfihnnal par l'issue qui 
donue sur la rue, nous trourâmes, du même 
côté , le temple d'Isïs. Le commerce que celte 
cité pratiquùti dit l'étranger, avec les négocians 
d! Alexandrie , qui seuls trafiquaient alors dans 
les Iodes , donna lieu d'adopter ici le culte de 
cette divinité. Les Pompéiens voulurent sans 
doute en éternûar la mémoÛA psr tant d'oni- 
blâmes traces de sacrifices et de rits égyptiens , 
qu'ils kbsèrent k la postérité; par tant de pei»- 
tores de leurs dieux ; tant de plans géographi- 
ques de leurs pays ! H faut dire aussi, ajouta^je, ~~ 
que, dans quantité de villes anciennes de ce 
royaume, le commerce avait étendu le culte 
de la même divinité. J'û tu un temple sem- 
blable à Sternum, aujourd'hui PeacarOy avec 
J'ÎDScription tronquée : ATERN. QVI FVTT IN 
COLLEG ISID : Qui fut dans le collège d'Isïs 
à Aternum. A Maples, à Beggio, i PouzztJe 
et antres cités du royaume , J'ai vu des débris . 
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àe monumens qui attestaient l'exlfitence an- 
cienne àe ce culte. 

Le temple d'Uîs à Pompéi est hypœtron, c'eat- 
à-dire découvert, entouré du péristyle ordi- 
naire , ou portique couvert , soutenu dans 1e« 
côtés les plus étendus par huit colonnes , el p&x 
six sur le fronton^ Cm colonnes sont d'ordre 
dorique sans bases , de neuf pieds et demi de 
haut. Les dimensions de ce tmiple ne sont pas 
de plus de quatre-vingt-quatre palmes de lon- 
gueur et de soixante-quatorze de largeur. Tout 
l'édifice est construit eii briques , enduites d'an 
mastic trés>dur, dont les aDcfens faisaient un 
fréquent usage. Le style en est beau et élégant, 
mais des arclûtootoa «xpcriiaenté* reconnaissent 
que les proporlious en sont trop rétrécies. 

Le sanctuaire, toat-à-faît isolé dans la partie 
reculée du temple , est fait pour éveiller l'atten- 
tion de l'observateur. On y monte par sept 
degrés revêtus autrefois de marbre blanc. H 
consiste dans un petit temple carré voûté cou- 
vert en tuiles , embelli de stucs dans toutes ses 
parties intérieures , ayant deux uicbes dans 
son frontispice, et une autre dans la partie op> 
posées Deux autels sont au fond de ce sanc- 
tuaire, et de chaque côté deux élévations, sur 
lesquelles étaient placées les deux fameuses 
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tables isiaquea (t). Un petit, mais élégant ve*- 
tibùle^ soutenu par six colooues proportionnées , 
et oraé d'une belle moanque, sarTait d'intro- 
duction à la ceUa , ou u«f intérieure : lÂ , sur 
una éléTation, se trouréreot les fragments de 
Vtdole avec llnacription suiTanle sur-sa base : 

L. CAECILEVS 

pHOËBvs posvrr 

L. D. D. D. 

liucina CœcîHus Pkœbus l'a placée dans ce 
lieu par décret des Déourions 

Feadaut que nous étions occupés à l'obsGVTer, 
nous f&mes arertis par un familier de ces fouilles 
de ne pas trop nous arrêter daus ce Ueu , parce 
que non loin de ^ se déreloppe une vapenr 
homicide, ou gaze acide carbonique, appelé 
par les paysans mofette , qui donne arec 
promptitade des douleurs à la léte. La dame 
dit , à l'occasion de cet avis , que dans tous les 
temples, les pins fameux de l'antiquité, où l'on 



(i) De ces tables isiaqua , une senle fut tirée entière des 
décombres; elle est revêtue de caractères hiéroglyphiques, 
MinbUblea t ceux qui se voient sur les débris des statues d'hit, 
et de; Pastophortt ijoi toni dans notre musée. 
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rendait des oracles et prÎBcipaJeinefit kVelpheé, 
c'était au moyeD de ces Tapeurs que \siPythonisae 
roulait dei yeux égarés f agitait sa clierelure, 
et se débattait sur son trépied. T<»nbée dam 
cet état de paroxisme; les prêtres rusés l'intair- 
rogeaîent an nom de la divinité ; et elle pretii^, 
comme par contrainte et arec peine, quelque» 
paroles entrecoupées, que Ton prenait pour 
résultat de l'inspiration du dieu.... C'est ce gaz 
qui aura produit l'effet merveilleux sur la 
sibylle de Cume dans son astre, ainsi ^ne 
Vit^ile l'a décrit au VI' Liv. de l'Enéide. 

Sous le trône de l'idole, il est remarquable 
qu'il existe une petite chambre^ ou testudo, 
( petite Toute }, oà l'en peut soupçimner qoe 
1m fourbes prêtres se cachèrent lorsqu'ils ren- 
dirent des oracles au nom de la dgesse. Derri^ 
o* petit temple ou voit les reste* de ksi esca- 
lier dérobé. 

Deux grands autels occupaient les cdtés do 
temple déconrert; le prauier i gauche serrait 
à br&ler les victimes; et l'autre & droite était 
diargé des cendres sacrées; on y en tronra 
une grande quantité. Sous ce temple passa 
l'aqueduc qu'a fait faire le comte de Samo, et 
on s'aperçoit que pour ne pas gâter le temple 
qui était an-dessus et particulièrement les co- 
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lotntes, il dut faire une Toûte en forme de 
grotte d'une grande étendue. D'autres autels, 
placés le long des coH>nne3 , deruent servif à 
répandre sans cesse une fumée d'eaceiu, et a 
rendre, par ce moyen plus respectable, c« 
temple ^jfré. 

Auprès de l'autel qui était Jk gaoche , nom 
Ttmes une petite loge décourerte , i laquelle 
aboatissaït un escalier souterrain ; il nous sem* 
bla que c^était un lieu destiné aux purifications, 
à raison de la curette qui était placée dans sa 
partie la pTus reculée. Différents bas-reliefs en 
stuc en décoraient les murailles. 

Dans le mur qui fait face au sanctuaire , était 
pratiquée' une niche, oàon avait peîat un S"*- 
pocrate, qui par des motifs tirés du respect 
que l'on devait & la religion , faisait signe do 
doigt que -Fou eût à garder le silence. Au-dea- 
sons on trouva un banc eu bois presque con- 
samé, ave© un prie-dieu pour les adorateurs } 
M afin de rendre utile t'uaage de oe banc, on 
Va refait à neuf sur le même modèle , et chacun 
peut se procurer la satisfaction d'observer ce 
temple étant assis , et de remonter par la pensée 
jusqu'au temps du paganisme , que l'aspect de 
ces lieux semble rendre présent au spectateur. 

Une découverte remarquable, dit le chevA- 



(, Google 



lier , fut celle de deux Tsses propres i conteaîr 
de l'eau lustrale, qui étaient placés à l'entrée 
de la porte intérieure A côté des colonnes. Ces 
vases étaient en carré long, de marbre blanc, 
soutenus chacun mr un seul pied, d'untrarail 
fort élégant , avec l'inscriplion : LOflUt^VS U 
VIR ; aujourd'hui on les voit au Musee-BoyaJ. 
De plus on a trouvé prés de là une espèce de 
tronc en bois coiisumé en partie, et qui conte- 
nait de la vieille monnaie en bronze : c'était' 
dans ce tronc que la cbarîté publique répandait 
ses bienfaits. 

Dans l'enceinte de ce temple , dit la dame , 
on aura recueilli quantité d'objets curieux et 
intéressants, car il était au nonibre des plu» 
considérables de Pompéi Parmi les décou- 
vertes précieuses qu'on y a faites , répliqua le 
chevalier, celle qu'on met au premier raug, 
est la rencontre des tables isiaques {tabuke 
iaiacce ), qu'on transporta au Musée-Boyal. 
On y trouva aussi beaucoup de peintures que 
l'on détacha des murailles , et qui représentaient 
différents dessins d'architectures : une Isis avec 
le sistre i la main-, un Anubis avec une tète 
de chien; différents prêtres avec des palmes oh 
avec des é^la; et l'un d'eux qui tenait une 
lampe suspendue. On y voyait \' Hippopotame ^ 
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ïlbis , le Lotus , et différentes arabesque* 
figurant des oiseaux et des Dauphins (i); la 
statue de Vénus en marbre, dont les bras, le 
col et le nombril étaient dorés ; et en outre lei 
statues de Bacchua et de Priape et une d'Isis 
en argile ; les ustensiles en bronze de tout ce 
qai constitue l'appareil des sacrifices ( et cer- 
tainement rien de semblable pour la rareté n'a 
été déconvert en aucune autre partie du monde ): 
c'étûent des lampes , des candélabres , des 
réverbères , des trépieds , des lits à Tusage des 
déesses {Jeclisternium), des coupes,Aes encen- 
soirs , des cassolettes, de grands bassins, 
propres aux sacrifices, des burettes, des mar- 
teaux, des couteaux, des clairons, des sistres , 
des cymbales , des goupillons , et enfin les 
aiguilles augurâtes pour faire des obseryations 

dans les entrailles des victimes Ce devait 

être, dit alors l'étranger, un sanctuaire trés- 
fréquenté par les gentils , et surtout par les 
dames qui, tous les jours entraient dans la con- 
frérie disis : erant in casto Isidis, La quantité 



(i) Toute ricAnoy/içtfti'e de» trois cités Inlérieurs de ce tem- 
ple, BTiC leurs descriplions, et d'autres gracieuses peintoresr*. 
Itréieotant det campagnes tt de« marine» que foDt graver ies 
académiciens d'HercuUnnm, n'ont pai encore été livrées au 

public. 
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d'flutels dédiés â cette déease en fait foi. Les 
tuïnistrea, loin de croupir dans l'omTeté, de- 
vaient trouver de l'occupation dans l'ezercice 
d'un tel eulte. . Cette quantité d'iostramenU 
qu'<Hi y em[4oyaît et que noua venons d'énu- 
mérer, ne Uisse aucun doute sur oe fait. La 
plus imposante de ses cérémimies était cdte dm 
supplications puUAques , lorsqu'i» faisùt ut^e 
iea iita, oit s'asseyaient les divinités, et tors- 
qu'on leur servait une table somptasuse. Cette 
grande solennité était destînéa i détourner le» 
calamités publiques qui menaçant l'état. Voilà 
l'usage que l'cm faisait des iecUatemîa : \wépu~ 
/ans, prêtres, qui présidaient à ces Jestins, les 
c<HisoiBmaient en réalité. 

Après avoir examiné l'intérieur du temple 
dans chacune de ses parties, nous en sorttmw 
pour visiter son pourtour. L'habitation d«e 
ministres isiaques est à gauche : elle consiste «n 
deux chambres de retraite et une cuisùm 
encore toute reconnaissahle par les objets qu'elle 
présente ; on y voit son foyer et ses fofaraeaux 
tout semblables aux nâtres. On y trouva des 
vases en terre avec des os dv Jambons ; et dans 
un coin des écailles de poissons; une pièce 
sert de desserte i cette cuisine : c'est une 
espèce de dépense ou d'arrière cuisine avec un ' 
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isellier. Daas U première chambre d« retraite, 
oo décourrit le s^elette d'un prâtra ayant une 
hache à la main^ iacliné contre un mur; Ton- 
laiit fuir , il arait d^i franchi deux issues, mais 
il était trop tard. Un autre ^étre fut trouvé 
dans la hasse cour , derrière le Moctuaire. Cet 
prêtres étaient prt^nblament occupés i manger, 
lonqne la pluie de cendres pressa leur sortie ; 
car on trouva des os éepouieta, quelques œu^ 
M des rases d'argile dans l'appartement. On 
découvrit encore d'antres squelettes de prêtres. 
Il parait qu'ils périrent tous dans cette enceinte -, 
soit qu'ils n'aient pu s'écliapper , soit que leur 
relî{^oa leur fit un devoir de ne pas abandonner 
dans le péril la divinité qu'ils servaient. Z.es 
peintures les-représentent avec la tàte rasée ; 
leurs vêtements étaient de lin blanc, et leur 
chaussure était d'un tissu si transparent, qu'tm 
voyait leurs pieds an travers. Tel était le cos- 
tuAie ordonné par leur rituel ponr fûre con- 
naître que leur déesse avait introduit eu Egypte 
l'osuge du lin (i). 

Sortis de l'habitatioB des prêtres , nous <^er- 
rflioes le lieu saint 4e plus retiré, qui est der- 
rière le sanctuaire. Il consiste dans une cour 
découverte, où l'on ne pénètre qu'en passant 

{t)Oi'icl.amor,iïb.».Eltg. i.tta&. 
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sous cinq arcades ;cette cour a treute palmes de 
loug et quarante- neuf de lar^ ; une porte com- 
munique aune chambre coutiguë, qui sans doule 
contenait les ornements sacrés. Nous 7 Thnes 
un bassin propre à conserver l'eau ; là on put 
recueillir tous les instruments qui servaient aux 
sacrifices. Parmi eux, on trouva deux sistres 
d'un prix inestimable, destinés à accompa- 
gner , par leur harmonie , toutes les fêtes et les 
cérémonies biaques. On y trouva deux lectis- 
temium; savoir : un en bronze avec des fran- 
ges d'argent, qu'on voit aujourdbui restauré au 
Mnsée-Boyal, et un autre eu ivoire, mais qui 
est en morceaux ; et enâu un chandelier en 
bronze, qui avait la £gure et les feuilles du 
lotus, plante indigène des marais d'Egypte. 
Outre ces rares monuments de rantiquité, on 
découvrit deux idoles égyptiennes de bazalte 
d'un graud prix , qui soutenaient sur leurs têtes, 
arec leurs mains, une vaste coupe. Elles sont 
aujourd'hui l'ornement du Musée-Royal. Ou voit 
encore la chapelle où elles reposaient. La cor- 
niche de cet édifice, à l'époque du tremblement 
de terre, fut retournée pour opérer une res- 
tauration. Elle contenait l'inscription suivante : 
M. LTCRETIVS RVTVS LEGAYIT. 
Marcus Lucretius Rufus Va iéguée par tes- 
tament. 
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ilL. de SaintrNon, dans la distrjbution qu'il 
fait de toutes les parties de ce temple , assigne 
cette chambre et la coar découyerte à l'usage 
des mystères secrets et des cérémonies cachées 
do culte isiaque auxqiieb les prêtres seuls et 
les initiés pouyaient assister. Les emblèmes de 
leurs dÏTinités, suivant ce qu'il affirme, étaient 
les statues de Bacckus , de Vénus et de Priape 
qu'on a trouvées dans ces lieux -, et celle à'Isis, 
du style égyptien •, qui avait dans la main un 
i j]struiiient en forme de T; c'était peut-être le 
sistre qui lui était consacré à cause du son aigu 
qu'on en tirait, qui ressemblait beaucoup à 
celui que rendent les épis agîtes par le vent. 
On sait qn'Isis passait en Egypte pour avoir en- 
seigné l'art de cpltiver les plantes céréales. 
M. de Saint-Nou attribue à ^association aux 
mystères isiaques qui étaient répandus partout, 
l'extension de son culte à Pompé i et dans 
d'autres villes. 

De plus, dans certaines parties de la cour 
découverte , on a trouvé des Hermès , ou des 
petites colonnes de marbre avec des têtes de 
différentes divinités, qui servaient peut-être 
pour délimiter des champs auxquels Isis pré- 
aidait. EuËu sur le pavé en mosaïque ou lisait 
ces inscrîptioas à présent totalement effacées. 
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CORNEUACELSA 
N. POPIDI CELSBSI 
N. POPIDI AUffLIATI. 

Teb étaient Us noms de tous les membres de 
la famille Numerius Popidius Celsinus, qui 
fit reconstruire ce temple renversé par le trem- 
blement de terre, premier désastre qu'éprouva 

,P,Qmpéi. En effet , on remarque dans le temple 

' que. les, anciennes colonnes avaient été placées 

à sa restauration différemment de ce qu'elles le 

Jurent antérieurement.Oa Ibaît surlefrontispîce 
de ce tem[de, dans son inscription, un trait de 
générosité digne d'être transmis à la postérité. 
Cette inscription est à présent déposée au 
Musée-^oyal. £Ue fait connaître a que Numé- 
» rlus Popidius Celsinus, fils de Numerius, 
u rétablit de ses deniers le temple dlsis reoversé 
u par un tremblement de terre } qu'il fallut le 
» relever depuis lès fondations; et que pour 
» reconnaître cette action (généreuse , les Dé- 
» curions l'agrégèrent honorablement à leur 
» ordre ; qu'il était alors âgé de soixante ans. > 

N. POPIDIVS, N. F. CELSINVS 

AEDEM ISIDIS TERRAEMOTV 

COLLAPSAM 

A FVNDAMEHTIS. P. S. RESTXTVrr 

HVNC DECVRIONES OB LIBERALTTATEM - 

CVM ESSET ANHOR SEXS (i) 

ORDINI SUO GRATIS ADLEGERWT. 

(■) Celle iiucriplii>n,aDique dans aoD geore, parce qu'ell* 
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Le dessin gni raprése&te ce temple tel qu'il 
est mûotenaDt et tel qu'il avait dû être avant 
réraptioo TolcaDÎque y se trouve dans le voyage 
pittoresque de M. Despréa. Sou imagiuation 
vive et ardente lui a fait coucevoïr et exécuter 
la représentation d'une fête isiaqne avec tout 
Fappareil sacré des sacrifices, jt le rituel des 
cérémonies. De plus, on 7 vbît le Dien ^pis, 
couronné de fleurs , sous la forme d'un bœuf, 
dans Vattitude d'une divinité placée pour rec»- 
Toir les hommages des prêtres qui l'entourent ,' 
et qui forment- différents groupes avec des sis- 
tres, des cymbales et des trompettes. 



spécifie en tontes lettrei au lien do cbifires , l'âge de Popidiui, 
a Ait le d^ielpoir de tous les jmdîta d'Italie a l'ëpoqua de ta 
décourerte. Il» se proToqaèreut de toutes parts pour préciser 
reipressioa SEXS, qui pouvait signifier SEize, aussi bien que 
MÛlante; l'avocat ^nloni'o 5er^iV>, en remit une copie ■ l'avo- 
etXDoTaimco Raviiaade Lanciano, etoa peut dire sans elag£- 
ratioD, que celui-ci fit sur ce mot une disiertatioa qui fu ap- 
proufée des savants. Le marquis Tanucà, secrétaire d'état, la 
fit insérer daos le* nouvelles littéraires de Florence, par le 
docteur Ltimi. On peut la lire encore dans le recueil des 
Opuscules Scientifiques, imprimé à freinte, en 1767 , et enfin 
dans le recueil de prose du doetenr Ratissa, imprimé a Naplti, 
Tannée I7g4- 
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Temple ^'Etctdc^. 



A peine sortis du temple disïs, noua -rtmes 
& droite une petite rue qui conduisait au cor- 
ridor du théâtre tragique, et en-deçà une cbatn- 
bre large et spacieuse qui devait servir de 
réceptacle aux bétes destinées i £tre offerte* 
peur victimes au culte d'Isis. Les anneanz an 
fer qui se trouvàrent U nous l'indiquèrent. 

Tout prés du cbemin, du même côté qne 
cette cbambre ou ëcurie , nous entrâmes dans 
un temple très-petit, dont le toit est renversé-, 
un grand autel en tuf en occupe' le centre ; sa 
forme carrée paraît bien conservée. Nous mon- 
tâmes au sanctuaire par neuf gradins; ce sanc- 
tuaire était sans doute couvert. Les débris des 
colonnes qui supportaient le toit le démontrent. 
Aucune décoration ne distingue ce temple en 
ruine , et son architecture ne semble pas iàite 
pour avoir attiré l'admiration ; seulement trois 
statues de terre cuite en ornaient le tabernacle; 
et ces statues rappelaient les temps anciens de 



<■ 
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aimplicîtë, oà une pierre informe représentait 
une âÏTinitë. Celles qui figuraient dans ce 
tempJe, étaient Esculape , Hjrgiée et Priape : 
ce sont les emblèmes de la santé et de l'agri- 
culture. 



=34 



AteUtr lU ttaUudre. 



Dès ^e nous eûmes achevé cette visite , nous 
remarquâmea que dans cette partie de la ville 
beaucoup de maisons et de boutiques renversées 
s'offrent à la vue. Dans une d'elles, eu face du 
temple d'Esculape ^ on découvrit le squelette 
d'une dame qui avait sor elle diSerenis orne- 
ments, des pièces d'or, et des bracelets d'or. A 
droite jious entrâmes dans l'atelier d'un statuai- 
re. Cette découverte fut une des plus impor- 
tantes de Pompéi, parce que l'on y trouva des 
statues en marbre, les unes à peine finies, les 
autres dégrossies seulement, avec quantité de 
marbres pour en fabriquer ; des ferrements et 
des macbines propres à l'ejiercice de cet art (i). 



( t ) Toni ces outils et ustensile* aont pbc£s dannue cli>iiil>ie 
haute du mus^e-rojal de Portiri. Malgré la quotité de coi 
objets qiû ont été détruits par la rouille, il reste «Dcore trente 
«t plus de ces pièces, tant marteaux, que maillets à scnlptenr; 
petits marteaux; beaucoup de compas, les uas courbés, 1^ 
autres droits, grand nombre du scalpels de différentes grandeurs, 
^sieurïtr«i-petits,quelques-UDa ayant eocorc k taillant «n 
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Le chevalier fit une réflexion fort juste à cette 
occasion. 11 nous dit qu'il edt été uécesaaire , 
pour l'étude de la sculpture autîque , de cou- 
serrer réunies toutes ces ébauches, et de dé- 
poser dans des armoires particulières les ierre- 
ments que l'on rencontra ici. 

La maison du statuaire est belle et spacieuse; 
sa cour est. découverte et embellie comme 
toutes les autres, du bassin, en forme de carré 
long, pour recevoir les eaux de pluie. Mais peu 
de (diambres sont encore intactes. H y avait au- 
dessus un premier étage oii conduisaient plu- 
sieurs marches d'escalier. Aujourd'hui l'on ne 
voit bien que^ le seul atrium avec le péristyle 
autour, soutenu par dix colonnes de briques 
revêtues de stuc, avec deux puits. 

Dans l'autre rang de maisons de la même rue, 
on remarque une boutique de marchand d'huile 
ou de vin , dans laquelle on a trouvé quatre 
gros vases eu terre cuite , qui étaient placés 
dans le comptoir recouvert de marbres : ils 
portaient sur eux la désignation du nftn du mav- 



boi>élat,d'DD acier tria din", trois ou qoatre leviers de fer 
pour remuer les grosses nustes, de) usIeosUes en fer pour éle- 
TcrdesmarbrestiirUs JdiGcen; diSïrentes scies, dont une* 
élé trouTée daus le cbemÎD qa'on lui iTait frajé daas nn fckM 
d« marbre , «t d'anlrci objet* encore de Bttme utur& 
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cbnnd. On y Usait : C. Cluenti ampliati. J>aaa 
le fond de l'appartement est I9 petit four d'à- 
sage ; c'est une chose remarquable que la 
quantité de beaux marbres et le grand nombre 
de bonnes peintures que l'on rencontie dans 
ces boutiques et qui serraient à leur décoration. 
Vis-i-TÎs nous revîmes la grande porte du 
théâtre. 
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Théâtre comique de Pompéi. 

Dés notre entrée nom fikmes fraf)pes de la 
vue de deux théâtres au lieu d'uo ,■ ils ne sont 
séparés que par un portique. Le premier plus 
petit) moias élégant, était couvert; l'autre, 
p!us graud et noblement décoré , était en plein 
ûr. U eût sans doute été inutile de construire 
deux tliéàtres ainsi contigus, s'ils eussent dA 
être employés au même usage. Cela nous porta 
â croira que le premier servait aux représenta- 
tions comiques ou aatyriques, et que le second 
était réservé aux scènes tragiques. Cette pre- 
mière idée émise au hasard par l'un de nous, 
fut pleinement justifiée, par ce que ooua décon- 
Trtmes d'analogue à l'un et à l'autre théâtre. 

Nous attachant d'abord à examiner le premier, 
nous lûmes sur la porte une inscription qui est 
répétée dans les mêmes termes sur le mur de U 
partie opposée. Elle signifie que les Vuumvira 
Caïua Quinctiua Valgus , JUs 4e Cainis , et 
IHarcus Porcius.Jîls de Marcus ,' par décret 
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des Décuriont, tranchèrent t adjudication de 
la construction du théâtre couvert, et en ap' 
prouvèrent ^exécution. 

C QTINCnVS C. F. VALC. 

M. PORCIVS M- F. 

DVOVm. DEC. DECR. 

THEATRVM TECTVM 

FAC. LOCAR. EIDëMQVE PROBAK. (i) 

Introduits dans lo théâtre , dods nous arrêta- 



(O I^DG autre iDicriptioD du raéme Qumclius Vilgu», fut 
trouvée en iNii,daDs Us ruiaes de l'aDlLque Ectanum, près de 
Mirabdla : inicriptioa qui m'a été coDuauniquée p«r L'énidtl 

JeiD-AotoiDa Csssito , et dont voici U copia : 

C. QVinCTiVs C F. VALG. PATROH. MVflJK. 

M. MAGI. Min, F. SVRVS. A. PATLACIV S Q. ï 

un VJR. D. S. S. PORTAS. TVRRKIS MOIROS 

TVBRSISQVË AEQVAS QVH MOIBO 

FACIVHDVM COIRAVERVHT 

ClaatQiailctiusyalgia,_filtiie Caius , patron de lacotonU . 
Marciis Magiu^Suras ,Jils d* Miaaùus, ^ulus PatIacius,JUâ 
de QuiiwtrW, Quaituumvin , firent coastnâre à leurs Jrmt 
Ui porta, Ifs tours , ki murs , et Isa touri é/^altt avec le mur. 

Ce Talgui , patron de la commiiDe d'Eclaïuim , e*t donc le 
Mime qui fnl Onumvir i Pompai, et qai fonda ioq tbéltrc. 
Cette iu«cri{>tion fournit à l'hiatoire |* connaissance de deux 
éTénemeuts précieux. Le premier, que le théïlre de Pompéi 
fut bâti pen de tempi après la guerre d'Italie , on sociale. Eh 
effïLA^d^iu, fui à Eclanum, collègue de Mareus Magùa fiu- 
rM,GlsdeMiDatiuiMaEitUiil'EclanuDi,qiii M distingue Uut 



(, Google 



mesMiM loa encehite, au lieu âésigné sous le 
nom A'orchesiiv, pour observer l'effet de l'en- 
semble et pour voir chacune des parties dout il 
' était composé. La première singularité remar- 
quable , est qu'il était couvert. Sur l'extrémité 
du mur demi-circtlaire, ou plutôt sur la cor- 
□ïche , on voit encore l'indication de l'appui 
des colonnes sut lesquelles roposaît le toit; ou 
remarque qu'il y avait une ouverture entre 
une oolonne et la suivaute pour favoriser le 
courant d'air au moyen de ce vide , et donner 
de la lumière aux spectateurs. Tout cela était 
bien extraordinaire, et je ne pus m'empécher 
de dire : nous trouvons donc un ibéâlre cou- 
vert A PcHupéi? Je sais bien que Philostrate 
ùât mention d'un théfltre couvert qui se voyait 
à Carinthe; et Pline parle de l'architecte 
Vaîère qui, le premier, construisit à Rome uu 
théâtre couvert ; mais ce genre de théâtre était 
si rare, que sur cent à peine en retrouvait-on 



dani U guerre iUlique,aia!i que l'atteste son petit SkFdleùu 
/'a(erGuIus.Leiccoad,que ce Qtùaclius Valgus, était néàEda- 
num ainsi que Harciu Magius. M. Cassito a compose une Irès- 
docle dissertation pour fiire cannaltra qu'outre Marcus et 
Miuabu* Magius, Eclanum a produit d'illustres cilojeiis : teU 
que le jarisconsulte Neradia Procidia; le poète très Sligant 
SarËn'iu, doDtilreste une seule fable conservée dans le re- 
«u«il de* Contes aocienB \ et l'historien KelUius PtOereului. 
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nn «ml- de ta «wt* (i). On 4bëétvm convertf 
«'■ppelnflid^oiffiMi, WHit-d^ivi âa GfAc^ Ui 
«taiant «tuéa psAc du théâtre 'tfagîqa», et le 
pluseenrenl i «a gavdie. •Paueaniaa ei-fHt^une 
paiimt â« l'odéon, qui 4ttU à Atfaéues pîâi-àa 
tlKAtre et du tentple de BaCdiafl; et ^imiapq^ 
rapporte que Piriiûés y &jiait faÏM tMêfsnt 
d'exécution bbz muansifciu de CWi t»ii^^£''ét*4t 
va théâtea d« «atxiDd ocdre, oïl Vou ^Iftit en- 
teudre de la OMMÎqae, Toôr ^«oer-la eomédlv, 
les pautomîmea, et les TeprésaolatioBHiMA^- 
ques; assister aux luttes que se IHraîcut les 
poètes à la lecture des poèmes, et le ^us* fou- 
vent & des disputes philosophiques, dont tm 
trépied ëtaït la récompense du vûoqaeur. Ce 
théâtre serrait encore pour les prépàrsiiiMij et 
les essais des tragédies que nous appelons an- 
joard'huî répétitions ^ et souvent aussi, scIod 



qu'on repréieolaU k* «oin&(lie*4e Mdnandre. 



û tibntBicm (iiti UTdtndri , 



cGoo^li 



'■ .1 



»erti^^WBfe9«ririir^t,Uiij4'iM,gefl4i ,di^ér«i)U 
et si multipliéi ; au contraire il était tn^ia^ooQ. 
venable au théâtre tragique qu'il fût décoorert, 
parcegno lfc'i^»të*ii*àtiÔAi^iié^dbbnait, ne 
durant que qoel^és^hettris; tt^VÀ être éclairëe 
de toutafa lumière du ciel, Ips, Anciens ne sa- 
chant pas tirer parti de» iainjioiis et des lustres 
pour éclai«er leurs salles de spectacles pendant 

l'dtufmté, .. ,,, ,., ^,. ,^^. ,, ,,, 

., Ajpr^ces o^eryations que noiis aV.îtitâuggéré 
lef^remîer aspect -de ce iHeâtre^'^nous com- 
mençâmes^ examiner en détail toutes ses parties. 
Le pavé de. llorchestre est digne 4'admira- 
tjp^ Cj)» il-és^^ formé dp mâ-bres gf^cs dîsppsés 



(]) L'orchestre qui vieiit du grec tfKti"»' , c'eit- à-dire 

au pubhc et l'avant-scane , que non» appeloag parlem du fhé- '' 
âtre, ainsi rfénonimé par lei , Gpçcs, psrceque d^ot leurs sallsa 
ae'«petMÉ!lii"(Hi *<ie«tâit iet'biftMs'yt dei'UMifeg, M que 
ft'ih*lft-9UOMplagai»tlM%fn4jci:i.o>lt.,è^6lMi(™8nii, 
de b«rpe , de (uth et de flûle. Les Romain» et leurs »uccesseurï 
ont iltfffrumé lé nom .million ïnib^e ! dar'cM'ffit d« Itrébei- 
tW.daa^ABS'ensJsjartçire «isi» . et le» ijanap^ et t au rlimurs 
■'exécutent lor le lliiltre, qui n'jlail chez les AnciBas deitinj 
qowwwteHr* 4 nt *^ft yB» -i 4'oùiJ|e|t.i|lfi4t«.«a«^«liwl« 
GfWWtIf Aiitr4-,Kt<»qf»iUitUi^_àn,^<,l»t1i pjedi, ou a d& 
le rabaisser chei lei Bomain) a ciaq piedi d'^U^mjpB^afin qiH 
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«n diB'J'r«iil« compartimehto. On lit au mUisu 
cttte iittcriptiAn «n otratitiâres âe la longueur 
^u doigt, ,eQ'bn}n2«',"«)|««B ocdUpe tORt le 

M. OCVUnVS; M^F. l^TS 

Marcus Ocyiatiu* Vèrus,^ de Marcus, 
puumvir préposé aux jeux. 

Si C. I^mwtiiù et M. Porcius eurent la 
' charge de faire construire ce théâtre, Marcut 
Oculatius Verua, fil» de Marcùs , décoré de 
l'emploi de DuumTir, eut la présidence des 
jeux et du tpectacle. C'était â lui qu'apparter 
naît le soin de conserver l'ordre , et d'enjoiodre 
aux locataires ou désignateurs de rénarHr cbacui) 
sur les àéges gui leur convenaient , et de 
chasser les audaciaiux ffax usur^iept )a place 
dés autres. 

Le pavé de nOiuf p«s de diaioètre ipui^e l'une 
et l'autre extrémité de f hémicycle , qui est ter- 
miné par .dei^t ,pat|ti^. ^^ lion eç pierre t^Ic»- 



.*'a»^ti«ni'Û Mmtenr's. Voyct Tt'lHMv, livre V, «t t< t ootef 
4u marqBÎf'lîtdEmf, i; . ' ' 
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ni^ue. Là commence 1 amphithé&tre en qnatre 

ordres de gradîus plus élevés ei |>lus spacieax 

les uns que les autres... Je^nse, ditk daue, 

que c'était sur cette derniéfe espèce de gradms 

les plus distiogaés que les Décurions «t les 

autres magistrats se. plaçaient étendus sur des 

oreillers de pli|n|pi^ ^OHf las Tilles municipales 

et coloniales. A Rome cependant, autant que 

je puis me le rf^^Iep povf VaVoiF lu^ -après 

Vorcliestre, où s'asseyaivat leasrâateiirs, iVy 

I gradins destinés à recevoir l'ordre 

!.".: C'étàit'én effet "ràfei qu'étaient 

rangs, réplîq'tia ldCh«*dier; et 

de se placer s'appelaît : aedeiv in 

n : s'asseoir dans-Ieb qnatonca ^e- 

Saet. in 'Jal. cap. J9 ). 

lutres rangs de gradins étaient 

s dans nn tel ordre-, que clraque 

gradin s'élargit davantage sur les (tôtéa, pour 

former le diamètre 96 Fbémicycle ^ofoad dans 

le fond de la salle, et se rétrécît en approchant 

de l'orchestre, ' ' •■ 

Après les quatre preuliers gradfais, on en 
remarquait un qui rndiqnaî* Uiw limïtati<Mi par 
■ sa fortûe" phis" étendue; Nous reconnûmes là 
me d«s pré«uitioBS, dites tio. Grec iut^ifuiT», 
au moyen de laquelle on séparait le preoûer du 
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second ordre de l'sinphitbéâtre , qui était le lieu 
distingué où s'asseyait la noblesse. On T(àt 
tfnsuite le second parapet, ou la seconde en- 
ceinf e aui sénarart le rane moven . bu secondes 
1 



sederee. Sënéque Voulant désigner là dernière 
classe du peuple, disait : Ad summam ca- 
veam apectare : t ceux qui voient le spectacle 
du gradin le plus él&vé. a Ces mots ont passé 
eta proverbe. 

Les gradins qui occupent la partie du niïtîeu 
. de i'ampbilliéâtre , sont divisés par six ouver- 
tures en ligne droite, qui descendent du'liaut 
en bas , et qu'on appelle les voies , les cbeniins, 
Jfis escaliers-, ils sont 'd'autant' plus comprîmes 
et d'autant plus étroits, qu'ils s'éloignent de six 
voTTtitoires , ou portes supérieures, corriespbn- 
dant au corridor rouvert, d'où ils descendent 
4 la première enceinte. C'était par ces portes 
que le public/ pénétrant dans'l'amphitliéâtre, 



,,Gu()i^le 
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se répafâait dans le lieu qui lai éttnt assigné. 
Ces Issues servaient encore à vider la salle, 
lorsqàe le' spectaclft^ytdt flui. ' 

Ceiï cUemios ïm escaliers eémpatit les gradins 
circnlaîï'es en six parties arvec detne terminai- 
sons^ formaient cinq cunei ou cânipartiments , 
appelés coins, parce qu'ils ëtïi(<ent içAas larges 
en. haut qu'en bas, selon ta figure' d'un coin. 
.■Véritablement, dit la dame, cette' disposition, 
ou plutôt cette répartrtiok de gradins était tré«- 
ingéuïeuse et t^és-conunode-,"niai5'^e grAte, je 
ne puis comprendre cDmnrotit'teute tme popo"- 
lation pouvait venir assister Tci,3an3'troublB, au 
spectacle, lorsque l'enceinte' de la salle, les 
divisiom de l'amplNthéÂtre ,' et tous- les gradins 
enfin étaieut à la disposition de ceux qui vou- 
laient s'y asseoir.... Obi cela, madame", est'la 
chose la plus facile à comprendre, répliqua. le 
chevalier, si l'on vMfi Temarquer que, dans 
chaque division de l'amphîthé&âte , une certaine 
classe de personnes avait seuls' le droit de se 
présenter,- c'est pourquoi, l'on distinguaitle coin 
des magistrats émérites, celui des jeunes gens 
admis à porter la robe prétexte, celui des hom- 
mes mariés , des instituteurs j..4gs écoliers, des. 
orateurs, des ambassadeurs, des soldats, qui 
n'étaient jamais confondus avec le peuple. 11 y 
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avait «Bcore d'aatr«a dutîncttoBS dan let cUasca 

dfl« citojeiu : o>ll«s étaicut «xactsaMoLobserrée». 
Suétoue rapporte qu'Auguste' int l'auteur d'uji 
si sage réglemciiit} il fut excité à le cmapoaer 
par la counaissance qu'il eut qu'un sénateur 
avait été iuiulté au théâtre de Poutso/e; et 
toutefois, je u'en discouvieus pas, comme 
beaucoup de confsiion pouvait être le résultat 
de tant de variétés et de distinctions de sièges, le 
Daumvir dîatriboait 4 chaque auditeur la /m««?0 
MediCm/ù ( ce sont nos billets d'entrée }, pour 
qu'il oGcup&t la place qui lui conveniùt. Cette 
marque contenait premièiement l'indication dn 
théâtre; fecoudeBunt, l'indication de celui des 
tûnq coins où l'on deraît se placer; et enfin sur 
quel gradin on devait s'asseoir. Je vais vous en 
imiter une au crajrou : 




Deuxième travée, troitièmt coin, huitième gradin- 
Catina, eoinédie de Plante. 



(, Google 



-OKft. tiaiuT«^Bat<]tMMiifees9â«jfià-inBR|ata> 

ou bâlds île. jpaotsde, 'duatlflft. fenStss^ ào 
Pompéiv flUft* Qrataaaùut hùaxn.' àp l'auteur 



( I ) Deux marques lie llidàtre, en Ql, de figure circulaire d'un 

ponce (lé (namitrCt'lrditV^eKfàiistêVfoilIttfrdeVoinpéi, soAt 
i°iiigUt»»4«B é4ii»-^ounfecLji4q4i«li«brou 4'9ii^t»Uinm 

(.\u,voljV.,iy. pitl.). Snr [aiiramiètp, va édifice jui représeuU 
U pel^rftive d UDlhéJlre est (racé àl'adroit; el à l'eiivcfs, ûa 
liUAa&XUQr^^'a#A-gUn>£E«b7lt.;iBdii|itatdBl<ria<H . 

que la tpEé<lie;^'(>U «liait. représenter ^lait une jiièsc d'Es- 
cbyle: Aii><(e3sus 3e ce nom c;t marqué le nombre rt>iiiaia XII , 
et aiPilêlsou» f .en; grae V le iMimti oanllwa .19 j 

Surbi «Monde Ufrquc ou voit d'uu cQtë U. i^prfaeulatioa 
d'uQéilifîcedemï-citcuIairt:, qui sans doute esllà Ggiire de'lont 
l'li4<<i*trilQtHt»«f(l<kfMtt'eGM^HÏbU;MU[1fK&9A, 
c'est4-diK^aicicfi^ni,«TecleiiQiohreroiii«inXI,cf 3ous.ce 
□ombre , ÏS grec , qui a la mSnie lignification^ Les nombrei 
3(J«t m. dénotaient la» gradiMqu* denleiit ooeoper cant . 
qui préseutaient les marque) ^at [i. cavea tec^aJ" (la secopd 
rang de l'ampbilbéâtre ) ; car, pour le premier et le dernieriil 
n'y avait pas besoin d'indicatioD semblable. 

D'autres fonoes de billets d'et^éc pour les ipectaclei , ou 
les combats de gladiateurSj^dtt âécril^ par Faireoi, Caylui 
et Pignorius. KIUs ne cCM<!enn^nt pas la r^ indication du noni 
de l'auteur de fa pièc£^ comme celle que <W|S avons citée de 
Pompéi. Mais ces bj^eli d'entrée qià autoHl^ient à prendre 
place sur un gradin ,' dans tel coîa , ^aieqt'iU délivrés cbez 
les Anciens pour daTargent?>.i,^a, CasaiAon, Bulingero, 
Pitisco et d'autres , cfil^érent ri^i^frioD ^ Cet égard. Lipte, 
De AmphiÛi. croit quiffallaitpajcr la.fMrque pour entrer, 
comme on la paye aujourd'hui, et ir«^)sie son opinion dn pat- 
sage suivant de Suétone , dans la vie de Caligula : Inqaielatus 
fixnatu graùiiln ia cxrco loca occupanlium. ail devint inquiet 
du frémisaemeirt que témoiglièTest dam le eirqae wm qui 
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lurent ks obserraHons que provoqat l'aspect 
de l'ampfaithi^lre propre A recavoir Id pnbttc 
Nom dôim retouraftineB entuite poo* examiaet 
dant la partie o|^os<i6 d« la mll«, 1» tcènt 
théatT&le. 
Cette partie do théâtre est en briques reyé- 



occnpBicDt iti places gratuite). • DeUi, il eonicctnre qnt, 
puisqu'on dtslingniit des placei □oD'payfet, c'est qnc tet au- 
tre) l'AUleut. De pi», il rapporte l'iBi^iri de uiBMUiawM 
bs vers (le PUnle , cUni le prologae du Mtuaeau. 



CMaubon, an eoirtratrt, dans ac* notes )Qrles Caraaim de 
TItiaphraMe, donne ane antra interpréfathm i ces pelM^t; 
ou dn moins : il préteul que la marque ( tesaera ) iltil daal 
tOU4 les cas le biUet d'entrée de celui qui n« payait rien pour 
'roir le spectacle. 

Si nous duTïons noua en référer ■ l'asagE des Grecs , de qw 
cette institution s'est conjerrée jusqu'à nons, il eut hors de 
doute qu'ils payaient oa drachme pour l'entrée autfailtre,*! 
que ce paiement fat ensuite réduit à deui oboles, comnn 
l'explique Dëmoslfaénes, Ofynth. TII. PérlcUs , pour se rendre 
populaire, fit uDré|(leiDenl d'apTèileq;uel on lirait delà eailse 
de) deniers publics la smnme nécessaire pour payer an panrte 
peuple cïs dïui obides par ttle ; il remettait ces deui obolei 
an thiattnpole 1 oa fermier du spectacle. Ce n'était qn'apris 
avoir pris place et s'être assis, que la collecte de celte sonMc 
avait lien; un b'omoie masqué passait de gradin en gradin 1* 
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tuM d'un sndait de .tuf, dcuiiKi' en ioê^tgu, 
recouvert de pîAees de raorbro bla&c, aîwi 
que Jm marailles Toûtoe*, et pwi^tre itoai b 
litéâti9, { 9k oa eo }ugs,4'ij»â« iaa.ka%mnaU 
qa'on j Toit encore ). Ce tbéâtve ooiMwte ta 
an grand froutùpice A trou |K)rtei>» aToc nn 
terre-plein conatruit eu avant, élevé du aol 
d'environ quatre palmes, et dont la largeur eat 
de vingtpalmes entre leideuxmurs : de ce terre- 
{^leinaux mura oo. devait étendre m écbafaud 
dont on reconnaît encore la position aux travéee 
qui le soutenaient -, cet éehafaud pouvait s'élever, 
s'il était nécessaire. Le terre-plein avec le fron- 
tispice s'appelait, suivant VitruV'e. la Mené 
stable, parce que jamais ces [orties dn tbé&tce 
n'dju-ou raient de changement; et l'écliafand, 
qui était quelquefois moins élevé, «'appelait 
l'avant-scâne , au milieu de laquelle ou distin- 
guait, »ur un plan plus élevé, le pupitre ou h 
cluùre }il devait être de cioq pieds plus haut que 
l'orahMtre, d'a|»râs les dimensioas qu'en donne 
le même anteur. 

L'étranger qui étùt avec moi' sauta sur le 
mur, bien qu^ y eût quelque danger à cause 
de sou état -de ruine. C'est donc ici, dit-il ea 
déaigoant le terre-plein , qu'était la scène stable ; 
et ces trois portes servaient i introduire les 



aSo 

penoDii^M seéniqnes? Voità où devait élr« 
l'échafaud, ou aruit-scéiie , aur lequets'étevmt 
la cbiir«, c'Mt-i-dtra • la loge, on la tribooe 
qu'occupaient les acteuri , ou lee danseurs, ou 
kl joueurs à» barpç, on le chœur-, cai cette 
tr3>nne, diBis l'odéon , pouvùt égalemeut èlre 
destinée à des joutes musicales, à la lecture des 
poèmes, Â des.dispntes philosophiques, «t i 
quelque genre -d'exercices littéraires que cefât. 
£tt examinant ce théâtre , ou peat con^u-esdra 
plusieurs passages des auteurs anciens qui , jus- 
qu'à sa découverte, passaient pour douteux on 
obscurs. 

D& l'un et de l'autra cMé de l'aTant-scéne , 
et tout prés de chacun des bouts de Tb^icyde , 
nous Times deux tribunes eu pierres volcani- 
ques, qui peut-être avaient été revêtues à» 
marbre. On y montait par deux degrés corres- 
pondants à l'intérieur de la scène. C'étaient les 
deux tribunes réservées au Préteur , au Pro- 
consul, aux punmvirs et aux Vestales dont nom 
parlerons à l'occasion du théâtre tragique. 

Nous examinâmes eusuite l'arriére-scèoe, qui 
consiste en deux longue* chambres, que l'oii 
peut appeler le foyer des actenrs-, l'une sans 
contredit devait avoir été eouverte, l'aotre 
n'avait jamais eu de couverture. 
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Ce qui fait penser que ce théâtre s'est éeroulé 
à l'époque du tremblemeat de terre de l'an 63 
de Jésus-Christ j dont nous arons parlé précé- 
demment, c'est que les colonnes, qui soute- 
naient le toit, ont été troarees renversées, 
quand les fouilles se sont faites dans ce théâtre , 
et qu'on y a trouré une grande quantité de 
tuiles neuves placées par ordre, c'est-Ardire, 
appuyées les unes sur les autres et numérotées 
arec du charboa, dont la destination était 
peut-être de servir à recouvrir le théâtre ; 
outre un amas de statues brisées et tronquées 
qui étaient réunies dans un coin. 

ËQ&a nous remarquâmes que ce théâtre , 
comme aussi celui destiné à la tragédie, et le 
forain qui sont à la suite de cette construction, 
étaient posés sur une lave du Vésuve de la plus 
grande aptiquité ; lave qui devait être pour jces 
édîBcea une base immobile et éternelle. Mais 
parlons de l'autre théâtre. 



(, Google 



Hiédtre tragique de Pompéi. 

Ce théfttre rénnîssMt tout ce que les Pom- 
péiens ont pn imagiaer de pins magnifique et 
de plus splendide pour en composer l'ornement. 
L'art et la profusion des matières mises en 
œuvre, attestent également le savoir et la per- 
fection. Nous restâmes stupéfaits en sa pré- 
sence-, et le soin que nous apportâtes à en 
examiner scrupuleusement toutes ses parties, 
fi|t bien compensé par le plaisir de connaître 
tant de perfection. 

Nous commençâmes par l'hémicycle. L'ordre 
des gradins d'une grande dimension , au nombre 
de cinq dans l'orcbestre, tous revêtus de^ar- 
bre tin de Paros, fixa d'abord nos observations. 
C'était là que se plaçaient les Cécurions , le« 
Ediles, et les autres magistrats, dont nous avons 
défini les qualités en parlant de l'autre théâtre : 
nous mesurâmes le diamètre de l'une à l'autre 
extrémité de l'hémicycle : il y avait dix-sept 
pas. Â la suite de ces gradins, un sixième d'une 
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fonae plus large et plus spacieuse, sépare la 
première travée de la secxinde. Au point du 
inilien de cette seconde travée, étaient fixées 
trois statues de marbre ; nous reconnûmes le 
lien qu'elles occupaient aux excavations faites 
sur le degré qui les supportait. Nous ne pûmes 
avoir de doute sur la représentation de deux 
d'entre elles; la troisième pouvait être celle 
d'un magistrat; mais c'étaient les deux Holco- 
n\us. Certainement la statue du milieu devait 
reprégenter Marcus Boîconius Rufas , parCe 
que dans les morceaux épars de sa base, l'îns- 
criplion suivante existe encore. Elle était tracée 
en -gros caractères de plomb ; les seules ciselu- 
res, où ils gissaient, en indiquent les lettres. 
Les Pompéiens j expriment ainsi leur gratitude. 

M. HOLCOrao M. F. RVFO H VIR. I. D. 
Q"VLSQVIENS ITER. QVINQ. TRIB. MIL, AP. 
FLAMINI AVG. PATR. COLON. D. D. (i) 

ji M. Bolconius Rufus , Jtls de Marcus , 
Duujnvir pour l'administration de la justice 
pour la cinçuiéme Jbis, Jlamine augustale , 
patron de la colonie par décret des Décurions. 



(i)Gricei GEtte iasijriplioa notu sa*am qu'il devait y avoir 
Pompét un temple dédié au dirin Juguite , dont M. HoIcO- 
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Vingt gradins, symétriquement places les uns 
AU-âessus des autres , formaient la seconde 
travée ou enceinte : ils étaient revêtus égale- 
ment de marbre blanc. Là les places des diffé- 
rents spectateurs étaient indiquées par sept 
divisions en forme de coins. Enfin nous obser- 
vâmes la troisième séparation, qui n'était plus 
un gradin spacieux , mais qui consistait en un 
large mur revêtu aussi de marbre blanc. Telle 
était la disjonction de la deuxième à la troisième 
travée. Cette dernière, la plus élevée, était 
composée de quatre gradins où les femmes et le 
peuple étaient placés péle-méle. 

Ou voit bien, dit l'étranger, que ce théâtre- 
ci était construit dans une dimensiou propre à 
contenir un grand nombre de spectateurs, qu'il 
est plus vaste que l'odéon ( odeum ) que nous 
venons d'examiner. 

Le peuple arrivait dans ta seconde enceinte 
par le moyeu de six escaliers pour prendre 
place dans les compartiments désignés sons le 



nias eierçait la charge de poalifc, avec le titre de FlamiHt 
aaguilale. 

On duit j remarquer aiusi que M. Uolconius Rnfus j eit 
appelé tribun militaire AP. c'eit-à-dire a popala , pour indi- 
quer le priviUge dont jouissait le peuple de pourroir à eelta 
charge, biaa qu'aupararaot elle ait itt ■ la aomîDitîOQ dc) 
Caaûils,et euHlite del Empereurs. 
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nom de coûta ^ il eDiraît du dehors par six 
vomitoins, ou portes supérieures, eDcadrées de 
marbres; ces vomitoires corfespondaieut au 
corridor couvert, dont l'entrée est pratiquée 
sous la colonuade , ou grand portique supérieur 
qui présente au public l'inscription des deux 
Marcus Solconius. Un escalier intérieur , 
aboutissant k la troisième enceinte , prend nais- 
sance également daus ce corridor. Nous y inou'- 
t^mes et observâmes les quatre gradins qui 
servaient aux femmes et au peuple. Au-devant 
d'eux il j avait en une barrière en fer de toute 
la longueur de rhémicycle ; les trous, au moyen 
desquels cette barrière était fixée , sont encore 
Irès-distincls dans le marbre i et on y voit aussi 
les plombs qui servaient à y rendre le fer înbé- 
renf. Ces gradius supérieurs étaient donc ici 
découverts, quoique nous apprenions de plu- 
sieurs auteurs que, dans d'autres théâtres, ils 
étaient couverts, et se nommaient cathedrœ, 
parce que cette enceinte était composée d'ar- 
ceaux, appuyés sur des colounes, et disposés 
de manière à former quantité de loges ou de 
tribunes, chacuue couverte d'uue voûte. 
Caîpurnius uous en donne la description. H 
écrit que , ne pouvant trouver & se placer 
daus la première et la seconde enceiute qtù 
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étaient occopées par le» cbéTalins, lestriban 
tt autres magîatrats , il dut montsr aux sièges 
oà était placée, pour regarder, la dernière 
duse da peuple daos tea caaes destinées aux 
femmes^ 

Veoimus ad scdes, ubi pulU gordida rette 
Inter fceniinas speclabat turtn catUedrai , 
ffam quaecumque pateat sub aperto libéra cœlo 
Aut eques, aut nivei loca densavere tribuoi. 

Aôuj puTfinmef à ces sièges , oit ie bas peuple vêla 
de couleurs iombres, regardait le spectacle dans Us 
loges destinées aux femmes. Car toutes les parties du 
théâtre qui sont à ciel découvert, étaient occupées par 
les chevaliers ou les tribuns vêtus de blanc. 

La dame qui était montée aTCC nous poar 
Tisiter cette travée supérieure, d'où l'ordre 
ecJtiique tout entier s'offre à la vue, u'avaitpu 
encore proféré une parole , tant elle était occu- 
pée dans son examen et son admiration , quand, 
oleTant les yeux, elle s'aperçut que toute l'en- 
ceïale était découverte et livrée à rintfempérie 
du ciel.... Comment esl-îl possible, dit>eUe, 
que , pour satisfaire le désir de voir une repré- 
sentation , tant de spectateurs allassent s'exposer 
& l'ardeur du soleil en été, à la pluie et au froid 
«n hiver? Pour moi j'avoue que cette încom- 
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moàiié sarait retenu ma cnriositë} j'ignore 
oommeiit les Anciens pouvaient s'en accommo- 
"der-.'Ne doutez pa*, madame , lui répondù-je , 
du soin qu'ils ont (apporté pour y remédier. 
Lorsqu'ils voyaient le temps pluvieux ou que 
l'air était chargé de vapeurs froides, ils sa 
rcTélissaient d'un manteau , qu'ils appelaient : 
laoema, penula et gausapina , et bravaient 
ainsi l'intempérie de la saison. Martial se nioquo 
d'un certain Hoi;ace, qui était venu prendre 
place au spectacle, à l'amphithéâtre, revêtu 
d'une casaque noire au lieu d'ea avoir une 
blanche comme tous les autres spectateurs en 
avaient alors, et il raconte qu'une neige abon- 
dante étant tombée du ciel , le manteau d'Horace 
fut bientôt i la mode. 

Spectabat modà solus inler omaes 
r^gris uaas Horatlus laceriiîs. 
Câri plebs, et minor ordo, maTÎmiu que 
SaQcto cum duce candidus sederel, 
Toto nix cedidit repente cœlo ; 
Albis spectat Hontins lacerais. 

Borace était assis au spectacle seul en manteau 
noir, tandis que le peuple, les magistrats, soit ir^H- 
riews, soit supérieurs, et celui qui présidait au spec- 
tacle, étaient tous vêtus de blanc; tout à coup une 
ieig< abondante tombe du ciel, et Horace se trouve 
vêtu de blanc comme les autres 
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Telle était la ressource des Anciens contre la 
froid et la ploie. Pour se garantir de la chaleur 
brûlante des rayons du soleil , ils portaient de 
larges chapeaux thessaïiens , que Caligula ia- 
troduisit le premier à Bome. Les Campaniens, 
qui passaient pour être de tous les petip\e> 
d'Italie ceux qui recherchaient davantage leurs 
commodités, trouvèrent les premiers nu remède 
plus général et plus sAr : c'était les voiles et les 
antennes qu'on fixait à certaines poutres à l'ex- 
trémité du mur où se terminait l'hémicycle, «t 
qui servaient k le couvrir; vous pouvez voir 
la preuve de ce que j'avance. Voilà les pierres 
forées et saillantes du mur qui est au-dessm 
de nous-, c'est IA que les poutres étaient placées. 
Remarquez de plus que dans le nouveau mnr 
refait , on n'a pas négligé de faire saiUîr les 
mêmes pierres, et d'y fixer une perche pour 
nous donner une image de ce qui se pratiquait 
autrefois. 

Et cependant le croirîez-vous? Une invanlion 
si salutaire ne fut pas adoptée d'abord par les 
Anciens; on l'appelait une mollesse campaniemie; 
ib continuèrent à rester tout le jour au théâtn 
exposés & l'intempérie de l'air, jimmien Mar^ 
celHn adressa aux Romains des reproches pu- 
blics, pour en avoir usé : il les traita d'iœitateun 
da la mollesse campauieuue. 
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Plebeii velabris umbraculorum ikeatralîum 
latent, qvœ campanam imitantur lasciviam, 
Vaîèrv Maxime avait employé les mêmes ez~ 
pressions pour leur fair? las mêmes reproches. 

Cependant il ne se passa pas beaucoup d'aa- 
□ées sans que cette méthode commode ne ibX 
adoptée et exercée avec profusion. On rit les 
théâtres recouverts de voiles, tantôt rouges, 
tantôt jaunes, ou de couleur brune. 11 y ea 
avait en soie, quelques-unes parsemées d'étoilfis. 
Dans le temps de Lucrèce, cette mode était 
déjA introduite. 

Et vulgd faillit td lutea, masa qne vêla. 
Et ferrugina, cùm magnis mtetita theatris, 
Per malos volgata , trabes que trenieatia (luïtaDl. 

Telles dan» un grand théâtre, les voiles rouges, 
jaunes ou brunes, flottant déployées sur les mats, et 
lei poutres tremblantes. 

Par fois un vent impétueux emportait les 
TOÏles flotlautes; alors les spectateurs avûent 
recours à leurs grands chapeaux et â leurs 
casaques dont ils se munissaient toujours au 
beaoin. Le bon Martial B'&ubliait jamais cette 
précaution. 
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" In Pompeiaoo tectus spectabo theatro , 

Nam TCDhis populo vêla negare solet. 

J'auTiù soin de me placer au ihéâtn de Pompée, 
la tête bien couverte, car le veitt a coutume d'empê- 
cher de tendre les voiles, 

W faut poutlant dire que ces voiles n'étaient 
pas toujours tendues sur les théâtres de Pompéî, 
mais qu'on en usait pour certains spectacles, et 
qoe les affiches anmmçaient au penple, coniDe 
nu Bgrémeat de phu, que ce jour-là les voiles 
seraient étendues. 

Ces obserrations furent faites en parcourant 
les différentes enceintes de l'amphithéâtre. Nous 
revinmes à l'examen dt/ l'orchestre , et nous 
vîmes à l'une et à l'autre de ses extrémilés denx 
tribunes eu pierres volcaniques, qui avaient 
été aussi probablement recouvertes de marbres; 
une chaise ctirule était placée dans la tribune à 
droite. L'histoire nous a appris que c'était la 
loge du Préteur ou du Duumvir qui présidait 
aux jeux; à Home on lanonimait^offiu/n; c'était 
la place qu'occupait l'Empereur. Elle était ornée 
ds petites colonnes et de Victoires ailées, sui- 
vant le rapport de Vitruve. 

Sparcien,k l'occasion de l'Empereur Sévère, 
nous racoute qu'une de ces Victoires fut tn 
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}Our )atéfl à bas par le veut. C'était là la place 
la plus honorable de tout le théâtre, et pour 
eiprùuer le titre le plus étoiiieat aux honneurs 
publics, JuMna/disait : ^d podium specta fisse, 
qu'il avait assisté au théâtre placé au podium , 
( loge impériale )-, l'autre tribune correspOB- 
dante, devait être celle des Vestales: dans 
tous les théâtres romains , elles seules avaient 
droit de s'y placer (i). 

On entrait à l'orchestre par deux larges por- 
tiques, situés de l'an et de l'autre côté des tribu- 
nes, dont je viens de parler. C'était chez les An- 
ciens deux nomiioires. Vitruve les recommande 
danslaconstructiondessalles de spectacle comme 
nécessaires pour l'entrée des spectateurs, sur- 
tout pour faciliter leur sortie sans désordre, et 
aussi pour servir de refuge pendant la pluie. 
L'alignement de ces portiques covespoud au 
diamètre de t'avant-scéue. 

Un grand frontispice à trois portes d'une 
noble dimension, un grand tecre-plein qui sert 
de place, avec deux portes latérales, deux mu- 
railles correspondantes, sur lesquelles on peut 
placer un échafaud , voilà tout le théâtre des 



(i) Solii Tirpaibas TËsUlibui locumin tbealro separatiin « et 
coDtra prcetorit tribunal dcdil. Suel. ia. Oct. cliap. 44- 

a3. 
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Ancieiis. H nous fut facile da reconnatlre d't- 
bcvd, inaale JroTitispice et \e terre- plein, la lieu 
stable de la^céite, donsl'échafaud l'aTaot-Acéna 
et Vempiaoemcot d»lA<!baiTe(pulpiiuM),etdaaM 
les deux portes latérales , dites hospàtaks-{^iXM- 
pitaliéres ), le lieu où se plaçaient les étrai^cis. 
Nous n'aTioas tu lieu de semblalidB i l'odéon. 
Trois rangs de colooues les uns ao-dessvs das 
autres , avec d'élégantes bases et des chapiteaux 
en marbre de choix , six statues élégamment 
posées sur l'entablemeBt , serTaicist de perspac> 
tive aux spectateurs; le tont était tarmiiié par 
uue belle corniche de marbre blanc , de naérne 
disposition que celle qui faisait le totn- de la 
salle : dans son tFavail délicat , on rétiiH<qnait 
un entourage d» perles attachées l'une à J'aulre 
par un fil : merreilleux ouvrage d'an înitDÎtià>le 
ciseau. On^n conserve des fragnent? duis une 
salle du forum. Tel était l'aspect du ^léâtre 
que nous appekmsaussilelieu de Ja scène, dont 
nous recouoûmes l'usage, la conttmctioQ , et 
l'économie. 

Au premier af^rçu l'étranger qui était avee 
uous, ne pouvait comprendre à quel ua^a 
étaient destinées tant de cavités , dcffraces pro- 
foudes, de petites voiUes qu'on voyait sous le 
lieu où s'établissait l'écbaiaud, et dans diffé* 
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reotes. parties de la salle, partictilièréntent sows 
les^gradioft; mais le ahevalier, Vîtrureà'la maÎD, 
sons'flXf^qua tr^^bien qoe c»» vidffsy que tst 
Ascieas appaluent cryptte et optrce ftjmicatee, 
étaient âsatioés k rtoeTOW- càrtaios vasBi' â'Bt- 
raio, disposés de £bçod A rendrsiretdtdnStote 'la 
Toix'de l'acteur, et: la HiodalatidD^e lamonqne 
pkts soBore et plus «gréalide. Lueius Meinmtus 
ayant reaverié le théâtre de Gorinthe ^ «pportn 
â Rome ces vases qni Bervirent de modèle pour 
ceux qu'on plaça à. nos tèsAtres. Dans les viltes 
où la matière manquait pour faire fabriquer 
des TBses de cuirre, ou en ccmposah en gré 
{ ÂoUafictilia ) qui produisaient le mSme efiat. 
' D'autres excaTations faites de maiU' d'homme 
que TOUS voyez , ajouta le cbevaitar, peavaient 
être destinées à cacher les fii^s ou les tubes, 
au lufayen desquels on râpsadait, silr -toatle 
théâtre , une vapeur trét-odoraote. de- crocaa 
( aafraa ), «i.a^éahle aut Anciens. Séttàqae et 
jipuUe Bout oui conservé Iftintémoire de' cette 
habitude; il est aussi possible que -ces tubes 
servisamt àrépeo&e des odenr^ balsamiques, 
dea eaux de smiteur , comme A^rim ordenna 
qu'on «U'vé^andlt «a- l'honneur deSTm/on. (^el 
luxe «t quelle, profusim II! 

De Vun «i-de -l'«utna c6té de la scène, .qui 
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n'est assajétîe i aucune variafion, on voit denx 
grands TÏâes. Nous y remarquantes gnr le paré 
des pierres larges pefcées,ceinte3d'unUes4ef9r. 
pans cet pierres on atrouTé dn bois entremêla, 
. suiraut Wincktlmann , qui atteste l'aTOir tu , 
et qui -en fait le récit dans une lettre adressée 
an père Pacdaadi. Oes espaces s'appelaient 
ches les Grecs wtfit^tn periaciî. G'eat làqn* 
se disposaient les madrines en bois qui servairat 
i la scène mobile , c'est-i-ds^ aux décoratîom 
et aux différentes représentations des ouTrages, 
pour opérer des changements de scène. Les 
Latins les appellent versatiles irigoni, sni- 
Tftat qu'ils las faisaient joner de bas eu haut, 
«oos la forme des prismes ou des triangles. Ces 
décorations représentaient des palais royaux, 
des places publiques ' des cités , nécessùres 
pour mettre en scène des tragédies : des infé- 
rieurs dé mffisons, des jardins, deé bosquets 
pour les comédies 7 des bois, des cavernea et 
des niont^nes pour' représenter dts oorraget 
satyri^esi'Ces pièces de décoration sMrvaîent 
aussi an dénouement de certaines tra^énes ; 
alors. on Im appelait Tulgairement machines; 
et par -leur moyen on imitait le tonnn-re, les 
éclairs, les réponses des orodes, les y<M, les 
enlèvements et les apparitions d'nÉv divinité... 
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Les Âociens, dît l'étrajag^r, faisaiuit toujours 
concourir la* divinité à toutes Ifls entreprises et 
travaux des hommes. Ou ne crojrait pa^ pouvoir 
sortir &a qualqufts pas difficiles ou périlleu:s, 
t>r<uionc«r des maximes de vertu ,. concilier les 
familles agitées par des querelles domestiques , 
patî^er l^a. villes et le» natiws sans faire inter- 
venir une Déessa ou un Dieu .qui prenait parti 
pour la justice. Le théâtre , qui étmt un^e école 
popu\MT«^ transmettait les anciennes cro^'an- 
ces : U-on voyait la divinité s'assooex â l'honmie, 
être son directeur et son guide. VoiU dans 
quelles occasions les mactûnes ou les pièces de 
scénographie, c'est-à-dire cet appareil qui, en 
imposait anx regards, servaient à tromper le 
spectateur, et^ faire naître la vénéraiiou et le 
respect. Tous les poètes comiques ou tragiques 
ont mis à profit .le jeu de ces machines; et je 
crois que ma mépoire pourrait vous en fournir 
ào» exen^les et vous expliquer comment on 
en faisait usage. 

La machjne-la plus ordinaire , la plus usuelle , 
poursuivit l'étranger, était cellç jqai ^errait à 
faire voler. On voyait l'air, le çie\, les nuages 
au travers desquels étaient enlevés les Dieux 
et te4 héros en.prése|tce de toutle peuple. C'est 
juirce moyen que X Aurore trausp«rtait Mçmnon; 
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vue,d'aeiiUm<qti|iMBietit l«pz3 AiTDieB itsfofifts, 

8ur,.lftTMW^<Eftij.pw: 56iefBC.A.Tecd'wt5ea 
procédés lon faisait résonntir Vait '^|Jinù!; âk 

<iç„piçrxw; -Wï laffçaU,'eu m6«;i«,tejnii8 âfls^w,- 
(ire^^. i:^ ^clbirs ,, carême- àa^V.^(^x F»Ti«i^ 
àfiiSc^hocie. C'âtfitt.avec^'impostnites-maclwws 
i)u'ou r«^4seutait^ daoa lea air? >' lenippllce 
d?ï,-I>'43f«, ie-Tfntal9, âe Sisjp^e tti'Jjciça- 
I^ specUtears.fi'KVAÎelit ppj mpios ^ plaisn 
à vpqrfigtirer nxr hifcéne iesQmbnwdeqmorti, 
\d,-biiv^tK.4'e Cêtren, et 1m portes ^-YErèhe; 
UoD.aperceTaitdéa Fnries, làde» iSpeatres vol- 
lige««uti tes mntirea-de ceux i]^'-a^TAJt enrah» 
U ,ntort apparAJ^Biept. Tkyeste^xiAtïil'^g»: 
n^fi^rum de.^éitfquf, revientdtjrATeroe pow 
ejiÇi\ier SQJi,Sli^ ^gUtf è Ifrvcngerjd'jf/n^c son 

. Lp».Aocî«t»étfl>Iirçpt.^eIi}«M coufnmes, 
çuii'ur()nt CTOçtei^oœçmt gi««.T^er,daiij»rie.i« 
d«»,m«chiz^;.c$)lM,qvi.êt>fant i droite, stf- 
vaieiit pour représeatep toabca <pû tétait bon 
de la cité, ft,qùi'.pourait ^paiteur au? aBiés, 
aax tUIm mutncipaAes, '.aux coleïiies , aux 
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champs ; c'était par cetMèque s'introâaisaieht . 
; les hérauts et les Toyageurt.' Tai'HBîui , héraut 
! des Gre(^ dans ' Euripide , est envoyé pour 
appeler H/caie, afin qu'elle enSevellsse PàUxèw, 
safillci , sacrifiée à I'ombr6 A'Achîlle. Les ma- 
chines, situées à gauche, servaient â faire 
CDDuattre tout ce guise passait dans la Vilte par 
ordre du magistrat , ou par les ambassadeurs 
du prince. Dans Euripide un envoyé apprend 
au public combiefn dé fois ' X>reste avaîï été 
appelé dans l'assemblée du peuple ;' c'eitt de ce 
cdié aussi qu'était la décoration d'un pore, lieu 
de la scène dans quelques piéCeé, telles qù^^r^m- 
phitryon, Sfoslellaria, le USarchand de Plante 
et dans VHecyra de Térence. Les anciens tra- 
giques introduisaient sur la scène, par le moyen 
de Qes mêmes machines , des divluîtés des eaiiZf 
Archeîoiis, Protée, Thétis , Aréthuse ; d'autres 
machines, formées d'échafauds en bois sou- 
tenus en l'air, que Sénéque décrit sou^ lé nom 
de /'e^/naia, .étaient l'indication du lieu de la 
•cène dans une habitation seci'éte et privée. 
C'est dans 'Œdipe que Sophocle fait usage de 
Cette décoratibn ■ l'iaute s'en sert dans Âmphi^ 
tryolt et dans \9.'Casina, ' 

T/apparitton de cm divinités , qui ven^ûent des 
demeures célestes donner des avis et dite des 
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«antoucM, apprâer 4M«oBtMtatîon8«l prédir* 
In é\éaem»uii f -tt faiaait aufai.pttr k iBo,^eii 
de .CM mat^ÛDes; c'éUkle Dcut 4» mao&iaà 
( ie Dieu cUd» k macbioe ) , dcHit l«s ancians 
autMrs tragiguea ont ai «oaventiait m^e. 
Pallaat dans l'Ajax Fori«ax de So^oela, 
TÏflDt jf Aa^xMr de Hg9« owiflild & Uiyétt. Ou 
lie Toitpa*. o^te déité^ ma» elle l'ait enîtendre 
sa TQix d'en hmt. Pans l'Oreite â'&iripîde on 
epteadla vopi à'ApçBonp.f^i, duinut de ceftti) 
machîaef appai»e,toDte<l«»âùcordd« pour opérer 
le dénoûment dé la .tragédÎA. 

Et cependant , jiuqq'Jci, je. ne tous ai offert 
qu'uua idée dequ^qaes frfgmratsd* différeote* 
actii>iutcéiiigue8,qu}s'opéraieDtau awyea. de* 
madiipea. Mais .m tous voulies sar^ir ce que 
c'étaït^ez lei Aucienaqu'uBe pantomime, i<wt- 
à-fait disposée coaime cellea qui se repcéieateal 
. sur nos théâtres, il faudrait en lîi;« !& deacrip- 
tion daiit..^i>ii/<^. II «einbl* que ce soit l'ua de 
nos ballets sérieux : on y trouve -autant d« mé- 
rite> autant d'intérêt. 

Nous eût»w un plaiw incroyable à entendre 
de U bouche de l'étranger qu'elle était la variété 
des décorations qu'employaient les AneieDa : les 
Tok.... les sf^iarltions des dÏTinités, les grot- 
tes souterraiiias , les portes de l'Ërébe 

les montagnes les ports de mer Ne 
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loot^^» pESt là-tous tes 6bfetjî^:^edi's 'ioat 
nonsmbn» dOdp-^âAnes ? Et ^^fu'aïiMtï^Botis de 
miraïc M4o»dlHifî....'Mê{» la-ïtoAfl (J^(îtKflW' 
aeoompl^M£t'jT«ètalu1rl««tâA)«f^^tt>ïïàtî{M «a 
eumâaotidire'^U^tM lA< ti^JgHâï-es' èVâi-^ 
Daû-fl^d^-ïieprëseatHtioii', i^^ avait encore-^feiM 
le« Adoîbii's le^dram* paiite«is(iqu6:'P*ut'gtra, 
dit*ell«,y' hi : ÂmHem avaient 'ilt èe ' <M<bK>l6ts 
expraaiA, «t foVBMtit uU' «^edt&cle qui nous- 
senâïlesétiie ■oiu'-d^a jpluï^^bvttlsiiivQiitioiwdéS 
teiDp»'iuoâflrB0af )b «ttvftMttt {WtfMtre^ATOC 
le geste et arec différeatn »iObl'Ëueâtntw«Ot^, 
expiteflv t«r smou'n de Z>jrfto, Ift'ciliaiWM^ 
3Wi»^>U«'fM'0Um'irir«W>iiA9, '«àilf k«uiéi« à» 

bien plus / réplàqtia rétraag«T ; ils «Tàieat porté 
cetarti(4aipltis:faapt«p«rfectM)n. Qii«b applao' 
dbtemeBts ne. mér^rent pas à Rome , du tempA 
' d'Augasle , ht- deux fameux ' pautonlines y 
Piiadaet-Matiile} 1* pimtiidr ri»>oiiuiié poQv 
]est)&U«tstragi({iie9,8érKiix, aao^t«ux< en ac- 
teurs ^ et l'autre pour les ballets ooaiiqueB j fi<l< 
tiUaa saitaiio : la tiepràwidl^tiou ■et» ris, du 
ifln. st. des . gr(d)n<pfes. Tel est le caraotére 
qa'ac donmrPlatail^e.L'aiittqailÂ'eBtiiâre'aOua 
a parla de ce draoïeaTeouaButhaasiasBieégal; 
et c'éttdi'uu si^t de'ggandc adnirrtian } c'est 
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ainsi que noue Tapprécioi» uoua-iuémes. Cet 
sxt iogéiùeux est 'décrit par -dtsus vvré d« 
Sidonius AppoUinaris : 

C^fl.\^sis £uicibltS, flfu niPii ti gestUi 

Nutu, cnire, gemi, inaDu, rotatu. 

Cet art s'exerçait sans le secoitrs de la parole par 
^expression du geste, de la tête, des Jamb^, de la 
maim et des pirouettes. 

Mais Nmuws panopoUiarms dans différeafs 
aadroits de 8«s Gûmysiague^ et particali^ement 
dans je XIX« Livre , en rapporte des choses 
bien plus curieuses encore que ce qu'en dît 
Sidoains, en parlant du paatomime Miroa, 
qui euauTaît pu remontrer aojourd'btii sur cet 
art aux meilleurs acteur» du jo^ue genre de 
nos tbé&tres. 

Tout en tenant ces diiooors, et après avoir 
remarqué les periacti, c'est-â-dire hs< temùn 
qu'occupaient les nHchines & décoratiou, q<nii 
montâtaes sur la scène, sur oe terre-plein 
BTancé, d'eu Von entre sous les trois poitM do 
frootiftpiee. La porte du milieu, la plus noble 
et couséqnemment la mieux décorée de sftarbres 
et de colonnes, s'appelât la porto royale : de 
cette porte arurtaient les héros et le^protagomi»' 
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teif de la Iragcdifl ; ^ perte , à droite, était des» 
tîaét 3«x adears qui reprëseataietit les seconds 
r^s : la» généraux d'année, ies hôtes, les TÎett- 
lords et les matrones. C'était par la porte , 
située au câté gauche , que comparaîssaîcnt les 
esclaves, les affranchis , les pédagogues. Pollux 
nous fait connaître ces différentes destination» 
des entrées théâtrales. 

Tout 1b diamètre / eiïtre l'avant-scéne et la 
scène, était fermé par une toîie, qu'on appelait 
auiœumon siparium. Ellejétùt âestinée à cacher 
aux spectateurs les changements da âécoratiiMi 
par le jeu des machines, qui s'exécutait dans les 
entr' actes. Les fouilles des théâtres de Pompéi, 
ont appris que cette toile ne s'enlevait paschez 
les Anciens parle moyen d'UPC corde à poulie, 
comme nous en usons sur nos théâtres ; ils l'at- 
tachaient & deux larges poutres , et au moyeu 
de cabestans, ils la précipitaient an-dessous dit 
théâtre, ou l'enlevaient pour le cacher. Le 
chevalier nous eu fit remarquer les traces, et 
nous dit qu'en trouvant ces poutres consumées, 
on avait pu néanmoins eu copier l'ensemble. 

De dessus le théâtre, nous passâmes à l'ar- 
riére-scène , qui était le lieu de réunion et de 
préparation pour les acteurs. I^ régne une 
longue chambre, qui parait n'avon: jamais été 
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couverte. Au inoyea de Ce qae les AaCiens 
repréaentaieot , pendant la durée du jour loua 
leurs jeux scéniques, -ii n'est -pas étonnant que 
leur théâtre, et jusqu'au foyer des acteur», 
fussent découverts, afin de n^ rien perdre de 
la clarté du jour. C'est une chose singulière que 
de voir écrit sur la muraille, en face de cette 
longue chambre, et de pcnivoir y lire le nom 
d'un acteur, ou plutôt du ti^alnpole, pent- 
étre d'un auteur , en caract^ea rongea de 
la longueur du doigt , renfermé dans Finacrip- 
lioo snivonte. 

SATRIO tVCRETIO VALENTI 

MVMnCO SIBI U6ERIS 

FEUCITER PRO VALENTE 

PRO ROG. . . 

A Satrius Lucretîus Valent et â ses enfanis, 
témoignage de reconnaissance. 



(, Google 



373 



Forum marchand , ou place de îajbire dePompéi. 

Les deux théâtres aoat contigus, ils se com- 
muniquent par un superbe et magai&que ^t- 
4ique, qBS, jusqu'à présent, 00 a pris pour 
une caserne propre à loger âqs soldats. Des 
liens en fer, auxquels étaient attachés Us 
ossements despiedsfde différeuts squelettes, 
et eu outre quelques pièces d'armures et de 
cimiers qu'on a trouvés dans deux chambres 
voisines, ont donné iieu à cette opinion (i). 
ï-es rechercbes que nous avons faites sur cha- 
cune des parties de ce grand édifice, nous ont 
convaincu que c'était le forum ou le lieu du 
m.arcbé de Pompéi (2). 

(1) DïDS une des chambras du Musëc de Porâci , ou peut 
TOir cetta mpàee de lieu de fer pour contenir les prisonniers ; 
ç'e et une longue etdodiilc bindede fer, quia, de diatauEe endii- 
tance, vingt pointes BTecsutaDt de trous; on présente le pied du 
coupable pour l'enfermer dans l'interrnlte d'ûhe points à l'aU' 
tre et enauite nn morceau de fer rond est passé triin<T«rs»- 
lement par les trons , et t'eitrémilé en est fermée avec une clef. 

{1) Les Anciens l'appelaient forum rumdinarium pour le dis- 
tinguer à<ijbram duUef parce que daas ce lieu le jour des 
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Après avoir parcouru l'emplacement d'uu 
bout à l'autre, encore divisés sur son origine, 
nous nous asalmes sur certains sièges qo'occn- 
pait , dans ce lieu , un poste de soldats vétè- 
rans proposés i sa garde; -et ajaiit de U COD- 
temple tout l'ordre des colonnes et l'étendue 
du carré, je commençai par établir ce raison- 
nement. Dans toutes nos recherches de Fanti- 
quité, yttruve doit être notre guide-, noo» 
devons nous appuyer sur son autorité, quand 
il s'agit de savoir le nom , l'usage et l'architec- 
ture des édifices des Anciens. Or, dans son 
Lir. V, il donne la description du forum nim- 
dinarium, ou place de foire; ce devait être un 
parallélogramme , ou carré long , avec un 
double portique spacieux, orné de colonnes 
épaisses et de corniches de pierres ou Ah 
marbres. Sur chacun de ses côtés, devaient 
être disposées un grand nombre de boutiques, 
ou étalages de .préteurs, ou banquiers, de 
marchands de comestibles, de bouchers, .de 
liquoristes et autres en tout genre. A la hauteur 
où se termine la voâte, régnait un grand balcon 

marchfi, chaque ueaviAme jour, on j tenait des (oirei am 
quelle) concouraient lei communes vaisiaei. De celte clpke 
étaient le$ forum Jppii. CUuidii, elc.DanjPoUetius, il lAfait 
taevXXaaà.\iforum romain i voyez Pitiiciu,ku 
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arec son parapet en forme de loge en bois , par 
le moyen dnquel on ponrait faire le tour 
de l'édiÊce, et d'où l'on se dirigeait, pardiffé- 
reuts pauses, dans ks chambres boutes, ou 
cœ/uctila , correspondantes aax boutiques du 
rez-df-cbaussée. Ëufin Vrtruve ëHnmère queU 
différents,^/-»»» derait avoir une grande rille, 
suÎTant le» différents genres de marchandises 
qu'on y étakit. Ainsi à Borne, il y xvait les 
forum argentarium ( où se tenaient Je» argen- 
tiers )-, boarium ( foire à bœu& ); eiitoHum 
( )e marché des jwdiniers )-, suarium { celui 
des porcs ) ; pistorivm. ( celui des boulangers ) ; 
et d'autres avec leurs noms particuliers. Et il 
remarque e:xpre88emeut que ces élablissemenls 
k l'usage du public, sont places. près des tbéA- 
tres , des basiliqnes , des tribunaux , de la caisse 
de la trésorerie et des prisons. Les négociants 
et toute la population même, dans uu temps de 
pluie, te transportaient sous ces arcades. C'était 
un poiiit très- important que la caisse de l'épar- 
gne fût placée dans le forum, comme dams un 
li«u où se passaient les contrats, où se trouyaiffut 
les tabellions et les notaires toujours prêts à tous ' 
offrir leurs services. Dans l'hôtel de l'épargne, 
uon seulement on conservait le trésor , mab 
encore ks actes publics, les décrets du sénat « 
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les statuts inuaicipauz et colouîaux, et tooi les 
actes privés, au moyen desquels les citoyens 
Cfuitractaieot. t7^«a7*,5uiraiitlerécitdeSaetoiifl, 
livra au feu tous les registres cooteuant le ca- 
talogue des obligatious qu'il -trooTa daDS lliAtel- 
de l'épargne, nfîu d'dter par ce moyeu aux 
créanciers toute faculté d'opprimer les pauvres 
débiteurs ; peut-être aussi pour attirer ces 
derniers dans son parti? c'était la classe la plus 
nombreuse du peuple romain. Prés de là, 
étaient placés l'bàtel de la monnaie, les greoien 
d'abondance, les fonderies et les arsenaux que 
VitruTfl recommaude d'établir dans uoa utua- 
tion forte , avec un poste de soldats. D'après 
ces instructions que nous donne Vitruve, il ne 
nous sera pas .difficile de déËuir à quel usage 
avait été construit ce grand portique de Pom- 
péi, et de reconnaître Xejbrum qu'il désigne.-. 
Cette citation acbevée, nons nous levâmes et 
portâmes notre application à bien examiner 
chacune de ses parties. 

Voilà une enceinte en forme de carrd long, 
ayant cent pas, à peu prés , sur soixante , dont 
Le milieu forme une [dace étendue et spacieuse. 
Cette place est flanquée de chaque côté par 
vingt-deux colonnes d'ordre dorique , en partie 
rondes en partie cannelées, ayant dans chaque 
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extrémité dix-sept colonnes, eu y compreoaut, 
celles des angles. Ces colonnes sont dç pierres 
volcaniques, recouvertes eij stuc, avec uu 
fond rouge ou jaune, comme toutes les autres 
colonnes de Pompéi. Un grand portiqne étendu 
sur les ipiatre cAtés de la colonnade, abritait 
un grand nombre de chambres basses, destinées 
à faire des magasins et à placer les marchands. 
L'une de ces chambres nous parut avoir été 
employée à une manufacture de savon; une 
autre contenait un mouHu â grain-, nue autre, 
une jffesse propre à faire couler l'huile (i). Du 



[i] Dae presse semblable fut d^couvnrfe dam les fouilles 
faîtei ^Stable; le nurquisilsGrinialdi en dODDe la delcription 
dan) un opuscule imprimé en 1763, in-4°. de 71 pages. Les acH- 
dëmicfeas d'Ilerculaouai en parlent également dans b préface 
(lu volume consacré à) traiier des éclairages. Ce Toliune est 
orné de dessins relatifs i cbaijue objet.... Voici la description 
de celte machine : 

• La presieaonsisledaniunbassiiicirenlaire en pierre, éga- 
« lement creusé, de quatre palmes de diamètre environ ; au 

■ milieu de ce bassin e^ élabU un cylindre quia un pivot droit 

■ dans soD centre. D.ui roues en forme de segments de 
• sphère, avec uo trou carré au centre ou l'on ajuste un levier, 
« s'élèvent au-dessus. Pour presser, et obtenir llinile, il ne fjllait 
1 que mettre les olives dans le bassin et faire tourner les deux 

■ roues par le moyen du levier, g C'était U le trapetum ins- 
tructum, ta meule avec son appareil, formé de pierres ou de 
laves pompéiennes dont parlait Catoi. On peut voit cette ma- 
cbine au lÛusée-Rojal. Déjà dans le royaume de Raples quel- 
ques-unes 6ont établies sur ec modèle pour l'usage du public. 

• ="4, 
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c6té au levant, nous comptSme* ae«f chambres, 
non compris des eroplacements krges et con- 
Terts, qui serraient probablement à pJacer les 
bétes de trait; il y eu avait autant du côté 
opposé. Douze cfaambres au nord et douze an- 
midi pouvaient se distinguer encore. Cest dam 
les dernières de ces chambres, dans ce/les qui 
formaient l'angle , que l'on a tronré les fers et 
les ceps qui avaient élé les instruments de 
torture des malheureux, dont les squelettes 
furent recueillis dans ce lieu. C'était là la prison 
dont parle Vitruve. La pluie de cendres dn 
Vésuve enveloppa oécessairemeut ces détenus : 
des soldats qui étaient de garde prés d'eux, ne 
purent non plus l'éviter. On trouva les armures 
et les cimiers de ces derniers. Sur l'un de ces, 
ckniers la prise de Troye était ciselée ; et l'on 
déterra en outre , de ce corps-de-garde , une 
trompette en cuivre , qui se ternùuait par six 
flûtes en ivoire. 

De cet ordre de chambres inférieures, on 
montait à l'étage supérieur. Suivant le plan de 
Vitruve, et par le moyeu d'une tribune en bois 
en manière de balcon, on communiquait autoor 
du portique avec tous les appartements qui y 
correspondaient. 

On ne voit plus de l'édifice que nous venons 
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de décrire, ^ue le piein^pini. Tetxtefois ta 
coloantlde se remarqiie eoeorà, aiaû les porti- 
que* et r«t«ige stipërienr sont TeuTersés. Da 
seul côté du midi ou dûtingue encore «iffiiamr 
ment de re«tea pour pouVoir ttte certain que 
cet étage existait, et pour en pecomuiître "le 
dessin et l'architectare. D'apcès ce point de 
Gomparaison , le* chambres ont été refaites avec 
des fenêtres correspon^tntes sur la rue ; et 
Von a recomposé cette galerie en bois, gai 
servait de pallier, pour s'y introduire. De ce 
lieu élevé , on aperçoit toute l'é,tendue de la 
place, qui devait être fort belle, lorsqu'un 
peuple nombreux et les étalages de boutiques 
de tout genre la rendaient en même temps 
^-icbe et animée. 

Tandis que nous étions occupés de cet examen, 
le chevalier nous moulra uue des plus curieuses 
autiquitçs que renfermait Pompéi.; Ce sout des 
inscriptions faites au taillant du ciseau sur l'en- 
duit coloré de la neuvième colonne du côlé du 
levant : VIIl Kal. Feb II. IIII. V: Tabulas 
positas in muscario CGC VIIII. SS. CC. 
ce XXX. 

Nous ne pûmes deviner quel était ce musca- 
rium, dont les tables ou les écritures avaient 
été tirées. On voit ensuite un gladiateur, tracé 
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arec un stylet, qaî 3e bat, et prés duquel il est 
écrit X. X. yahntis. 31 y a encore d'autres 
inscrïptïotu, sur te reste de la colonne, que nous 
négligeons de transcrire. 

C'est ici le terme des monuments dePompéi, 
découverts du côté de la mer; car, immédiate- 
ment après eux, (m tombe dans la route royale 
moderne , dont doui avons parlé tu commeu- 
cemènt de cetouTrage, et <|iie soi» cxoyotu 
être construite sur une partie du mor de l'en- 
ceinte de la ville; 
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jiit^Mthéâtre. 

Après aron- obterré 1m deux tbé&lres et la 
place ourcliaiiâe , do» traTer*àmes )a voio 
consolaire , en fraDchusaat les trois pterrea ; et 
après une courte traTersée dans la campagne 
du côté de l'orient, en passant prés du Cassino 
d'amort ( maison de l'amour ), noas arrivâmes 
à l'amphithéâtre. Ce noble édifice avait été dé- 
convert depuis long-temps dû faîte jusqu'au 
premier étage ; et ensuite il avait été rechargé 
de décombres. Présentement il est entièrement 
nettoyé; et c'est le plus beau monument de 
Pompéî. 

A peine j eùmes-noos porté le pied, en 
mesurant des yeux sa vaste circonférence, que 
l'étranger nous raconta la terrible mêlée qui 
eut lieu dans son enceinte du temps que L. Fon- 
teius et C. Vipstanua ètaieut consuls k Rome , 
et dont parle Tacite dans le Liv. XIV de ses 
annales. « Livineiusïlegnius, pour faire quelque 
» chose d'agréable au peuple, donna, dans cet 
M amphithéâtre, un spectacle de gladiateurs, 
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» qui attira une grande foule des habitans de 
» Kocere , colonie voisine. Tandis qne l'on 
«paraissait n'être occupé que du spectacle, 
» une querelle, presque sans cause, prit naîs- 
» sance entre les deux peuples ; et , passant des 
» injures aux pierres et aux annes , la mëiée 
» âeviot si affreuse , qse phuîeura des b^tans 
a d« Nocere perdirent la vie sur le cliamp de 
» bataille : plusieim fnreut écrasés, et une 
» grande qnaetité demeura estropioe. Le sénal 
» romain , iiiforiné de cet érénemetit , exila 
» Limneius , défendit qu'on donnât de» qiec- 
■ tacles pendant dix ans , et abolit les corpo- 
s rations qoi existaient à Pompéi a. Par ce itii. , 
ajouta l'étranger, non leoletnent bous sommea 
informés de l'existence de cet amphithéâtre, 
mais encore des accessoires , et loges secrè- 
tes, qui y étaient pratiquées, et dans losqueUet 
peut-être la contestation su^lante avait pris 
naissance.. . 

Indépendamment du récit de Tacite , reprit 
le chevalier, on ne pouvait pas douter de 
l'existence d'un an^bithéàtre i Pompéi , depuis 
que. dans les affiches, on a eu occasion de lire 
l'annonce des combats de Ghdiateurs et de h 
Chasse. Ces spectacles atroces ne se (Lonaueid 
que dans les aœphttiiéâtrM... 
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Si, dans qaantité de coûtâmes, dît la dAme, 
j'ai eu Heu d'adrairer les Anciens, je ne pais 
m'empécîter de les bUmeT i l'occasîoD de celle- 
ci... Combien était grande lenr cruauté d'aimer 
à voir deux infortunés se battre, se déchirer, 
se tuer? Ils repaîssaîeut leurs yeax du sang 
qu'ils répandaient, et taisaient leur récréation 
de la mort... Sur ce point, la dépravation, 
répliqua le chevalier, fut ptnrtée à nu tel excès 
chez les Anciens, qu'il y arait des peines établies 
contre un gladiateur qui n'aurait pas conru 
avec prestesse sur le fer de son adversaire , ou 
qui aurait témoigné quelque regret de perdre 
la vie. Sénègue rapporte, dans sa VU E[dtre, 
quels cris inhumains partaient du milie^i du 
peuple, s'adressant aux correcteurs, lorsque 
quelques gladiateurs montraient de la timidité : 
Occide, ure , veràera. Quare tam timide irt- 
curritinferrum? quare parum. audacter oeci- 
dit ? quare parum. Hbenter moritur? n Faites-le 
u mourir, brûler, fouettez-le. Pfturqnoî s'a- 
» Tance-t-il avec timidité contre le fer qu'on 
» lui présente ? pourquoi hésite-t-il à tuer son 
» adversaire? pourquoi ne meurt-il pas de bonne 
» grâce?... n En somme, le peuple voulait voir 
mourir, mais mourir avec contentement, san» 
regret , avec le sourire sur les lèvres. Peut-on 
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rien imaginer de plus barbare , déplus atroce 7. .. 
Eb bien, c'était cependant là le spectacle qui 
T^éait darautage ces populations de l'Italie! 
C'était ce spectacle qu'on annonçait cotiime le 
plus grand divertissement du monde!.... Vou« 
serez encore plus surprise, madame^ si, en re- 
montant à Foraine de l'établissement d'un tel 
spectacle , tous découvrez que ce sont les 
Campaniens qui eu sont les auteun : les Cam- 
paniens , nos compatriotes sï renommés par leur 
mollesse et leur galanterie. C'est sur ce sol que 
se sont formées ces réunions de gladiateurs, 
que l'on désiguaît sous le. nom de famille. C'est 
de leur seiu que sortaient ces victimes infor- 
tunées , qui devaient servir de spectacle à tons 
les amphithéâtres... Pompéi avait son école de 
gladiateurs : nous avons vu sur les inscriptions 
qu'il était fait mention de la famille de gladia- 
teurs de Pûpidius Rufus, de celle ^Ampliatus. 
Joignant l'orgueil à la faiblesse, ce peuple 
croyait se venger des Samnites , leurs impla- 
cables ennemis, en faisant comparaître, dans 
l'arène , des gladiateurs armés à la manière 
des Samnites, c'est-à-dire ayaut un bouclier, 
qui paraissait d'or, portant des guêtres et 
ayant en tête un casque surmonté d'une aigrette. 
Ils se figuraient alors voir d^ Samuilci , et do 
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les déaiguaient que sous ce ht,iu (i). Leur 
férocité ue se borua paa seulement à placar 
cette réciéatlou clans les amphithéâtres, comme 
faisaient les Romaind ; ils Toulurent encure 
qWuu aussi noàle diTectiâsement eût lieu dan» 
leurs maisons, et ils ue donnaient pas im repas 
solennel, satu que les verrea et la table ne 
fuseant arrosés du sang d'un, deux ou, trois 
couples de gladiateurs qu'on faisait battre (a). 
SîUus ea parle comoM d'une chose burrible. 

Quioetiam, exhilarareTÎriscouvIviacœde, 
Mos olim , et miâcere epalis spectacula dira 
Gertantnm ferro, et sœpe super ipsa caiJeatutn 
Pocala, respersU non parce sanguine meusis. 

Bienplus, c^ était une coutwm antique J^égajvr Us 
JèUimpar des scènes de carnage, et de mêler aux 
repas U tragique spectacle de gladiateurs , combat, 
tant à outrance, tombant quelques fois sur le* 
Utiles et les coupes dés convives, et tes inondant de 
Jlots de êong. 



(i) CampSDi ab superbiS st odio Saninitiiiai , gladiatoras 
( qaod spectaculum inIerepalaseri>t],eoornatuanaariuit, Sam- 
Dïtiam que nomme appelLaruDt. Tû.-Im., lib.IX, cap.fo. 

Les Campaiiieas par orgueil et porhaine des SammU* ,. rti/*- 
taieitt det armes et du nom de et peuph , det gUtdtateurt tju'Us 
twaitnl eoutumt dtjàire cambaOre pendant Ùnm rgpa». 

[») Eo luuptOTecti suDtCRuipani, ut comim rawreat *i 
a5. 
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La chasse , reprit te cheyalîer , qui tt 
tlonnaît aussi daus l'amphithéâtre , v'élait pas 
UQ spectacle moius barbare uî moins atroce 
que celui-là. Dans les affiches trouvées à Pom- 
péi, ce genre de spectacle parait douné au 
peuple aussi fréquemment que ie combat des 
gladiateurs. On fusait sortir eu liberté de leurs 
voûtes ou caves , des bétes féroces ; et on con- 
traignait un infortuné à combattre contre un 
ou doux de ces aaimaux furieux... Four donoer 
l'aspect d'une campagne à l'arène, on ayait soin 
d'y Écher des arbustes et des plantes de dif- 
férentes espèces, qui figuraient un bosquet; ce 
qui faisait de l'amphithéâtre un site tout-à-fait 
ressemblant à celui d'une chasse. Là les bêtes 
féroces entre elles, ou les bêtes féroces contre 
les hommes se décbii-aient, se mettaient en 
pièces , se tuaient -, plus la joute était ensan-' 
glantée, plus le peuple y preuaît plaisir, re- 
doublait d'applaudissements, battait desmaios... 
La dame témoigna beaucoup de seusibilïté à ces 



paria gUdiatoria , quorum Dumerum pro dignîtate cuiui que 
c(niTivii8Ugebaut,DiinuebanlTe. SiratoB, lib.V. 
' Lit Campanittu sont arrivét à ce point dn biix, qu'ils ùi~ 
trcdmientdam Uurs salles defesUns des couples de gladiatntrt, 
dont U nomkre augmente ou diminue suivant le rang ou l» 
dJ^nMàu eonmt: 
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récits, plaignit le sort de ces victimes inforlu-. 
nées, traitées par les Gamgaiiîeiis cirilisés, 
comme si elles n'étaient pas As l'espèce hu- 
maine^ et ne pouvant plus soutenir ce récit, 
elle se i^pandit en observations sur le grandioss 
de l'édifice. 
' L'amphithéâtre présente la figure ordinaire 
d'une ellipse, ou de doux théâtres réunis arec 
leurs parallélogrammes. Il est appuyé d'un cdtë 
à^a colline, sur laquelle s'étendaient les murailles 
d'enceinte de Pompéi; et de l'antre, il est 
terminé par des arcades et des pilastres de forte 
construction. Ou remarque -autour de cette 
enceinte , des escaliers placés de distance eu 
distance, pour monter à une grande terrasse, 
ou passage découvert, construit sur le tour 
extérieur de la seconde enceinte qu'occupent 
les spectateurs. De là ou moutait aux étages 
supérieurs, composés d'arcades eu brique des- 
tinées aux femmes et- au peuple. 

On pénétre dans l'amphithéâtre par deux 
grandes entrées en forme de portique, outre 
quelques autres secrètes. La première, et la 
plus noble, regarde le nordj elle offre une 
descente dans l'arène par un chemin yoâté et ' 
'mclitié-, l'antre entrée, opposée i celle-d, est 
transversale, et se termine après avoir ùâl uo 
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dëtour. De l'un et de Vautre câté de l'arcade, 
aeTVUDt i la première entrée , riuscrîptioo, qae 
je rapporte, se trouvait placée ; elle est k pré- 
seirt transportée an Masée-Boyal : <m y re- 
marque que les DunniTirs, dont elle livre le» 
noms â la postérité, sont les mêmes qui ont tait 
élever le théâtre courert, et on y lit, cosime 
une chose digne d'élrc notée , que ce sont eux 
qui ont affecté îrréTocahlementle foiidsi du ter- 
rain à CM spectacle»} d'od il suit que, précé- 
denmient, il ne leur appartenait pas. Ce fut 
peut-être là l'objet de la contestation eulre les 
ccilombs romaines et les hahilans âe Pompéî, 
dont nous parlerons plus tard. 

C. QVWCTIVS C. F. VALGYS. 
H. PORaVS M. F. D\0. TIR- 

QVIHQ. COLONIAE HONORIS 
CAVSSA SPECTACVLA DE SVA 
PEC. FAC. COER ET COLONEIS 
LOCVM IN PERPETVOM. DED^. 

Caius Quinetius Vaîgua , ^Is de Céiua ; 
Marcus Porcius ,Jils de Martus , Duvmpir» 
<}uiaqueimaux pour la spïendeur de ht eoJome, 
lui ont procuré des speciaateâ à irurs propres 
/'rais , et ont dotiné à perpétiàté, aux caifMs , 
un lie» destiné à cet uaage. 
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fin p^iétraat pu l'entrée qm est au nord, 
on foule l'aatiqae terrain, paré de pierres au 
Vésuve, et l'on Toit sous la grande voûte diffé- 
rentes antres Toutes , de grandeur inférîenre , 
qui paraissent avoir été placées là pour assurer 
sa durée ; ou peut-être à cause de la secousse 
qu'avait occasiooné le tremblemeut de terre. 
Dans l'un et l'autre des cdtés, on remarque les 
traces d'un canal qui servait au transport des 
eaux. Deux grandes niches , placées à droite et 
i gaa<Ae de cette entrée , devaient avoir été 
oraèes de statues élevées à deux citoyens re- 
connnandables de laville, qualifiés de Duumvirs 
pour rendre la justice, suivant les iuscrîptions 
qu'on lit sur chacun des piédestaux. La première, 
â droite , devait être celle de C. Cuspius Pansa 
fils , avec le titre de pontife \ et l'autre à gauche 
de Cuspius Pansa père, avec le titre de Quar- 
tnumvir quinquennal, et de préfet. I<a citation 
de la loi Petrohia est comprise dans celte ins- 
cription; en voici la teneur : 

C. CYSPÏVS C. F. F. PENSA 
PONTIF. D. VIR. I. D. 

C. CVSnVS c. F. PidSSA PATER. D. 7. 1. D. 
iSl QYINQ. PRAEF. ID. EX. D. D. 

LEGE PETRON. (i) 

(i] VoUà une des ingcriptîoQ) les plua rares de Pompél ; elk 
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Cal'ws CuspiusPaitsàjfiis de C^ïus , Pon- 
tife et Ouainvir pourrtndtv la justice. 

Catits Cuspius Pansa père , fils de Caïus , 
Duumvir pour rendre la justice , Çuarluumvir 
et pré/et (quinquennal, par décret des Décu- 
rions , pour l'observation de la loi Petronia. 

Avant d'arriver à l'arène ou à la grande place 



fait iionibre pirini eeUes qui jont elsiiées soas.lc non de léga- 
les, parce qu'elles nous instruisent des lois de i'antiquilé, thini 
celle-ci, en cile la loi petronia, favoralileà la malheureuse 
eonditioo dei eicUvia, qui, par l'ordre de leurs naitres 
barbares, élaient ciposé; à périr en comballanl contre des 
b£tcs féroces, dans les amphitiiéâlres. Celte loi pourvoyait 
I*. à eoqus dans U cat d'un jagemenl sur la manuDtisïioD d'ua 
etcUve, le partage dei voii fut interprété eu sa faveur, et lui 
valut la liberté. En second lieu,» ce qu'il ne dépendit pas des 
maîtres barbares de destiner leur* eicUves au combat de gU- 
dialeurs avec les bétcii féroces , mais qu'ils i:e fussent réservés 
k celle peine que quand un jugement les j aurait dévoués. 
Ollomanodit qucles auteurs de cette loi, ou aénalus-con suite, 
lont les consuls Caùis Jiaâia Cesoniiis Petia, et Petroniiis J'ia-- 
piUanas , l'an SiSde Rome, qui correspond à la6 i**>* del'ére 
chrétienne. OJiu^ArePi»H>/fli,au livre 11 de son commentaire sar 
lei FvMea Consulair«s,y. loî, rapporte une inscriptionavecle 
nom de ces consuls. Le chevalier Noordterk, a parlé de celleloi 
qu'il place sous le régne d'Augnsle,au lieudeladaterdutempsde 
Héron. Sa citation sur la pierre à l'outrée de l'amphilbéSiIre de 
Pompéi , voulait eiprimer que A Duimivir Cusfuus Pansa pii-e, 
en avait été un rigide observateur , alois qu'il présidait à Pom- 
péi, aux couiLats des gladiateurs. Hous avions précédemment 
vu la maison de ce Pansa , dans une petite lue derrière !■ voie 
rûmaiaeqni traverse Fompéi. 
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au spectacle, des coinbftts^. on fitnit entrer par 
le côté droit.ou 'gauche sons ua .portique, ou 
corridor souteriaiii , qui fait le tour de l'édifice 
au-delà de l'arène. Il est couvert d'une route 
d'une incroyable solidité, puisqu'elle porte. sur 
elle le poids de tous le$ gradins. A présent cette 
ToAte est étayée par des arceaux intérieurs , 
gui. ont été placés comme à la grande voûte du 
-portique d'entrée pour ajouter à sa solidité. Ce 
corridor souterrain est la partie la plus admira- 
ble de tout cet édifice > parce <pi'il est sans dé- 
gradation, et l'unique ainsi conservé : il est 
admirable encore aux yeux des amateurs de 
l'architecture , par sa forme et sa symétrie. 
Il a été constcait expressément pour servir de 
passage, afin de parvenir aux gradins qu'il 
supporte, c'est-à-dire- à la première et à la 
seconde enceinte de l'amphithéâtre où se pla- 
çaient les magistrats et les citoyens distingués^ 

Dans les autres amphithéâtres , c'était au 
moyeu de deux ou de trois portiques, placés 
les. uns sur les autres, ou avec des soutiens 
composés de pilastres ou de colonnes, qu'on 
pratiquait les passages pour aller dans les en- 
ceintes oà sont les gradins : ici un seul portique 
a été construit de njanière àsuffir i toutes ces 
communications. De distance eu distance nous 



■ cCoo^le 



99a 
t^aerrioDÉ tes gcacAu onvertarei , «n fome 

d'arciàd«. avec lu Sfcaliers qui ctuidaisaïaul 
assez commodément aux. placet qiw deraÎMit 
occuper les spectatean. Les «rcftâje» Boat cons- 
truites en pierre» de taille, d'une manière 
él^Bte , les ouTcrtnre* serTeirt, outre la com- 
manication , k œtroduire assez de lumière dans 
ce corridor souter-rain, pour ea c)ia«ser les 
épaisses téoébres. II est tout décombré. Pcr 
suUa de la rigilaoce qu'a apporté le gouyeme- 

' tamt i ce travail, on peut le parcoarir & pré- 
seut avec facilité daas tout »ou développement 
en forme elliptique autour de l''aréue. En isi- 
saut, dans son enceinte, le tour qu'il décrit, 
nous remaequimes quantité d' inscript ions obli- 
geantes , tracées sur son mur iutérieur avec la 
couleur cougB ordinaire,, ou avec de TeoCTe. 

Pour observer d'un ooup-d'ceil tout llutérieQr 
de cet amphithéâtre, il faat entrer par un câté 
du portique , et en sortir en montant par une 
de ses euTcrtures , ou vomitoîres, aux enceintes 
«upéirieures. Arrivé là , ou s'assied , on le «»- 
tem<ple. C'est ce que noas fîmes, lorsque nous 
fûmes montés, par un de ces passages, à la 
seconde travée des gradins, et assis en pera- 
pectîv« d^ cette grande enceinte, pour en bien 
}ager l'étendue. On peat encore y arriver en 7 
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descenAaDt '«les logea' rapérimreay DùTon monte 
par ces'OMaKers ifdi preuneat ottiMauoe «u 
debors, au niveaa de l'anphitbéfttre. n n'j a 
<jaB l'ufa ou l'autre de ce» mojetn pour parrenîr 
aux gradhis, parce qa« les deux grande* poHes 
conduisent seulement aux corridon dont ntnia 
ATom parle, et de là dans l'arène qni est au 
mitieu de tout l'édifice. On ne peut, de l^réne, 
monter dam les enceintes, destinées aux spec- 
tatoOTs , & Cause d'un mvr à parapet qui sert de 
rempart et de séparation entre les gradîna infé- 
rieurs et l'arène. Ce mur a été édifié pour la 
sûreté des spectatears, peur les préserver des 
bttes furieuses qu'on excite, et qui anratant 
pu, en grimpaut dans l'ampliithéAtre, porter la 
terrear et la OKirt. 

Je dois dire aussi que sur les bords da parapet 
de ce mur, qui'n'était pas très-éievé, on voit 
les trous oii étaient fichés autrefois les barreanx 
d«fer qui ajoutuentà ion élévation, et 4 la sûre- 
té des spectateurs, sans gftoer leur vue. Ces 
grillages forent apfM;lés,par PUne , du nom de 
retZy i cause de laforme d« leur cOustructiou. 
Cet auteur, en pariant du luxe de Néron, à 
l'occasiou d'un combat de gladïateXirs ( Lfl)- 
XXXVII , cap. 3 ) dit : Tanta copia juceini in- 
vectq , ut TVtîa anseadù Jiria podium pnOs- 
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gantia 4uceino .nadartalitr, -«-L'ambre était 
» prodiguerai] point quele» httrtMX^^yéa, qnï 
it protëgeaieut la Iog« ds J'ËBperflHTCOBtre ces 
■ bétes féroces, éuieut Boudés arec cette résine 
* préeie«se. », C(i//>u/7uW 'COiia Apprwd cette 
mdme partïcubrité. £W-attït« de précauticn , 
d'autres grilUi^t^j on portos eux fer> devaïwit 
fermerles.dfldX'gcaQdas eslMes deVarÂue' 

Les: ftloHoi» que l'en troureescMe dans les 
coatre-innrs, aprie lesquels les- partes avaient 
été .attachées, jusUfiçot ^n eetb» pfévomp- 
tien. 

Des -peintures i fresque) formant tabtean, et 
^QÎ décoraient la partie «i^rieare du p^»pet, 
nous appreuDent quels étaient lee cbaases, les 
joutes, les combats de gladiateurs que J'on 
exécutait âaas'Oette arâne. Ofi y voit un ckeval 
et un lion qui se combattent ; au fond du ta- 
Meaa est une belle perspective de campagne : 
un tigre qui se lance sur un sanglier ; iiu timide 
cerf poursuivi par une lionne; et e&fin uu tau- 
reau excité, combattant contre un ours. D'autres 
tableaux n'offraient à la tue que des Hermès 
Avec de larges boucliers; des candélabres, com- 
posés de trois tiges entremêlées, étaient repré- 
sentés dans quelqaes-uns. Mais de tous en 
tableaux, celui qui parlait le plu» à l'imagina- 
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tioD, rerpvésetitsit nue espace dâ jngbnteirti Ou 
▼oyait lut luattne de gbidilk tirs ( tanista ) asbis 
aa milieu d'eu<x, et qiiî, uœ Y^rffik la main, 
semblait décider de qael cdté élait l'eTautaga; 
'taudis que; dans*' d'aufres^ parties du même 
tableau, cm voyait arriver de« G^ies atléitavec 
une coùroiiue A' la maio, et des joueurs de 
ilAte, faisaatrésonnev leurs iDBtruni«uts',c(nn«e 
pour rendre 'hommage au vaioquettr. Od doit 
remarquer daus ce tableau une espace de cor 
à deux grands tuyaux tournés eu cercle», -sou- 
tenu sur les épaules de celai qui l'emboucbe 
par le moyeu d'une lance en bois. On sait, 
qu'indépendamment des esclaves et des prîsou- 
niers qu'on exposait dans l'ai'ène, des personnes 
libres, des chevaliers, et jusqu'à des sénateurs, ■ 
qu'on appelait auctarati, soit pour faire montre 
de leur courage, soit pour concourir à un prix 
qu'on appelait aactoramentum, ne dédaignaient 
pas d'y desccudre. Beaucoup d'auteurs anciens 
en eut parlé. Toutes ces peintures à fresque , 
qui décoraient le mur servant de rempart au 
public et la loge de l'Empereur, n'existent 
plos aujourd'hui. Elles se sout effacées au pre- 
mier coUiact de l'air et de l'huinidité. 11 n'en 
reste pliis que quelques traces; et l'on doit des 
remerdmeuts au chevalivr Arditi, directeur 
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f,éaéta\ 'du..£iiuillBS> qai« par Je ptncean ie 
MoreiU , nous «n k comserré les fimaes at jot- 
qu'«Dx cDolmn menfeinal tinrpioiiipts&iciit 
UB» copie. 

Ce qui est 1» pin* raioarquabld nr ee mnr 
di 9^aration, «t i^scsÉptiim gpkfée *m la 
|nerre par tyitrs& des 0ëcurioiM,'«t qm orne 
fas bordi de sa paiti* gaaobe, po«r éteroiier 
la immoire des Dutnaviis qni prMdârent «n 
cbasM), «QK otmbati «tes gla^ateun, et cou- 
Odarureot à la nstanntkm de l'amphitbéitn, 
an inaoA refaire tea travées et tes passago 



MAC. PAG. AVG. F, S. PRO. LVD. EX D. D. (i) 
T. ATVLLIVS. C. t. CELER U MR PRO LVD 

LV. CVN. F. C. EX. D. D. 
L.SAGINIVS II Vmi-D. PR.LV.lv EXD.D.CVII. 
N. ISTAC3NIV5 N. F. CSS. D ViR MIOLVD. LTBI. 
A. AVWVS. A. F. RVFVS U VIR PRO LVD. 
P. CAESETIVS SEX. F. CAPITO U VIR PRO LVDLVM. 
M. CANTRIVS M. F. MARCELLVS U VIR PRO 

LVD. LVM. CVN. COS. HIF. C. EX D. D. 

îtoms des maîtres du faubourg Aufftsba 



(i) Les Downira qui présid^ent am jeux diu e«t laf^ 
théâtre, n'iiiaicDt certaiDeB)eiitpB9<lei habilaiiti de Vaaf&'i 
a mais Aei maîtres (magistri ) du bourg d'&uguftus-FeJii . p**** 
• lai* U i>iUq Utannvt Maonuaig yariécret^ietlMciviocw 
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Félix, e^mrgéSf par dàer^ànOémànona, d« 
présider OÊue/eatx. 

Titma Atuiliua Cekr^jUg A Gaimt<.Dituiimr 

préposé aux jeux , etLuciui Saginiua, Dumatr 
vir pour rendre la /u»iiee, et préposé aux 
/'eux, ont fait rétablir les ouvertures et hs 
traits dg ^mphUhéàtrei, par- déaret de» Dé-' 
curions i Numerias Istacinius Cin.yJiU de 
Numeiiasy Dttumtàr, prépoté aux jeux, « 
concouru au rétablissement des omvertures ; 
Aidu» Audiits Rjtfus, JUs d'Aulus) et Publitt* 
Cœselius Capito^fils de Sextus , Duumvir, 
préposé aux jeus, ont concouru au rétablisse- 
ment des ouvertures. îîareus Cantrius M^ar^ 
ceJlus, fils de Marcus, DuuMwir, préposé aux 
/eux, a Jait rétablir, par décret des Décurions, 
les ouvertures et les travées, lorsqu'il était 
consul pour la troisième fois. 



C'est ainji q>e l'on doit liru Its abréTialiont mag. pfg' aug.jT 
I. pm. lud, ex. d. d. Ces nultre* du bourg a^fwrteDsiuil à k 
coloniaroiBaiBBi ceUe i\iiaiUé ét»it fropT« k jirrùa Dioiaedi*, 
à JHorhanut Sortx, à Muitaûiu Famtia, i Niitacidàa Beltuut , 
et d'autre* dont Rous btoq* p*rM : dans l'iDsciiplioa que ooiu 
reoMi» de Irenicnn:, L eit iàUiiMnlioD de ût de cei nuEbei; 
mciisi oa se deuiuide pourquoi ces nuttres ou cobDtdubourg 
prJtidaieDt aas jeux et Boa pai iei PompjlcuB, la réponie 
BTB bxAJ» à &we) onlre l'ocoapttioB -dei fiaces tniiaealci 
daiu Tonp£i, le leile dm ûneriptioni coalicot le* mots abti- 
fét-CVn. LVM. qMDouiliMHCVflGOS. LVHinA.l'An 
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Les ^nMBMOi» «uhraotes,' font connaftre, 
approximatîreDient , lëteudue de c« noble édi- 
fice. Le dian^tre le phislong de-l'iiif'e oa de 



philbéâlre ayant été ruiné par le tremblïment de Uire, Ict 
magiscri da&iibourg Auguslus , comme les plul riches, con- 
coarnrcnt à sa tc9taunili«B, et firent nAire lea n»iiM (ospac«t 
occupes par les gradins eiitru les passages ] , et (es ouvertures 
[lumiiia ), c'est-à-dire li'i portes , les arcades, les corridors et 
toui les pa*SRgai iiMilcDgi^**. Notre interprétatiao à l'égard 
la miffre pas de réplique, et si quelqu'un 
s'ff ce que 



des doutes s'3ï ce que nous disons des ouvertures qu'il se 
rappelle de eatte aatrt Jaicripliaii tnniTée à .Pompéi, dau 
le temple de Vénus, où le mot lumen est également em- 
ployé dans ce scns^ai liiminum obsv-uendorum , qui mds 
conlredil s'eipliqae par te drèit-^ birmer lea fcfiilres de* 
autres. Dans la belle iuieription trouvée à PuuzzoUes , ( autre- 
fois PuteoliJ , dans le (emple de Sérapis , et que rapporte 
Cirpaccin, ne lit-on pas les ordr«9 que le séaat de Puleolî 
donnait à sou arcbitecte sur la manière de réparer le temple? 
On \il medip osliei lumen aperito latum P. fJallamP. P7. Voilà 
bien l'indicatîoa d'âne fenêtre haute de.slx pieds, et large 
d'aulaut. 

L'état de fraîcheur que présente a cette heure eucore l'am- 
phithéilre de Pompé i , daus plusieurs de ses parties, et 
priacipalement dans les gradins , noos en lait bien connaître la 

Elle était l'ooTrage de ces maîtres du bonrft, comme l'ins- 
cription le témoigne ; elle coniiatait dans des gtvdina eu 
pierres neuves , des arceaui sous la grande arcade d'entrëe , 
desvoittes dans toute la partie 1b plus élevée. Les matériaux 
cnsont encore Irès-fraii. ËnSnon rtmarque-qu'il y eut à cette 
époque différentes reprises faites à l'ensemble des muraitlea, 
des réparations dans le long corridor inférieur, et des pierrei 
de tailles placéea auE vomitoires. C'est i cause de -cet éoîneiit 
service rendue l'ampEiithéâlre, que ces ma^'sm' eurent le 'droit 
de pré sidéraux jeux, et de fairegrarer leurs nom» lurcesuMirt. 
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r«rèue, ett de »53 palmes du «eptentrion au 
midij c'«st-i>dlre de l'ane i Inntre des detix 
grandes entrési. Sa'largtttr lapluï restreiu'te , 
qui est d'orieot eo occident, ne comporte qnâ 
j33 palmes. Le diamètre, pris des loges supé- . 
TÏeures, offre nne distance de 5i5 palmes pour 
' la longaeitr, et'de ^gS-poarla largear. La 
première enceinte des gradins, qui preiid nais- 
sanLe à la balustrade , non sMllement est séparée 
de la seconde par un mur eu pierres du Vé- 
suve, mais est «aoore iravereée par différenls 
mors , qni établissent des distinctions dans 
l'enc^nte elld-méme. Elle contient^ eu consé- 
quence; quatre compartiments : deux -vers les 
deux passages de cinq rangs de gradins ; deux 
dans : le pourtour de quatre rangs , mais qui 
sont bien plus larges ; (^eun a sa porte séparée. - 
Se cette euceints ; ou passe à la seconde Iravée 
qui avait treule gradins. L'édiEce enfin se cou- 
renne par un entourage de loges d'un bel effet, 
que l'on a{>pelait la summa capea ( galerie 
supérieure ), et que Calpurnius appelait ca- 
thedra ( chaire à enseigner ), parce qu'elle 
était couYerte> et qu'elle avait, sur l'un de ses 
bords extérieurs, cette galerie visible, dont 
nous Vf6a& patlé. 11 n'j a aucun voyageur pré- 
sentement qui ne vienne admirée cet édifice si 
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bien coDMrré; qui ne prnne fltàAr à eu ftirs 
le toar , i le promefler' «or sa terrasse, dloi 
l'oB dncnae feîiiD tontMO poBrtOMf , nn arèoe 
et sou anqihitfaéttre. Dans sa eonidie oa voit 
. «scor* quelques ^nerres sranc^s «t forées , 
'qui serraient i fixer les perches et à sappertet 
les longues cordes, au mo^en desquelles ou 
étendait les TWles pour défendre les spectateurs 
de la plaie et du «i^etl; 

L'étrai^er, après aroir réflécUsar la grandeur 
de la distsDce, qmi est de 5iS pafanes dans ta 
longueur, et de 39$ dans la l»geur, s'étmma 
que l'on ait pu courrir cet espace aérien aT«e 
des voiles, étendues. Il fit susoite u«« couqta- 
raiioQ entre cet amphithéâtre et cehii de Rome , 
appelé Fùxvien ou Coliiée, dont l'arène a la 
dimension de 4^0 palmes en longnear, fX de 
a68 eu lai^nr. C'était l« pins vaste amphitbè&tre 
du monde. Il avait élé ér^é par Vttpasimn^ 
après la guerre judeûque. Il y enfitoya dix 
millions d'écus , et douze mille Juifs. C'est à la 
Tue et sur le dessin de cet am^ithéUre , qne 
Jiuttt Lipse compftsa koi excédent traitiî de 
Amphitheatri». Or, l'tvèae ée l'amphitbéAIre 
do Pompéi, avait ^53 pahnes en longueur, 
et i33 en largeur; d'où il résolts , swraat os 
qu'en condutoet auteur, que cet iampUlhéÉlM 
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était flirt petit, 4|ue c«lai àa Rûme, et té] 
palme» «n iommtu-, tt^i» i35 en laideur, 
nwia cet awtear n'a pu riOétbi gntf le jnfane 
romam eft {du court d« trou pouces que celui 
de Campanie-, d'où iuhk âvoiM pemé que soiv 
calcul xepotait sar um b«M iMxnote et fauastf. 
£n faisant le tour de l'aréas, use «utre ob- 
aerTatioD riut à notre esprit. Outre les deux 
grandes portes qui y aboutîssevt > novs en 
renurquâmea use tccMeiéwe du côté du cou- 
chant , dans la circonférence intérieure de 
i'aréne. Elle est très-petite, et pratiquée dans 
le parapet coDduisaat à une «ortie secrète hors 
de l'aœpbîtbéâtre ; elle donne même aussi dans 
une petite chambre ronde, située i droite. Ota 
ne pent pas -présniaer que cette issue ait été 
placée dms ce lieu pour introduire les bétes 
féroce» dans l'aréoe, parce qu'on ne TOtt de ce 
côté eucoae ap^rence de cares ou de serres. 
Nous peosiHnes donc qne cette porte «tait celle, 
dite liàiiintutsia , désignée, par les Anciens, 
comme oéceasnre dans les unphithéàtres. Etle 
était ainsi appelée, parce que c'est par cette 
iSBU9 «in'oit faisait passer les cadavres des gla- 
diateurs mtnts, qu'on tirait avec un crochet 
jusqu'au spoUarium, c'est à- dire au Heu oà on 
les dépouillait. Dans la vie de Couimcde par 
36. 
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Lampridros, nous HMdi : Giadiatoris eadaver 
unco trahatur, et in spoiiario poTtatur : « he 
B cadavre du gtadiateur était retiré de J'aréne 
» au moyeu d'uu crochet, et placé dam le 
» spoUarium. » D'autres ont encore appelé' 
cette porte sandapilaria , parce que c'était le 
passage de la bière ou de la civière sur laquelle 
le niori était étendu. La dame 6t aussi la re- 
marque de l'existence d'un écho trés-aonore, 
que l'on pouvait provoquer du milieu de 
l'aréue. 

Après toutes ces observations, nous ne pou- 
vions eucore uoua détacher de cet amphithéâ- 
,-trc, ravis de le voir si bien conservé; de cet 
antphilbéâtre le plus. intact de tous ceux qui, 
jusqu'ici, ont été découverts; de manière que si 
les premiers gradins de la seconde travée n'a- 
vaient pas été enlevés dans le temps des fouilles 
les plus anciennes^ certainement on pourrait 
aujourd'hui, comme autrefois, voir dans son 
enceinte une foule innombrable de spectateurs 
occupés A regarder les combats que les gladia- 
teurs se livrent dans l'arène. 

L'étranger aurait voulu y voir ces cavernes, 
ou voûtes souterraines, où les bétes féroces 
étaient renfermées; et il lui tardait de trouver 
ces réceptacles. Nous lui ittnes alors observer 
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que, près de l'eatré» du portique, dans l'uu et 
l'autre passage-, on voit Im ouvertures de deux 
petites chambres noires 4 l'écart, qiiï ne peu- 
Teut pas ctvCHr été destinée! à autre chose, qu'à 
retenir les bétes féroces enfermées au-delà des 
grilles en fer qui défendaient les entrées. 

Fatigués, mais non pas rassasiés d'avoir vu, 
visité, contemplé cet amphithéâtre, nous en 
sortîmes enfin par sa porte septentrionale -, et , 
vis-à-vb de noue, une arcade en brique avec 
une décoration de colonnes ruinées, s'offrit à 
nos regards. A peine y eûmes nous mis. le pied, 
que nous trouvâmes, à droite, une chambre à 
manger, et, du côté opposé, un long corridor. 
La dame savait bien que le tridinium serraH: 
pour donner le repas funèbre ; appelé silicei-- 
nium; et pensa, avec assea de fondement, que 
cette salhi à mauger pouvait bien avoir eu cette 
destination, pendant que l'on transportait, dans 
la sépulture, les cendres de ceux qu'on avait 
fait brûler. Elle se confirma dans cette opinion, 
eu réfléchissant, qu'outre les gladiateurs tirés 
d'entre les captifs, el malejenatorurnservorum 
( et les esclaves destinés à ces Jeux cruels), 
comme dit Juste Lipso ( c'est-à-dire de la plus 
basse classe ), il y avait aussi des hommea 
remarquables, des esclaves de distinction, qui 
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on célébrait des pompes funèbres. Daos le .long 
corridor as bAefcer'dtait peiri>étre disposé. En 
voyant k. iriclimum^ nous nous rappelâmes 
celui que, dans le cimetière de P«mpéi, nons 
avions vu destiiié pour 1« m&me objet : Vos et 
l'autre étaient des établisseneaU funèbres, qui 
avaient cbaoïn une salle à manger «ommuoe. 

Apr«s av^ lobservé ce réfectoire, nom 
montÂmes par un escalier extérieur de l'am- 
pbitbé&tre, qui est situé prés de sa graade 
p^yCe,.à. la-^erie qui peut servir de prorae- 
noîr.^t dfHit npus tvoas précédemmeat parié, 
pQur voir encore de îq» point élevé le grand 
oeup-d'œil qufi forcte la oiri^»féreace intérieure 
de ce superbe édiSce.-Be lÀ nous observâmes 
aussi la grande muraiUe qui entoure la cité; 
les restes de ses toni^j ^1^ d« ««s portes. Alt^ 
l'àtranger témoigna le -désir d« bleu ct^aitre 
l'étendue.de ces mues j la laideur du périmètre 
de. toute la cité, et le nonabre de ses différentes 
^rtes. Le cberalier , avec sa complaisance or- 
dinaire , fîtti.|iDur lui ctMuplaire , le déuonibre- 
meut suiyai^'de tous ces objet». 
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P&îmètre (i) de la cité de Pompéi.—MurtdlUs 
t pnbUipus, etpirtetde4avitle. 

Le plan de ]« viUs dcPofBpéï nous repr^nte 
une BlHpM, dont le dïamtir* le plus «lloi^é 
8'ét«ad de la porte dUerculaouoi k l'amplu- 
théktte; distauiy de 8do pas géométrique^^ et - 
l'autre, de la porte de Ndie au forum mudiand; 
distance d'enrirou quatre cecta pas (2). Un at- 
tentif observateur seulement pourra recon- 
naître tes ancjeuDes traces de m» morailles 
dans ses parties occidentales et laéridioualM , 
situées sur le pencfaant do la colline. L'élévation 
de ces céléa de la ville ayant porté obstacle & 
oe que la pluie de ceudre les couvrit euti^FB- 
ment, ils se sont reBsentisdavantage des ravages 
du temps et de la mais rapace des bommes : 
voiU pourquoi les maisoBS, située dans cet 
espace, ont été trouvées en mine, et (}ae la 



(t) Contour, circoofirence. 

(3) Yojtt le plan k la mite de cet onrrage. 
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trace de> mars qui «nvironDaient la cité de cm 
cotés est presqu 'invisible. La même chose eit 
arrivée dans cette autre partie du miÛi, où est 
■itué le Jbrvm marchand, à cause de l'unité 
parfailA du terraie,et parce que lagrande route 
actuelle passe .dessus le mur de circonvallation. 
Les sédiments marins que l'on a rencontrés dans 
toutes les fouilles de celte partie de Pompéî, 
nous ont fait conuaitro qu'avant l'éraptiou 
voloanîqiw, la mer, distaate à présent de trois 
milles, arrivait jusque dans la basse ville, et 
noua ont confirmé le tésnoigBBge de StralxHi, 
qoi désigne Pompéi comme un po/t de mer, 
uae place marchande ( emporium ) et de com- 
merce , où ies habitaus de Noie, de Nucérie 
et A'Aeerra venaient trafiquer. 

L'autre partie de l'enceinte de la ville , cou- 
verte davantage des cendres du Vésuve , et qui 
s'étend du forum marchand, en passant par 
l'amphithéitre, jusqu'à la porte d'Herculannm, 
a été découverte ensuite. Ou a toujours pensé 
qae , de ce côté , les traces des murailles sereieut 
plus visibles, et ies portes de la ville encore 
intactes. Cette espérance n'a pas été' trompée. 
Dans l'année i8ia on a pu reconnaître toute 
la circouvallation de la ville, ruinée dans cer- 
taine partie, conservée dans d'autres, mais 
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présentant des fortifications Bwez întéretuutM 
par la solidité de leurs constructions et par des 
tours carrées, disposées d'espace en espace. Il 
aété reconnu que ces murs ne formatent aucunes 
saiUies' ou angles , et que les tours seulement 
dépassaient les rempsxts. DanS'Oet upace on a 
découvert quatre portes : l'une d'elles, qui con- 
duisait du côté de Nâie , par un pavé très-bien 
conseryé , était en qnlelque sorte intacte. A- 
peine pouvait-on reconnaître les montants en 
grandes pierres carrées des trois autres portes, 
dont l'une était située entre l'amphithéâtre et la 
place marchande- , elle portait le nom de porte de 
Stable j l'autre, entre l'amphithéâtre et la porte 
de Nôle, qu'on< devait appeler la porte de 
Saino; et la troisième enfin, entre la porte de 
N61e et celle d'Herculanum, qu'on nommait 
porte du Vésuve. En dé&nilive, on a découvert 
tout le boulevard ( vallum ) avec sou grand 
fossé, dont la profondeur est de vingt à trente 
pieds. On a trouvé le mur opposé qui servait 
de parapet et de contrescarpe. A présent il est 
loisible' aux eurieux de faire le tour entier des 
murailles de cette ville, d'en reconnaître toute 
la symétrie , et d'en faire un but de promenade 
comme les Pompéiens en usaient autrefois. 
£n entendant parler de celte intéressante 
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dëceuT«rt«, ia éaïua et fétrsqger'téiiieigBéreiit 
Iê êènt d« la visiter. Nous quittânes donc 
l'aoi)^ritliélta*e , et AigeàniBS nos pat «ur It» 
bords de h e«lliDe, âa oàté du uptentrioa ; 
mue ne tardUtnet pas à vok- les dcbrii de la 
porte de Samoj aiosi <appelce par ttout, parce 
qo'eUe ceaddit à ce Ûsavs dtHit on grand cmal 
intrednit dans la TÎHe une partis de «s eaux, 
non laio du lieu où cette porte e»t située. Delà, 
^ apnéi £tr« moDtés sur d«9 mars renTeisés et 
des d^brii da tours^ nous arrirâmes à la porte 
Isiaque ou de Nâh, Noua fAmes émerveillù 
de voir ses mon-taots intacis , composés it 
quartiers énormes de pierres volcaniques, avec 
une grande voâte qai les surmonte. Sa largeur 
cepeudaut n'égale pas celle de nos portos ordi- 
naires de viHe, mais son «lévatiou est bien plus 
grande «t ' hors de tonte conap^aison. A tei 
épaulemeuts - nous trouvâmts dons les pierref 
les excavations propres à maintenir l'-énaniM 
porte de bois qui lafermut et dont nous pâmet 
Toir les débria conmraés par le feu, mais en- 
core garnis de leurs Ëerrements qae b roiûUe s 
rangés. Nous lônies sur les murailles diffsreiitef 
iuscriptions écrites en rouge, avec un pincen, 
comme nous en avions vu dans toutes les nist 
de Pompéi : c'était CastlUam, C. Saiiuttixm, 
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et d'autres no/m. Ce qai dûlipgve çettA porte 
d'une manière «wgvliére, c'est upe gr^ude t$Xe 
de femme, «culptçe sur nne grande piejrre. 
dans le pourtour de la TofUe du côté de U ville. 
Une épaisse cherelure peod wr.^ev.épauljB*;. et 
à côté d'elle est une inscriptiou en caractères 
osques, disposés de gauche à droite, g^avés.^ur 
un quartier de marbre blapq. . Cetjtç JwCfîptÎQU 
en caractères latins, offre les lettres .suiTWtes : 

c. POPiDns. c 

MER. TVC, AAMANAPIffHBD. 
laDY PRVKIATTED. 

C'est-à-dire C. Pùpidiua , C. JiHu9 Meddix 
Tuticus restituit çt Isidi consecravit. 

« Cuns Popidîu», fib de Cuus Meddix 
n Tuticus, la rétabli et la consacra & Isis. ».. 

C'est donc avec juste raison que l'on pouvait 
appeler cette porte du nom d'Isw , aussi bien 
que de celui de Nàle ; car elle pouvait avoic:été 
consacrée à la déesse Isia. 

Après avoir observé cette porte, nous des' 
cendîmes dans les fossés do la ville par ane 
pente très-xapide. Là, noua vîmes dans le pavé 
en pierres volcuiiques les .ancâens ùUons des 
t^iara qui les parcouraient.. Nous remar^^uàmes 
eninite' t{ue les anciennes moEftilles étaient en 
97- 
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bon état ea cet eudroit. Sortis de ces fosses, 
nous visitâmes la rue nouyenemeDï décou- 
verte , et qui n'est viable que pendant un court 
espace , aboutissant à la porte oà nous étions. 
Toutes'les maisons de cette rue sont en mine. 
Nous y trouvâmes une fontaine de la même 
forme que celles que nous avons décrites, et 
chargée d'inscriptions rouges faites au pincean , 
tant sur sa muraille que sur ses bords. Parmi 
tant d'autres , l'inscription suivante mérita notre 
attention. Elle est atus! cuiçue : 

MARCELXINVM AED. UGNARJ ( sic. ) 
ET PLOSTARJ ( sic. ) ROG. Vf 



Les charpentiers et les carossiers font des 
" vœux pour Marcellas FéâUe. 

' On voit paraître dans cette inscription l'J 
coDsonne , que l'on ne croyait avoir été iutro- 
di^t daus l'alpbabet romain , que dans le temps 
de la décadence de la langue; et à présent il 
reste prouvé que les Anciens s'en servaient -On 
voit par cette inscription. que les charpentiers 
et les carossiers formaient des corporations et 
des communautés qui font ici des vœux pour 
Marcellinus. Dans une autre inscription on voit 
«Qom Campanienses au lieu de Campant. 
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PROCVLVM CAMPANJENSES 
ROG. VT P. 

Les Campaniens font des vaiux pour Pro- 
culus. 

RepreDant notre course, uous suiritues les 
murs de la cité, qui dous parurent alors plus 
uaU et eu meilleur état; et spécialement uoe 
porte secrète ( poterne ) nous parut trôs-bieu 
conservée. Les matériaux qui la composent 
sont de grandes masses de pierres carrées, jointes 
«ans ciiiient; ou voit dans quelques-unes des 
chiffres profondément gravés. De là nous arri- 
vâmes près des débris d'une autre porte, à 
laquelle nous donliânïes le uodi* de porte du 
Vésuve, k cause qu'elle regarde cette montagne. 
Peu après, la muraille de la ville, endommagée 
seulement dans sa sommité, se découvrit à nos 
yeux presqu'intacte ; et nous suivîmes son pro- 
longement toujours aussi bien conservé jusqu'à 
la porte d'Herculanum , ainsi appelée, parce 
qu'elle conduisait à Herculanum. Nous mon- 
tâmes alors sur le plan lo plus élevé pour exa- 
miner' avec attention et contempler toutes les 
parties de ces murailles. 

L'enceinte de Pompéi est formée de deux 
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mirrs, composés de grands hlocs de pierre* 
Tolcaniques. L'un de ces murs ferme 1a ville; 
l'autre le fossé. Entre les deux est le graiid 
terre-plein ou Yagger des Anciens^ allant de l'ane 
à l'autre muraille, et occupant uu espace d« 
la largeur de vingt pieds et plus. Cette manière 
de fortiâcatîon des villes anciennes est décrite 
par VitruVe-, on n'ea usait que dans les partie* 
les plus exposées de la ville , et qui ne sont pas 
garanties par des vallées,profondes , comme ici 
à l'orient vers la porte i'Serculanum. Dans lei 
autres parties de la ville, défendues par sa 
situation sur la montagne , il u'y a qu'un mar 
simple, mais très-solide, avec des tours de 
distance en distance. On avait cru jusqu'à ce 
jour que la hauteur du mur du côté de la viUs^ 
ne passait pas celle du terre-plein, parce <iuo 
dans les fouilles déjà anciennement faites prés 
la porte d'Herculauum , on n'avait trouvé le 
mur qu'à cette hauteur ; mais de nouvelle* 
fouilles, exécutées pendant ces dernières an" 
nées , (Hit fait counatire qu'à la hauteur du t«rre' 
plein commençait une continuité de chambres^ 
couvertes envoûte, ayant une communica- 
tion à leur intérieur. Voilà donc un ordre de 
corridors ou de casernes ou d'habitatteni 
aussi long que le terre-plein pouvait s'élen- 
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dre. Un' autre ordre d* chambres semblables 
devait occuper aussi un étage supérieur , 
pai^ que les escaliers qui y conduisaient ue 
Mttt pas encore détruits; mais il ue reste qu'eux 
i l'appui de celte conjecture. A quelle hauteur 
pouvait doue s'élever ce mur de cïrconvallatiou? 
C'est ce qu'on ignore. 

De distance en distance dans ces chambres 
et|KirticuIiéremeut dans les tours , on remarque 
des degrés étroits qui descendent sous le terre- 
pleiu, et'couduisent par une petite porte au 
niveau du fossé. Un autre passage, par conti- 
nuatioa du même escalier , conduisait à la cité. 
Il n'est pas présuraable que ces petites portes et 
passages ayent été pratiqués daiis-de pareils 
lieux pour faciliter la circulation ordinaire des 
habitans de Pompéi, et abréger leur sortie par 
les grandes portes-, il est bien plus naturel de 
penser que ces passages secrets étaient des 
poternes , par od l'ou faisait sortir les soldats 
qui babitaient les c^ernes supérieures , quand 
il s'agissait de repousser les ennemis, ou de 
supporter quelqu'assaut. Nous circulâmes com- 
modément par toute l'étendue de ces casernes 
eu ruine', A nous descendîmes même par un 
de ces degrés ( cataraclce ) jusques dans le 
fossé. Là, nous eûmes lieu de faire de nouvelles 
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obseTTations 9tfr la cwistructioD des raiirailles. 
Nous vîmes que, dans certaines partie», on 
avait mis, saus chaux uï ciment, de belles 
pierres de taille , bien ioiutes , de quatre à cinq 
pieds d'étendue : ouvrage solide et autitjue (\uî 
doit remouter jusqu'au temps des Ëtruques et 
des Osques. Dans d'autres parties ce n'est plus 
qu'une muraille ordinaire, «HUpos^e de pierres 
petites et îr régulières , placées avec confusion. 
Kous pensâmes que c'étaient ici les réparation» 
faites après l'assaut que Sylla donna à la ville 
à l'époque de la guerre socîfile , ou après le 
funeste Irenibl^ineiit do terre de l'an 63, qui 
causa tant de désastres dans cette cité. L'étran- 
ger remarqua avec admiration quelques .(rails 
profondément, gravés ( on pouvait en voir ea- 
core dans la coutînuation du mur ) sur ces 
grosses pierres de taille , du câté de la première 
,poterne ; ils ont ou la figure d'un £ , ayant une 
queue Â la partie opposée, comme serait un 
trident, ou ce sont deuxC entrelacés, ou une 
ligbe qui , dans ses deux extrémités , se tennine 
enfourche^ ou une H aspirée, ou un digamna 
F ou 5 renversé. 11 pensa que ce pouvait bien 
être des caractères osçues incrustée sur ces 
pierres par les appareilleurs, pour opérer plus 
lacilemeut leurs réunions. Mais qu'était-il utile 
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de graver ces marques n profondément, si elles 
ne devaient pas avoir un autre usage? Mous 
avions dé)l vu des traits semblables gravés sur 
des pierres de taille, dans le temple de Venus. 
N'ayant plus rien de nouveau à examiner de 
dessus ces murs, nous en descendîmes par un 
escalier intérieur, et nous nous rendîmes i la 
porte utisine, dite àlH^rcvianuirt , porte ^par 
laquelle nous étions entrés <daDS la ville* 
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Origine et état politique dé Pompéi. 

Aftœt reprît 4e'noureau la belle rue qni 
IraY ers«>l«s sépultiÂreay laâane j'arnéti quelques 
instants sur le banc couvert pour jouir encore 
de ce grand spectacle; puis prenant la parole : 
u Est-il possible, dit-elle, qu'un peuple si célè- 
a bre, dont bous avons admiré les arts, les 
» coutumes et la civilisation, ait une origine 
» tout-à-fait inconnue? Noua avons lieu de 
s nous attrister de cette lacune dans ibistoire 
a des nations; il me semble pourtant avoir lu 
» dans différents auteurs qu'ils tiraient d'Her- 
» cule l'étymologîe d'Serculanum , et que celle 
a de Pompéi provenait delà pompedesbœufs que 
» ce demi-dieu mûutraaupublicapréssou retour* 
• glorieux d'Espagne... Peut-on écrire rien de 
» plus ridicule?... Quelle pompe devait-ce être 
» que celle du passage de ces bœufs dans une 
» campagne désolée, couverte de laves du Vé- 
» suve , et privée de se» habïtaus ! Serait-ce que 
a ces bœufs, confondus dans la tradition, vou- 
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» laient exptimer une année de cent mille 
» hommes qtl'il y aurait passée en revue 7 » Nos 
littérateurs, reprit le chevalier, ea voulant 
faûe parade d« leurs counaissaiices des laugues 
autiques, ont créé des ^tymologieg hien moins 
prenables eucOre. L'un la prend dans un nom 
phénicien, qui correspond à celui de houche de 

Jeu, parce que la ville est construite près dû 
cratère d'un volcan. Un autre la trouve dans 
le mot hébreu Po/n^M, qui flignîfierait cAarÂon 
éleinty ce qui caractériserait tant de pierres 
ponces ou brûlées que l'on aperçoit dans son 
voisinage. Un autre fait dériver cette étymok^îe 
de ^f'Ztt mot grec, ^ui «Igaifie mugis- 
sement , à cause des désastres que le Vésuve 
avait -causés avant ceux arrivés pendant le 

.régne de Titus... Ceux qui s'établirent les 
premiers dans l'antique Campanie , et qui furent 
les fondateurs de cette ville, étaient certaine- 
ment pasteuH ou aventuriers^ avec le temps 

'leurs huttes devinreut des villes.... Ces gens 
grossiers avaient-ils donc des couuatssàiicee en 
histoire naturelle, pour savoir adapter au sol 

-an nom- correspondant an clilnat, atfx produc- 
tioni de k' terre, à la qualité aqueuse ou volca- 
nique d^ la contrée? Pourrons-nous croire 
qa'une horde de sauvages entende la dùmie, la 






lithologie, la minéralogie, et la métallurgie 
comme Lavoisier, Buffon ou Chapta/? Com- 
bien de littérateiirs ont erré dans ces recherches 
étymologiques ! ...combien y errent encore .'.. 
11 est vrai que la Térité historique n'en est pas 
blessée, car personne n'ajoute foi à ces rêves. 
Je pourrais vous étaler un cat^gue de telles 
étymologies qui, par leur ridicule, tous feraient 
pâmer de rire... 

Si ensuite tous TOulez saroir quels étaient 
en effet ces premiers babitans de la Campanie-, 
Strabon nous apprend que c'étaient des Oit/ues, 
des Opiciens , des Ausoniens , et des Pélasges, 
• peuples les pins antiques dont l'histoire laons 
ait transmis les noms... Mais après cela, rodez 
TOUS pénétrer plus loin ? demander quels 
étaient ces peuples 7 d'où ils Tenaient? tous ne 
tronrerez plus que des systèmes et des contra- 
dictions dans les auteurs qui en parlent Chacan 
d'eux tient à son opinion et s'efforce de persuader 
son lecteur. Ils tous raconteront qu'il y a eu 
autrefois un grand mouTemenl parmi les popu- 
lations de la terre pour Tenir occuper ce petit 
point du ^lobe. Les uns font émigrer des habi- 
tations qu'ils tenaient de leurs pères, des colonies 
de Phéniciens, emportant leurs dîeui avec eux 
pour Tenir demeurer dans ces contrées, prenant 
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le nom. à' OpUîeas, d'Etrusques et du Pélasr 
ges; d'autres, au lîeu de Phéniciens, y fpQt 
venir des i^tkiopisHs orientaux, des frontières 
de la Lybie.i d'autres pensent que ce sont d^ 
Lydiens , des Phrygiens , des Euàoïens , de^ 
Celtes... Je pou,rraiâ tous citer les doqis d^e 
oes auteurs, ^nais je tous les épargne, parce 
que, ai. TOUS TOuHez les cous^lter dans leurs 
recherches, ils tous entraineraipnt dans uu 
labyrinthe inextricable d'étymologies , tirées do 
Zend, du Pehhi, au Malais, du Cophte , de 
YEtiopien , du Grec, Aa Syrien, et .aussi dtt 
Chinois, dont il ne voua serait pas aisé Ap 
sortir... Mais au ràauinô, l'on a acquis assez de 
témoignages certains pour pouToir affirmer qad 
les Etrusques, quelle que soit leur origine:, 
ont habité autrefois dans cette contrée- Ufw 
médaille étrusque , citée par Gorj (i), et la table 
junoaaie, avec une inscription étrusque, qui' 
fut traduite par M. Passeri ( deux monu- 
ments curieux déterrés dans Herculanum ); 
sont pour mot d'un plus grand poids qpe toutes 
les rêveries des auteurs et historiens dont )« 
TOUS ai parlé. Jusqu'à cette découverte donc> 
l'histoire de Pompéiaété enveloppée de ténèbres 

(i)-Goty, Dâsertation tur Valpkahet Etnaque. 
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et -d'obscurité.' Alon uns luiur' de Térité les ft 
traversées en ntm» ia£<{naBt qnetjae chose 
nr sa eoiutitutioe polilîqae { savoir t qu'eJle 
'faisait partie , aTScHerenlaiiuiii, deladyoastîe 
lampaDieniie , et était Aa nombre de» donze 
TlUes étrusques, dont Cd^ueétait la capitale: 
qu'etlese gouvernait mule, excepté dans quel- 
ques eircoDStaqpes graves oA eUe s'en référait k 
«BeassembtMgéu^le* owgrasd coeicîl, réam 
A Capoue, capitale 'de tout fétat. Pompéi resia 
loug-tCHips fédérée de la sorte avec les autres 
cités de Ja Campauie ; mais elle fat enfin subju- 
goée par les Saninites, nation superbe qui osa 
disputer l'empire aux JttmnuDS , et ^i laiHit le 
leur «atever. Les inscriptieus samniti^iea gae 
nous avons' tronvées'ici, ontre < l'autorité des 
fastoriens, font foisur ce que j'avance. 

Par suite de cette occupation derSamBÂtes, 
let habitans de Poinpéi et d'Hereulanum en- 
trèrent dans la grande conjuration contre Borne, 
que l'on uomnia gaarre -marsiqna ou soviaU, 
et l'on sait que ces grandi ennemis des R(»uains, 
apr^s avoir donné de beats témoignages de leur 
valeur , ' fnreut définitiv-emeitt obligés de se 
rendre à Coraeiius Syiia, A la paix générale, 
on accorda â Pompéi et à HercuJanum les 
mêmes conditions pacifiques dont jouirent les 
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autres ckéf , c'e*t-4-dirfl que ces villes fureut 
ériges ea villes muoicip^As, conservaut une 
ombre de liberté, fiarce qu'tui y yîvah aotu U 
protection de ses pro|a-et lois , et qu'rOa y avût 
UDO portîeii des privilèges, accordés au icûtoyen 
romain. Mais le sangainaire et viudicatif iSy/Ai, 
devenu dictateur, se reasonvint de la résistuicw 
que l'une etTaetre de oei vifles ^avaient apporté 
i ses conquêtes -daBS le tempa àm la guerre 
eocïala et des secours ( eoname quelques auteurs 
le disent' ) que ces viUes -avaient d^raés A 
Marias ,. son implacable eoneioi. Jl détraisit 
donc, à leur détrtmeut, le pacte qui avait été 
juré à Rone, et envoya une colonie militaire 
sous la oonduite de PubJius Sylla, son neveU' 
Cette ooloDÎe resnaine, arrivée à.Pompéi., n« 
se contenta pas de posséder les meilleures tenres 
qui lui furent assenées, et de jouir d'autres 
droits cokmianxt, eHe vonlul exercer œiui 
qu'on appelle ambuiatîonis , et un autre eno(»<e 
nonuné s^ffr<»gii, c'est-à*dîre qu'elle voulaili 
avoir le droit de a'întroduite,: à .sa. volonté, 
dans le stadium ( promenade de ia5 pas), 
dans l'amphithéâtre , dam le gjrmnBse et autres 
lieux publias, et de pouvoir prendre part aux 
«ssemUées'4« Pompéi , ,eu donnant aoa aufiinage 
aux é)e<4i(Mu. A l'ocoaaion. de. ces Jeux adroits 
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que les babitans déniaient à la colouîe milUaire, 
il survint un différent sérieux entre les uu 
et les autres. Ou le qualifia de révolte publique : 
le protecteur P. Sylla fut accusé d'avoir pris 
part à cette rixe , de l'avoir fomentée en secret -, 
et cette accusation fut portée à Rome. Cicéron 
le défendit, et,' avec ce caractère d'éloquence 
timide et flatteur qui caractérise son talent , et 
qui a déterminé toute sa vie , ce fameux orateur 
dépeignit ce neveu du plus grand monstre qu'ait 
porté la terre, comme l'homme le plus prudent, 
le plus modéré, le plus impartial. 11 dit qu'il ne 
prenait aucune part à l'administration des choses 
civiles ; qu'il ignorait que la contestation fût 
prête à se développer; que, d'ailleurs, l'un et 
l'autre parti le considérait comme son défenseur 
et son ami... Il est possible en effet, interrompit 
la dame, qu'un Romain, qui avait conduit à 
Pompéi une colonie comme moyen de châti- 
ment, s'y soit comporté de manière à devenir 
le -gardien et l'ami -de ces malheureux babi- 
tans... Du moins Cicéron le fit croire et rendit 
un grand service â Sylla. Il faudrait lire ce 
discours. On ' 7 découvre que la colonie , 
étantprivée d'uue partie des droits attribués 
ordinairement à ces établlsseihents , conser- 
vait aumoios encore l'apparence d'uu pouvoir 
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municipal. Et de ce que les RomaÏDs, qui y 
furent envoyés, n'ont pu jouir, eaos contes- 
tation , . des droits de suffrage et de présence 
{suffragium et deambttlacrum) dont les Colons 
véritables entraient de suite en possession , on 
en induisait que cette ville n'était pas une vraie 
colonie. Nous y trouvâmes cependant nombre 
d'inscriptions latines du temps A' Auguste, qui 
lui attribuaient les caractères d'une vraie colo- 
nie , avec l'indication de ses patrons. Au théâtre 
tragique nous avons eu occasion de remarquer 
quaMamus Olcohius Rujus est désigné comme 
l'un d'eiu. Il paraîtrait que, sous cet empereur 
il y eut quelque chose d'ajouté ou de retranché 
à sa constitution. PompéT était alors une noble 
et remarquable ville par l'afûueHCe des illustres 
Romains qui possédaient des maisons de cam- 
pagne délicieuses sur toute l'étendue de sa côte,. 
Celle de Cicéron sur son sol même; celles de 
César et de Fabius à Herculanum ; de Pollion 
Félix à Sorrente ; ses édifices étaient magnifi- 
ques; on y voyait des temples, des théâtres,, 
un amphithéâtre, une basilique, des forum, 
des tribunaux , des palestres. Cette ville brillait* 
aussi par. la distinction de ses ordres politiques. 
Elle avait âes~ Ëdiles, des Duumvirs, des 
Quartuumvirs , des Décurions , des protecteurs 
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ât U colonie^ des privilégiers à deux sïégei, 
des prélres et des prétresses , des âamines , 
prêtres d'Auguste , et des corporatïwi. Sa po- 
sitioD était des plus heureuses. Sur le bord de 
U mer elle recevait encore les c«ax d'ane 
rivière, et «tait traversée par une route ooosn- 
laire, qui ajoutait aux 
commerce. Doit- on f 
Sénè^ue et Tacite qaÀ 

ville et cité de la Çns: \ 

portait également le : 

pourquoi cet Mupereur y établit Fiaient pour 
son flamÎQs ou prêtre perpétuel. Elle était 
encore dans cette situatioB sous Titus , lonqae 
l'éruption du Vésuve lui enleva l'existence phy- 
sique et politique. 
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La manière dont M- l'abbé Roroanelli a italianuétousles 
^oms propres latins qa'ildteiaaa eon Voyage à Pompéi, 
■a &itcoiniaettre dans b tikjùe une bute commune i qaet- 
^ues nul de ces noms. D n'est pas de lecteur ^miliarisé 
^rec la langue latine qui ne rectifie, en les Ijsaptj les moiR 
Rivants : 

Ottavius.poar OctaMiu. 

taverna,{mnr tabema. 

^ettùtemiam , pour lectùUrniiun. 

purpnrissiaiam,poiir purpurùiiu^. 
' untorinm , pour uaclorium. 
tf naria , po«r /iiruiria. 

jHarziano , pour Martianui. 
'Missene, pour Misene. 

valeiite, pourvaieru. 

Fleurus, pour Flonu. 

pagamus , pour paganus. 

ipetre , pour hj^pKtron. 

«micicle, pour hanicyctfi- 

otefypteron , pour peripleron. 



■ « 



.,Go()jl> 



i'J 



NOTICE HISTORIQUE. 



D'UN TEMPLE ROMAIN, 

nr i8u, 

A UHE LIBCB D-ATALLOS, EH BOCRGOGRE. ( i) 

Al'opoqua d« la restauration, la commune du 
Vault,»kué4uae lieue d'ATalloa, «ur la rivière 
du Cowin, avait pour pastmr labbé Lombard, 
digae prêtre, V«raé dam la conBaisaance de 
la langue latiae et de J'hiatoire ancienne, 
homme ia mfmd^e d'ailleurs, comme il con- 
Teoait de l'être à un ecclétiastique aussi ré- 
guIÏM-. Il «"i^wrçevait que de temps-en-temps 
ses paroissiens lui glissaient, soit à l'offerte, 
sok à la quête, des médailles eu bronze bien 
nsttf^ées, qu'il échangeaitsuÎTant leur volume, 
après l'office , pour des pièces -de cinq où dix 
centiiiies, de sa bourse; et par ce moyen il 
se composait i peu de frais.on médailler qu'il 
affB-éciait beaucoup, (a) Enfin vers les années 

(i) AnJlott, clwMiMi de SoBt^Pr^elnre, Tribunal d g 
I.*" tniuiice, est tltat d«ni le d«puteia«nt de l'Yoniie, u 
pop«btiaDeif de S,Smi tiDes,i(nraC«t AbaUo, nUedeiMiit. 
dvbwM. K. Ain. Autan, et Tabl.Theod. 

( a ) L'iDttnr di cette aotice tient ce bit de r*bM Louhtrd 



)82i et i8a2, ce gaare d'offrande étant deveuu 
plus fréquent , et le curé ayant reniarqué 
qu'une famille de vignerons, qu'il connaissait 
fort bien, était plus prodigue de ces médailles 
que ses autres paroissiens , il s'adressa au clief 
de cette famille , et lui demanda d'où lui ve- 
naient tant de pièces fausses, que lui et les 
siens distribuaient à l'offerte et à la quëie pour 
de la monnaie courante. Le paysan commença 
par nier, mais vaincu par les explications du 
caré, et le voyant d'ailleurs peu courroucé de 
sa supercherie , il avoua quTl les trouvait dani 
un champ inculte qu'il épierrait, et qui était 
situé presqu'au faite du Montmarte ( Moni 
Martis ), la plus haute nioutagne du départe- 
ment de l'Yonne, et la plus Toisiue du viRage 
du Vaiilt. Il raconta au bon pasteur qui le 
faisait causer avec îutérfit, sur celte rencoa- 
tre, que dans un murger ( amas de pierrailles), 
qu'il avait établi dans son champ, il avait ac- 
cumulé des morceaux de marbre de différentei 
grandeurs : des mains, des doigts, et autres 
débris de statues en pierres , des brïquei 
épaisses, et enfin une tête' qui lui avait pres- 

liiimliMlil » TU crmdduUeT de 6a à 80 ^iM*-«a]M«Me, 
la plupart grand broltte, an Tjpe de) Antonio, Coastur 



(3) 
<pi9 fftit fwurj, 1,9 <wr# l'engagea à aller cher- 
cher çetle tête : le vigneron tout aatia&it 
d'aToir été.-siîégèrQjppoJ «empncé, ne perdit 
pQÎptde t4»ps, tt w .lieu d'usé en apporta 
deux daus 94 bi^te, qull déchaînes dant le 
jardina do p:e^yiire, où de auite elles furent 
exposées sur uns petite terr^ïse lau bord de la 
rivière. 

Les amis du curé , amateurs des beau^c arts , 
apprirent bieutôt qu'il piwsedait un trésor , et 
vinrent le visiter. Les t^tes fureiit trouvées 
très ball^. La moine endommagée ( qui l'est 
fort pan ) offre les lonues un peu colossales 
d'une tftte d'htnnou i^ )> l^i cheveux sont 
abondants, et contournes, moins longs sur le 
derrière de le tête <^e sur le front , l'âge 
puait toe de cinquante à cinquaate-oinq «dr, 
La physionomie port^ uu caractère de tristesse, 
et le r^urd seoible s'élever douloareuseiaent 
vers le ciel. La barbe épaisse et polie se marie 
bien à l'ejfs^i^ble de ia figure. Certainement 
cet ouvrage est sorti des mains d'iin savant 
statuaire et rappelle le siècle d'Auguste. Une 
pierre tendre et blanche , qui ne provieut 
d'aucune carrière du pays^ à servi à sa con- 

( I ] Première léte, -j/^' planche. 
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■fcctiou ( 1 ). Après -CBt exmeB it ct9:é «t Uf 
amis guidés patio vigDenm,-M àh^reBt.pri* 
du sommet du MoatmbTts «t toos eiu^^ble 
fouillèrent l'ornas àa parmUc» èttiis itcfn^ 
ét^entreofermët qnclqnes.débm.dftl^iitiçiil^. 
M. B ..... , -V«a deux, fit l'Aoquûitffflt, Aa 
terrain que pUsédEÙlJe «tgAffon » <^ dwgeft 
des frais de redmdie3y;.«t, mit iasi fiomwt 
ea exercice veM te milâoi^ «b'AeiFflDhfe lAaa^. 
Le Mostnnrte , nteé à am ivm: liaqfi iàe 
la voie romaiite, qui d'ATsUDa- |)^sùt.sow 
Cora ( 2 ) et par Criseof»)), «(HltHNDHjRWt ^ 
Auxerre, eet rNnUn^atils fBn $a. bf^itepr. 
la beauté d»' sa forme, ait .bsTuriété des pay- 
sages qui l'enteurcait. - Sim- pied twiobo s- 1< 
rivière du Couaio, sur les bord* de .laquelU 
ii'étend le TÎlli^e du Yault. l^e calotta à» 
layes arides (siMte de pivnm < tmieiemt, k 
feuiUets épais ) ooanuuiB «eô tQomi^- Vit 



( I ) Ce pourrait âlr« àoefiteite dt^ edf^i^MB V«'TonBUT«. 

(a ) ConcAl du uamlirijik <i»tv'ài^tffifiues„iar l^tpitOtf 
les géographes île bonne foi n'ont pu rien préciser que la situai 
tion ; elle était bâtie A trol) lie);|«s S'AftIloii;' snrttnc Mottqiu 
■ pic, qui du cMé (ta l«T»»t .doww» la ijTiw^ 4f,pMfl„i'où 
peut-ilra elle tirait son nom. La yoie Romaine qûiloirgela 
ririire do c6té opposé à ce site est bien coDiervéëTeiiiaci 
d'tiMe demi lieue. DaiaUle, parle de Cora; on vait«aior« wî 
ïncïinte de t&o pas environ de piemiHes, avec rindiciti.<i« 
<i dLUi po,rtel , et la forme de deuilouri. " ' '■~-i'' w 
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srbnt ëhoAobyiBr tiHeul d« temps immé^ 
reorMy |jUcJ' nr «« p^wniére incliuauon, 
]«' 46iiiiiie 'du 'ftôbi'iâa' JWfcd-, à l'est et au 
«ï'd^'^^/'i^ ^t^kàw éipbBtsseRt iet deux tiers 
âà sa: h.MU^ii,^<ti-'lAJUtaM àa aaa ccaitour. 
^^ëa''ïMitk Ubusta^ snnages'' et toufitis 
raip^pe^-'des'i vlgttSjA doM aeaamef- Sous les 
r»«iBBs'"dir gros^ tilleul i-»à«ft anfraetuosité irn- 
iflM^e liiâl^UBrait' puitfAtra ,1» bouche d'un 
vU<^ù>-èt^at\ teiïT^actfmis u'ea. approchent 
ittPiYëc- dîC^âillild; -"^ur attaçbes autour les 
brànefi^sâe tet^s oef)s«:(i): ■ ■■ - 

A'tl'-sudj-Fini^itiaimatde'laiflDDntBgne est plus 
df)ucê;'>à dâHa^sevts.'pas dB:9s!crét» les cultures 
ebmtmiicËiît sur wir4enratn iég«r et grave- 
leux , méU àii péiiteà isres; I^luï la charrue 
8*ap^rtMJhe '4e là 'cdcftta du iiKait,< plus les 
I>iemM»it'' mtiltip]téeâr<- arréteat ses travaux'. 
Ctsi- ài/mx* Uon qù'aniriocbiBat pour écarter 
les obstacle», -le- KÎgueraa qui' avait porté les 
dftuz-tèt8s«Q.',pieEres',^ M. .le Curé du Vault, 
les arôit' trouvées pi^squ'à' âcni* de terre. 
G'-flst^U «uaitLque'les fouilles furent entreprises; 
Qàdlqu«3 soilis quy appwtét M. R 

.{i):.!! at^.àt t^diljon à Anllon, que d<s pieires poacei 
(pUBu6f) se rencoDtniieut aatrefàiseo grand uoinbre sur Ici 
flaacxImHonUiiaite.* 
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UHe certaine coDTusHiti , réaultat de la précipi- 
tation et de Ift curiosité, résâUat au^i du 
défaut d'expérience, uuisàit aux. découvertes : 
an rejettaitles lerres enlevée» sur desempkce- 
nients que l'on voulait fouiller enjàite -, et 
dans le pu'blii 
maius avides 
nuire beancc 
d'espérer. K 
recelait alors 

précisément dans cette partie de l'art, avait 
acquis une grande expérience i Naplés, en 
Sicile , à Rome surtont. oi il avait été chargé 
par le gouTernement français de faire dés 
recfaerclies moQumeutaks; c'était M. Can'-rf/e, 
architecte distingué, celui-là niâme qui a été 
chargé de la constrnciiôn du ibonunMiit de 
Quiberon^ dont il «vait, fourftt'le -dea wn > -<* 
qui est maintenait l9sp€otou7f^Qéitérmif mem- 
bn du Conseil des Bâtiments civils- II etft 
la complaisance de diriger les fb«iIlesJ !>.' 

Sous son ÎDSpec^ioii, on découvrit itne md- 
railie élerée d'onniroardeux' pi^ds 'Ct^ demi 
au dessus du sol antique^ sa largeur é'taùt de 
i8 à no pouces seulement; en Buiraotsa'dtref^ 
tion on ta mit atl jour sur ses quatftr faces, 
chacune de cinquante pieds d'étendue. Du 
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côté de rpst, on rencoiitra i\aç ouverture de 
tt pieds, juste au .milieU' de son développemeut. 
M. Caristie avait conjecturé oïl devait se 
trouver cette . ouverture ou. porte .dans la 
supposition que ce pouvait êjre. un teiuple ( i J 
de l'e^p^çe de ceux désigïiés ça ktiu sows ie 
uotn de ^aceltum. 

Faisant creuser dans la p^rtieioté rieure de 
ta muraille, à neuf pieds de d^Uuce.de tout 
le pourtour, ou trouva un 4Qoqiyl caxrp en 
maçounerie inscrit au premier, a^iaut aB pieds 
d'étendue sur chaque facQ. Une ouverture 
vis-à-vis de la précédeute qui ft d.û être de la 
même largeur > mais qui éli^it dégradée sur ses 
côtés, indiquait bies que là était le portique 
de la largeur d'une muraille à l'autre. Lé pro- 
kHigemeiit de cette muraille parallèle , devait 



I r)M. Carîiti* le rds(r*«itda préciser ton opinion sur eu 
Umplc , et chacun des ob[et5 intéresianl; des découvertes , 
après -que de nouvelles fouilles, atlendues loiiioiirs, auraient 
élé iàitïs. La itûencc hésite, hffnoraBce se dëlerminL'. A dé- 
faut île touiUcï ooaTelles et ntteiiilu ce priviléfe , nous hiiKr- 
deroo! dans cette notice nos observations , bnsécs cependant 
en partie snr ce ({ue noui a suggéré M. Caristie. Cet architecte 
saianlpenMque lenionuiiieDt^urraitftmin Temple romain; 
que les statues qu'il renfernuit sont pour la plupart du bon 
temps d« la- «culptnre antique ; et que ces petits temples 
il oui on stations, strercnnlraient daosle TOisiiiag^- dos voie?- 
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fgrmer une galtnrie «« pdrittyle, doAt lé toit 
était soutean fffir dwptiastrtis ôii dMftrefdet 
au travars ^qu«ls 1» )ovtr éUit -iuti^blt'^hiu 
la galexia; da-carrë Méfieuf* de '^■'^eii^y ^ai 
formait un ttfmpïe déc0tiv4rt^ li'atttel^Ët^Éna 
doute 'dam cet «spam tété. On -a' rëtt^f è it 
ces temples A Pbniperet &'Her<ïtàa»QtB<tJt'^itit 
ïhypœtron des Grec». -ai',- 

Les priacipd{MreDCoDti>es'S«sdet filitM^*ftttt 
les partis* k^e la gM^i^ ^ ^8- fappkiocbéet 
du Pronaum.Qa a relèTé dau an-~d6t %ax^t 
de cette galène tme- statue de plps d« -^ ^bdi 
de hauteur , eopierre , retiTersée sirr leV^AH, 
les pieds tournés Ter»-forient, ta tête -et^'Jte 
bras séparés du tronc, mais prds'dfr 'lai:< fitl* 
semblait couchée là' depais son premter «^tfTdt- 
semeut, soit qu'il prévint 'des MccaoKS d« 
leiup, soit qu'il eut pour catMe }p ivéattiec 
qu'exercèrent les légions qal reprireçt^ aprèi 
Julien l'apostat l'éfcuidard de la CFOÎK.i-jVotM 
nous arrêtons d'avanUge à^tte-derniôwldéfi, 
parceque les mutilalJ<His naaifaE^sefi.dft toutes 
ces statues payeniies semblent dans (;e Iteu aTtàr 
étéfaites k plaisir. GeQe<-Bi qnp0ncetcw«al»T|ipt4' 
sentait certainement un flamine ( i X Le voil« 

( i ] Deuiièmetéte, t" planche. 
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9 
eouvxe M Ute, ,«t iwtoatb* mic su épaules, 
Ms iWmu Dtt aOBt pBti«aiebéM pu la t^te de 
9a Kobe dsQt los {^ te^ti»>»aréwaineat daos 
ianiftin.g«iKà«f J« <titQftfl ^entiuws ceope des- 
Uii«e .aoxitil)^i*ns;>rwr^:,gta9ie:'St:siaJ8itiunx 
d«-M FAotif», L'oxpv^woa Ngu^c^de^fi» à^ 
nUé portât Iti otctaCtère ^Oijtl «(«Iptilve an- 

Vbjt^tàt ce f)oi)t*&>>^ 'l'fii^^r'Jioiid'OBelst, 
OM Bidre statne «gflteaiMd an ;<pitrre>, ren- 
T«née et bnaée <cDmiBe eeUe-iti, aniumçft'une 
m^ne -cbute , un otteie. éTéaemettt. C'est un 
jfutie bonme â'iwo tiiUe- au+dsKua' de la plus 
&0jée (,i). .U eatenttèraneotiiradi. Une oour- 
roi* miaoe et Ugère passe mie saa é^nale droite 
et M termice au- ncend-sur sa hanche gauche, 
.■en expresaiour est 1& fierté, ou croit remarquer 
W -léger gouftement à ses ' narinea , et à sa 
Urra snpérieiH^ , son bras- droit recxturb^ sem- 
ble prit i- saiiér use iSèebe dans un carquois 
qm flotte «mr'aoD épaule;' G«nrait-ou que cette 
bdle attttasï^suite piïés^ lien d'oïl elle avait 
été tarée, pouc satisfairo anx^dëiùv des spec- 
tKtears, a étiioutilés dans son'saxe peu d'ins- 
taotS'iprés sa-^ootKVerte! 

. - ( I } PrMHiMtéla, 3» pUMlM.{P«ut4tMMKrs.) 
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Um SDpert>a «tatm càmMdM^^^e griiidêitr 
ordvDsir*, mm aaati nmtiUtf^ ■j'aob tmr U 
tite un casqiM) figuré ^at nne^ét^.-de iomve-t 
auquel U niûtqm deu pieUt«»'«itÉ^aiité«>-r«t 
^e Iw uns oBi tfipaléila' dlioi M-: fiawe ;--->« 
fttftre* une BiBlloiw (''i ) ,<oceapa^-uit HxàMèiM 
angle dè.]»9i4tfii> oAÉé duUtdil Pris ^s vdé>' 
bris de la' beUe statue en pierm doit ik. rWe 
Apporté» par le-Tignenn., -arait néréU ces 
trésors oaofars, et^ii«tâté -de^teai, dnA^'gt», 
d« portioBs de tsohea, drtétos'd'komBiesTfcâe 
femmei , la jaanwt cak>airid'iiB «iivffAtea pïtne, 
denx petites statues sans tdte d« la grn^ctn*.de 
h main, et; qai ;â«Taieàt arair été-des £bux 
d(HBestiqiH)s, atia poignëg de-iafire taupmun ,' 
etc. Tons ebicta rapprochés Aa farixpm au 
passage , cohibm à daneia, eb mntttés mut «e 
lieu EsAme. '". î. là. 

Le »ol delà gaWiaest une np4ee d« f^iEtb 
ét^xâne "mtifonnémeiit; Ou piwrait pCMNr 
qne de» mosaïques poeâs' deannaaik.Eiami0Bt 
été eu|»vé«j|i Le soi du Teaapls qm âsMît 
n'avoir jaiaaïa été couvert et qui ^tait ^n&ntw 
lâHOs le carré da xB pieds aor chaque facaiiJe 
l'enceinte du second naor^ aatu:?un-]p«crf. at 
eaUlonta^. -— - — 

fi) Troisième t£le , î*"'. plsàcbe 
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. Le Mail dH pertnqoe y oQt|iprte oùnevpot^ 
daiit«4 M en ddk» du p^fj^MmosÉastripii 
na «oati figmrJB^qa'à Vourcttan extéHaore, 
«oot «n.'gtMues'ibEiquesj ntFS&ui peatt-^tn 
'T«T<âtlie*.-âetiBRrbre.-I]HraU parti* aoid làké- 
rtfloimdb k galaria ^ ob ait^otmé dfas igtidoits en 
stncfpeJHtay dontiea'cotdeurs^TVrtu «t ronges 
êtmt biett oumsrmées, OB umt dau fiiuMis d'a- 
oaaDu eatralaoMs ane dorcercles-Ccs endaîU, 
Uft-dAm des stables, leK'tètflteDmarbre et m 
. piètre; eafin tons les témltats des JbatHes i 
fa»'âo ehme ptM , snA déposés ebei M. R. . 

. Ob '.ptoui «atimer à doux* Jo' noubce dba 
staÉnes de tonte espèce qû décoraient cv Tem- 
ple. Autrefois a an Een sans doute un pillage 
•ta iMD enliiement' coosidérable des objets 

transportables qa'U conteaait, etqni poavsieat 
4tse atilisÀi' On ne retrouve pas la dixième 
pw lie àm cbcTsl atifeisal ; ou ae rencontre pas 
la «mitiâiDe portSB des fragaents de lambris flt 
de coraipfaes .de beaunisorbre blano qui faisaient 
flartAînement iei tour de l'intérieur du Temple. 
Lee vîlli^es litités au ba^ de la montagne toi- 
saient arriver avec facilité^ et ea les roulant, 
les blocs dont ils Toulaieat s'esparer. A Ver- 
Bwiiro ii , TÎHegQ dépendant de ta paroîMe du 
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Vault, oitaé BUvpiedduliftnUBwrtcij kma waïA- 
■ri, BOUS ttvcm-vu-^t» 1er çius::vi^e*-taà>- 
son», det'pterr«s enaoïie ^aurfHtdini^A'iiB oAté, 
ou portant <|u«lqDer>trfltt9'id».i4eBlptD», anr- 
plojéet'duu la.ma^iAiecHptCunbiensd'obiftt 
proTount fy «e moBnnfii(>i}8t>''été'détf«réi 
rt amp\oyii 2- eonl^int^ ààtpbiimttt-paia» l 

.A/Hzpâidf'>âu^oitiqit« dwïFSanipbijiitt «• 
i'TÏt'atfac&âé «Htarwnre, dannle )isw>oà - ce 
portiqiH'ftp4uti'AiM:#ë TBnreraéi^omafiMouTé, 
tn-fnffmiemt» ^.amtbr» hlane^.aàèitlacriglkti 
que 1km- J>% pM- ^.riUMtablei? oMnpiUAamntt. 
Lm cavité «Il sont Imîra pr«taoDcées,maUBiiieBt 
dàtaeUc»»' dia<]a» Wttre ireaisfr âignei dr 
hauteur, eu lit ^OfiO'^N.Jai 
' BS. • STÎffilBV 

V \]Vt Ënconfendant 
le dernier jambage de VM avec l'E qui nk et 
^i ne pwitt- paa doutemc, quoique iVm n'ait qn 
Mp-trait idlérieur ^ , eu lira D£0 S^ERGini*. 
Ge «Mrait i* Dieu auifuei le Temple aurait 
ëtë dédi^ ( i ). Ce» litres de seize lignes étant 
placées à dÏA ou douse pieds de hauteur en avuit 
du Pronaum, devaient être lisibles, surtoHtn 
leur e^cavatien était- ooloriée. ïi'iDser^rfieii 

(0 Vojei le deisi a' planche 3*. Od > dea eicmplei ^l 
Ut ÎMcri)itiaiiï antiques de ce genre de liaisoD. 
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gisait à deux pied< «otis ttw« teidanoiit, elle 
Mt l'uaâqaB iqui ait été rtMxmtré*. 

)3a plus ériulita ^ue atAM, lié«ît».at & se pro- 
aoacqr siii;'ostte-'inM»iptî«S'}j M. Gari«tîe qui 
en, a ntenci te^Mitf &i4w -vutf d«8 iiHrt>re« 
raffo af A È iaj rejette «Bteis 'tk »ip{totltiiw d'an 
M, à.icn^8de::l'iâ^ntiotf'pinrp«iuliciiUsire du 
trait du..se<{OifdljaMb{^j'eefla peu'ii» âiflMice 
aveoift tBOtsiénic\]ui'S«rtkutri iYFryil achnet 
la ' nerassité ^ de - ddt.; E. ^ Alott ' il fiviâ'^ - lire 
SBQiiKËRG,' catte'deniiÂM Itfttr» u-'^tairt pu 
doBteoBet Ce^^oi.ae «e^ l'abriterait à aucoM 
dtsimléyi BBcuii'4en|i--di«i', ^ wrait TOîntelli* 
gible on à peu-^r^ j'inais ceU(>a'eii sertît qu'uu 
plus merveilleux cd»(et de decberohM. 

A la distance de dtiux-pieâs 3e l'inicrlptiou , 
oa a tràuvé réumec, sans enveloppe, cent- 
gaati* jnédaiHws,' dont éesx «B argent, le. 
re^te.eb brooee .de diffëpenbH grandeors. Vu 
inventaire détaiUé> perlait , eu « iti^ composé 
par un hBbitan^d'Ava}^oB, ti^Tvrii dans li 
scâfatce nmoiMBatique; La plas antiienne de 
ce» inédaUtes ett de Tra/aa, la j^s récente de 
fTaleittinien ï*' ( i ). . 



( O En voici la liitc : Une de Tr«))ii, empw^ur eagSjdeu* 
de Mirc-Aorile, nne d'Aleisndre Sévère, ttoiidiGordienlIf, 
une de CoDttance-Chtôre , denx de Maiimin-DaM ; dcnidt 
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On a trOUTé -auafî pr^ du fwrtiqiH ,«t en 
dehors, une pierre propre aux s^rific«i^.EUe 
est cadrée, large d^idtwt j^d^jWÎ'i'^pHBr^iord 
de quinze Uguss iq^,aptiiw|i;, U^^ïJfa,5)i[^re 
teés-duEe, tré»-traii«bwtep, d« ,ti^t»^pcvoff^.. de 
haut aur deiix-4f Jbrgev BD'.9>Vt3|fi¥j>?îrila.&r^n« 
d'uu Goia., Mt^;r*^>»«tli^i>r^Ji,4|e%dri!p u 

Dm clolisidtt, pllMiftUM «rai^de^i:f)'i4eft ,i(^ri» 
de, verre, et d'^mpjjcipe^fl dflff ^JciS'*^» '¥ffiW •* 
épaisse», .qpelijUM i»M ççuijjé^fe ;^H7P«iFlfrB 
blanc «B Udm dQ.wJSiji^gwâ 4,'4pfns9^'ur-, ^.,-de 
un, deuxet deMxpi^ .fiV de.Ptir.de Ipf^içur, 
et jur lequel sotit ^culpt^ dv ts|)it»,dn9itaj çnt 
été .tri>a.véa..,AII^ quel9uet)mç^4i^e%4aB5 la 
partie ixAéxieax» .du :teipplf)« .'ivi DQos.pjU^Et 
D'aTQirja(aai9-«lfl.couvert«> , . .r «. 

Les o^TriwafHFentfiacoEe «mpif^^j^ndant 
plusienni jour» à. «lOBtianar let.foiûlltn )»»k de 
l'eticeinte delà Gftlnw «t,dH'Tei*{^ ,Qu> dé- 
couvrit biaulàt im bâtùnaat qui;,] d^tfwdiieï- ce 
t«mple sanar»guJarité>etle,J9J^iWt.^^eiid8i|ti 
descendait de i'«ii)e9t:i Kest «u^E,iiiv,U>agHaui' 
■" ^ ' ,. f. ... . . - , : , -■- . .. . — ,,...„..--,.,p... 

Licinius père, dix-huit de ConslanEln-le~Gniid, gîi de Boin«, 
quatre de Constantiaople , icpt de Crhpiis, obie d« CoiiwciiaD 
le-Jenne, 9I1 àv Conmmydii de Coulante;, unge d« J fttgntn- 
<e, (bide Dtcentiiu, uns de Jnlica, une de Conilanca-GaUui, 
>ae d'HélJne, nu* de Vilentniicii '1"; y iri oét M p» i t »r ■■ 
a«ï,iiiorteD67S. 
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do 90Ûratte-tz«îs pîeds^ M teH traveraé i lar 
distance de Tingt-deux pied^'^do nord au sud 
. par an acqaedùc fort régulier d'enviroa deux 
pie^, d« Iwgeiny en ^^^^ maçomiene. Il devait 
recueiUJT lef eaux ipie venait le sommet du 
Moutmhrte,i|çt assainir, le Temple. Du côté du 
midi f quatre piles çD'HMçonnerie , en forme 
de, contre-'fDrls (i)^ éla;al«ât"]e 'Dinr de cetht 
enc^te'. Ce mur £iit asi-tBlua^ était déjà très- 
épais par'Ini-m^aie, Ttûiti'hti avons' trouva i sa 
luperâeie, à dempNt'ds.du'-sol, treate' pouces- 
de largetir- I>u cf^é' du Boni {) est presqu'eo- 
tiéremeot miné, -et disparaît la loagueur de 
cinqosnte pieds, - Ge grand édifice a<t-tl été 
uue coostriicttan plus mddsnie quele Temple? 
n'étaif-ce pas le logement de ses prêtres 7 il 
£ant ^JQurtier ^ces coojeptures- L'enceiute n'a 
pas 'éiè «Dtié^nie&t fouJOée ; la rigueur du froid 
ayant chassé Iqs ourrier^ de ce lieu même, le 
1 5 déeenibre l8s% ■, mais M. Hî . . pour aisu- 
rer la continuation des fouilles et n'éprouver 
d'obstacles d'aucws . fiatt, a acquis à eettç 
époque toits les ^terrain* envlrbQuaiis, les a 
j^lf^nésj a ^rppttlQusepteij^t «Tçainiaé. l^s émir 
nsfMMS et Iesaio«T«iBeiltS'-âe't«7F», qui aonop- 
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çaiflDt encore 3«s tréjo^s ctfi^iSs j'' ée qâi fkft 
présumer ^'fl fié 'pTOf0t'âo"'(}of&imM^'nicei- 
saamietit CM fôuîllis. ■ ^"'- *''"?' ^^ ^^- • 

Trois statt)éi^«D^it^ïHV'^lA^''^^tl^ eh 
marhrë, pouirMétit ioift'ttli pHfiH»i»e i'és^ÏÏèiïi, 
celte' aépensè "eat ■ali'-iI6MJr(^''afr ^êlîès^'qiiB 
pi-ojelte M. ÎC.'.='.rWTtîifcfiift^/iîie*'Kifé. le 
Miiii8'tre'dfiTrïit<*feift^^V^S'iiiiy?istf%ïif9'28'à 
visiter Ifes d^iJôts'^é ïrfftMbtfiéi^irèèViJ&t^îiÏTés 
pDlltqiïér, a'ëu 6ét^aJt(fâ'ï'kd^^lé^¥tJËâ^itsi 
ritbe,ré8iiltàlâeifa^â^ëH^'ffî^'Witî Mont- 
marte. M; BùrrioBÏVIii^fectèiiï'dïmfilWrtnt^, 
et beaucbxip dé Tby'a^è'nrs*aîl[t^^ês''Br' i^kiia- 
teursdel'a'ntiquité;Wriè^léniea^Wifôi'lis*ijî- 
ter; tous, couJiJiaMM; 'Gartétfe^fet ^^ïàF,'^oift 
reconniî tes-trait^ dè'lâ'ïàiité 'aiitfitttflï;' tt" oitt 
fait des Toeux pour que de'1ft)il9^Bèirf'Yotifflek 
offrissent encore au pnbEc bti qft^ i^XWW éx^ 
plorer de ces riéheSsfcS. ' ' "" *^' *««"'-ï't ■ 

Le MoBfmarte, ouTTiô IcV rféftrUÏ'ffli' 1%iti|dfa 
et de ses acèèssbires-,' gilrf tfo^^j'SnV'iftfeH' 
été AédïéSià'Meréure; âiei('Ai"V(^^eWSi'"elB 
recèle d-âutres; ilbh Idltt' Bfe 'fi'«i5'iifi-ét?iPïtt«S 
iDléressaiits: A' quatre C^f»"§S$,'*V>âfmk , 
deux fontaines, dont Ki|-'éft'{jj['ffVW^jdï|^fleiA 
■n se précipitant sur le-.flawJ:4Bi,t^^çflj^i(Bi»e, 
ont été par les RoBHWS>JitU!l|^1B(>,aBUiv(lw, 
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«ans aoûts iûuise du^Tsifioage du Templfl , 
avec ce soia et cet art ^a'Us «Taieot répaadre 
sm tout ce qu'ils faigaifiDt..IifL v^ae .ou passe. 
ie^cq\nuiiami,nBi,of^m9.UiJ'fgfif dcs/Hes. Ou 
aperçoit .au dw^us djïux patres eiplaDadei , 
restes -des bains .aotiqnaa. PflrdtU àsat les 
hroussajHw, cçs bsÎBS dénu^ etpillÂ), avaient 
enco);^ laissé , voir quelque be^téi «D t]-)-}, et 
rabb|fi^i^(rfçp(fe,d9n«WJLi>istoire deicriplive de 
Bou^gQgi^j jwrij^.^BiCçs fcajpa gai fvirftut «lors 
.retrf^7;é4. Pes. nis;^rt)s 4;i^taj>ès, des moi;cflauz 
de t^iqite-^e noiest aujourd'lmi par partelles, 
autotif d'uoe des deiK sources dite la Fontaii>&- 
Belle. itjive fouille bien ordonaée pourrait rendre 
au jou^ da&f ce liau^ deS|0^âmts, destu^aux^ 
des fonda^tipns d'édifices, et putt-étrà des tta- 
tneadHingraçâpriz. ., 

A l'aqpect delaut dejnfu-TfliUes découvertes 
.ou prévues, M. Malot, ancien . procureqr du 
Ro).^^^ t'(?**^* d'Ayallp^^, a senti h Vâge de 
4pijl{Uite,e^ ^,°2f| °P^> fenoltre en Igt ce feu 
poétigi^..,(^,^MK'»,''îW* f^^ «onquér^r, dans sa 
jeiweswî,fl^?ieiw8j»lip^ anémiques: il a 
«^PP^^W» BOf^« dfl plus de «« cent vers sur 
ce,Bujet. En y^çi de? if ^gnients i 

Aui^iiitx,' oâ ddCcnMii'l'tihie' «ncAre peu profonde 
yiM l'MM.cH'il^ldflér icWifcr du» ifm <»dfl^ 
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El, faymà les mohen et les bois <lu Uonand , 
Vient s'unir & la Cure, et yo{{ue à l'Océan, 
S'élève un tnont altier , iJontle flanc se {aplssa 
D'un plan cher â'Bacclius, aux poètes propice ; 
Son front aérien', orguelllÉui et'iéèëif.... ' 

Qnticeil assez par^aMeftttfliunsMpfoiiaé ' 
Qu'il recdait ainsi de superitet ai^uês , 
Du génie et du goftt préàeuaes rdiijues. . ■ 

Pour de à \ieux débris d'où natt ce vif attrait? 
L'ascendant seul des arts produit-il c^ enret? 
Sans doute le Itiirtain M prfté son pnMige ; 
il donne-un noimaa ludre'li I^aatique prodige. 
De vapeurs , de lariûère «t d'Andm'enriionné , 
Ce lointain meryeiUeui pUéH à rcgîl ctooné- 
On aime k promener sa péoétrànte 



iapéDi 
,dans 



Dans ce vaste horizon , dans sa vagtie étendue. 



Le s3C3i&9teur data ftMgtie «Btevdi , 
De rabloi4|fai.tca)pa, dtsgoue^* de l'oiM , 
Aprèji^us de mille ans, revient â l^.Iuiniètc 
ïjtaler tousses traits et sa fbnne première. 
Oui , son noble- maintien , son port majestueux , 
Tout reprédeiife en lui rinferprèïe 'des dieux . 
Aruspicc , Flànme', Augure iUi9Sfif^pèë.l-4ire ; '"- 
St ce n'nt le dten itoéina, au tUoiiJi ittOcto». ^ni^pvMt. 

Parlant d'une autre tlaïue. 

C'ettlefjhdiBlBiixlHHlflâniuttRHiiin' .- ■-;:>. ' 
Mourant pourle|>(aitir de o« peuple 
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tJne noble douleur sur ce front est empreinte i 
U voit de près la jnort et la subit sans-crainte. 
Ces yeux levés au ciel qu'ils semblent implore?, 
Quoiqu'ils ne pleurent point , oous font presque pleurer. 
Cette lèvre eatr'ouverte à nos yeus semble dire ; 
' Tu veux, peuple cruel, qu'arecgricej'espirei 

• Jouis de mSn malheur, repais-toi de mon sang; 
< Toi seul es étiminel, car je meurs innocent, 

• Acteur infortuné d'un spectacle féroce : 

n Toi,d'undélBS«ementlâc|ie,odietic,alroCe, 

» Apprends un art plusgraJfd que celui de mourir; 

" Retiens cette leçon : viflufajjijirendre à souffrir ; 

I) Et, quand de moi la mort, sansm'éhwner, s'empare, 

■ Cesse , cesse , du moins , de me nommer b^bare. 

» Le barbare , c'est loi qui nourris toa orgueil 

» De conquêtes, de sang, de victoires, de deuil- » 

Rempli de ces objets dignes de nos Orpliées , 
Je m'égarais.... J'atteins ta fontaine des Fées * 

Où l'ou prétend qu'un ricbe et somptueux romain 
Possédait autrefois un magnifique bain. 
Cent marbres , enfouis long-temps sous cette rive , 
En de vastes bassins j tenaient l'eau captive : 
Là, noire Lucullus, ivre de volupté, 
fteprenait sa vigueur, retrempait sa santé. 

Lorsqu'on est fatigaé d'une pénible course , 
Qu'il est doux de puiser l'onde pur^ à sa soivce ! 
La pympUe oflirait de plus le tapis de ses bords; 
Je l'accepte, m'assieds, et m' étends et m'endors. 
Sientât, au bruit flatteur d'une douce liannonie ,' 
M'apparalt de ces monts le paiaible génie. , 

Majestueux sapS- faite, impt^nt sans fierté, 
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Il m'aborde, iLme parle aTCciimBlicité; 
Je reconnais r>cceiit de la vétité'méme. 
• Je vleiUvdil-il.) je-vieni résoudre le problème 
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